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Les oubliés 
de Noël 





E, ces vailles de 
fêtes, joyeutes ét plantureuses, 
le rapport que vient de publier 
l'UNICEF (Fonds des Nations 
unies pour l'enfance) jette 
comme un froid. Tout y est dit en 
quelques mots : après avoir 
connu quaramte années de pro- 
grès, de vastes zones du tiers- 


monde sombrent à nouveau dans : 


la pauvreté : et les enfants sont 
jes premières victimes de cette 
À a à ni # 

Bion sûr, beaucoup a été faft 
pour réduire la mortalité infantile 
dans les pays pauvres. Au cours 
des annéss 80, fa proportion des 
enfants du tiers-monde vaccinés 
contre les principales maladies 
est passée de 10 % à 50 %. Ce 
qui permet, chaque année, de 
sauver plus d’un million et demi 
de vies. On a réussi, d'autre part, 
à diminuer sensibfement l’héca- 
tombs provoquée par les mala- 
dies diarrhéiques grâce à un 
moyen très simple et peu coû- 
+eux : la réhydratation orale. 
Près d'un million d'enfants sont 
sauvés ainsi chaque année. 


S la plupart des 
pays d'Asie peuvent 58 prévaloir 
de progrès économiques 
constants, if n’en est pas de 
même pour les autres grandes 
régions du tiers-monde : le déve- 
loppement y a été stoppé net du 
fait de la chute considérable des 
prix des matières premières et 
de t'accroïissement: vertigineux 
du poids ds la dette extérieure. - 

Dans besucoup de paÿs, souk- 
ne l'UNICEF, les pauvres n'ont. 
dré qu'un maigre avantage des 
milliards de dollars empruntés et 
prêtés de manière souvent irres- 
ponsebls. fils {e payent même 
très cher puisque, ces dernières 
années, fes quarante pays Îes 
plus démunis de la planète ont 
réduit de 50 % leurs dépenses da 
santé et de 25 % colles d'éduca- 
tion. Les conséquences sur les 
enfants ont été dramatiques : 
dans ces pays, on a relevé non 
seulement une diminution des 
taux d'inscription scolaire, mais 
uns à de ls malnutri- 
tion, une dégradation du rapport 
moyen poids-taïle chez les 
moins de cinq ans et, parfois, 
une nouvelle heusss de la morta- 


irté. 
Poux-on pour 


autant baisser les bras ? Avec 
d'autres, l'UNICEF demande aux 
banques et aux gouvernements 
de réduire massivement le mon- 
tant de la dette des pays pau- 
vres. À supposer que cols se 
fasse, il faudrait bien davantage 
encore. Si l'on n'aide pas ces 
pays à 50 remettre sur les rails. 
de la croissance, on ne fera, 
remarque lé repport, que rén0- 
ver f’ameublement de Îa prison 
dans laquelte ïîls se trouvent 
anfermés. 


L'UNICEF proposes d'organiser 
un «sommet inte » on 
faveur des enfants. Qui n'y sous- 
crirait ? On ne peut qu'approu- 
ver d'autre part les efforts 
actustiement entrepris pour faire 
adopter en 1939 une convention 
internationale des droits de 
l'enfant. Maïs, dès à présent, des 
innisrives économiques s'impo- 
sent de La part des pays les plus 
riches pour que dix ans d'efforts 
en faveur des enfants du tiers- 
monde ne soient pas anéantis, 
Ce n'est pas uns simple néces- 
sité humanitaire : de la situation 
de ces centaines de millions 
d'enfants sinistrés dépend aussi 


notre prapre avenir. 





Selon Jes remiers résultats de l’enquête 





L'explosion du Boeing de La Pan An 
= serait bien due à on attentat 


. Alors que les recherches se poursuivent à Lockerbie, le 
village écossais où s'est écrasé, mercredi 21 décembre. un 
Boking 747 de la Pan Am, les enquêteurs penchent de plus 
en plus en faveur de la thèse de l'attentat. Ils s'appuient 
non pas sur la revendication transmise jeudi par téléphone 


par un homme affirmant s'exprimer au nom des « gar- 


diens. de la révolution», mais sur les premiers indices 
matériels recueillis sur les lieux de la catastrophe. 


êse est loin d'être 
écartée ä Weshington où le FBI a 
ouvert une enquête sur la piste 
Abou Nidal, le terroriste palestinien 
installé en Libye et qui mène une 
guerre sens merci contre Yasser 
Arafat. u 


La capitale américaine résonne 
d'autre part des échos d'une vive 
polémique depuis que l'on a appris 
Que des menaces avaient été trans- 
mises récemment contre Le vol Pan 
Am Francfort-New-York via Lon- 
dres. A Téhéran enfre, le premier 
ministre iranien, M. Moussavi, à 
démenti 1oute implication de son 
pays. Exprimant ses condoléances, il 
à affirmé que « prendre pour cible 
un avion civil est un grand crime », 
allusion à°ka destruction le 3 juillet 
dernier par la é éricoi 
d'un avion d'Iran Air. 

(Lire nos informations page 3.] 


La fusion Alsthom-General Electric 


La France et la Grande-Bretagne 
regroupent leur électro-mécanique 


Nouveau coup de théâtre dans l'électroméranique. 


Après la constitution, il y 


a dix-huir mois, du géant 


helvético-suédois Asea-Brown Boveri (ABB). {a Compa- 
gnie générale d'électricité (CGE) et le groupe britannique 


General Electric Company 


fGEC) ont signé, le jeudi 


22 décembre, un accord de principe pour fusionner leurs 
activités dans le gros matériel électrique et constituer 
ainsi le second groupe européen du secteur. 


La nouvelle société de droit 
néerlandais sera contrôlée à parts 
égales par les deux groupes. Elle 
cmbier la lones En e 

‘une principales les de 
Compagnie générale d'électricité 
{CGE), et la division Power Sys- 
tem de General Electric Com- 
peny (GEC), qui représente envi- 
ron un quart de l'activité du 
groupe britannique. 

C'est l'actuel président d'Als- 
thom. M. Jean-Pierre Desgeorges, 
qui présidera la nouvelle entité, 
laquelle emploiera 85000 per- 
sonnes dans le monde et réalisera 





L’Etat et les siens 


La tristesse des enseignants 


L'Etat-patron a été secouê 
par D gars ee 14 Ra 
pelet grèves, les liens 
de prison. à la RATP en pas- 
sant par les infirmières. Le 
premier employeur de-France 
est-il con de: gérer le 
malaise, diffus ou déclaré, des 
différentes catégories de at 
sonnels qui dépendent de lui ? 
Après les agents des trans- 
ports publics. les postiers, les 
employés de la Sécurité 
sociale {1}, nous analysons le 
sort des enseignants et le 
débat sur la revalorisation de 
leur métier. 


Depuis le temps que les 
«profs» gémissent sur la nullité 
des élèves, l'indigence de leur 
salaire et le mépris de l'éducation 
nationale, on risquait presque de 
ne plus entendre leurs lamenta- 
tions. Mais il suffit, ces temps-Ci, 
de tendre l'oreille dans une salle 


RQ 


de profésseurs… ou de lire le 
courrier des lecteurs du Monde 
pour constater que l'amertume 
est en train de faire place à le 
rencœur. voire à la colère. 

« Quand cessera-t-on de nous 
traiter comme des imbéciles 


bénévoles 7'+. lance un profes-- 


seur agrégé de Biarritz. Un 
ädjoint d'enseignement en jertres 
classiques de Toulouse brandit sa 
feuille de paie: $ 040 F nets 
mensuels, après quinze années de 
service. « Je me prive de voyages 
en Hralie. Mon salaire est celui 
d'un ouvrier qualifié à la 
RATP », affirmet-il. 
du peuple enseignant, elle-même, 
est atteinte. : « Nous sommes de 
plus en plus désabusés, reconnaît 
un esseur de collège socia- 
liste. Mais nous hésitons encore 
à étaler notre dépit, par crainte 
d'être démobilisateurs et de 1ra- 
hir notre camp. » 

Pendant tout l'automne, ils ont 
assisté, non sans envie, au grand 


:MuUMM DE MUMM, 
LA CUVÉE PRÉCIEUSE DE MUMM 
VOUS SOURAITE 
UN JOYEUX NOËL. 





défilé des corporations en quête 
de pouvoir d'achat et de recon- 
naïssance sociale : infirmières, 
postiers, cheminots. Mais les 
profs, en dépit d'une rentrée dans 
des classes surchargées, n'ont 
presque pas bronché. Un mat 
magique les a retenus dervis un 
an: « revalorisation ». 

Lancée par M. Monory, la pro- 
messe d'une réhabilitation finan- 
cière a pris corps à leurs yeux 
avec le retour de la gauche aux 
affaires. Entre-temps, les dis- 
cours sur la «priorité à l'éduca- 
von» et sur la crise du recrute- 
ment avaient convaincu l'opinion 
de la nécessité rt le re 
des pédagogues, pour le bien des 
enfants et l'avenir du pays. Dès 
Jors. le tabou des salaires 2 sauté. 

PHILIPPE BERNARD. 


{Lire la suire page 17.) 





(1) Le Monde des 21. 22 et 
23 décembre. 





ua chiffre d'affaires de 43 mil- 
liards de francs, dont la moitié à 
l'exportation. 

Le plus gros de ses activités 
sera concentré dans le secteur de 
l'énergie : la production (tur- 
bines, centrales hydroélectriques. 
etc.), où le nouveau groupe sera 
le leader mondial, et le transport- 
distribution (transformateurs. 
appareillages électriques divers). 
où il se classera second. derrière 
ABB. 


VÉRONIQUE MAURUS. 
{ Lire la suite page 24.) 








La réélection du président Chadli 


842 SEULEMENT P/? 
MAIS... Si ÇA CONTINUE, 
A ON VA Tour DROIT VERS 
LA DÉHOCRANE !!7 


Le président algérien Chadli Sendjedid, qui, après les émeutes 
d'octobre, sollicitait un troisième mandat, a été réélu avec plus de 
80 % des suffrages exprimés, selon les résultats officiels. 

{Lire page 4 l'article de FRÉDÉRIC FRITSCHER } 


La baisse 
du chômage 


Le nombre des demandeurs 
d'emploi a diminué de 
65 200 depuis le début de 
l'année. 

PAGE 24 


Les règlements 
en Afrique 
du Sud-Ouest 


Deux accords signés aux 
Nations unies. 
PAGE 4 


L'« image » 
de M. Rocard 


Comment « vendre » un pre- 
mier ministre qui ne croit 
plus au politique. 

PAGE 10 


Le sommaire complet 
se trouve en page 28 


















Mobilisation en faveur des victimes et défiance à l'égard de Moscou 





La diaspora arménienne à l'heure du séisme 


Le tremblement de terre qui 
a ravagé, le 7 décembre. le 
nord de l'Arménie a provoqué 
un grand mouvement de soli- 
darité dans le monde, et 
notamment la mobilisation de 
l'importante diaspora armé- 
nienne. 


La catastrophe qui vient de 
s'abattre sus l'Arménie 3 démon- 
1ré, en même temps que 
J'ampleur de Ja solidarité interna- 
tionale, l'étonnante capacité de 
mobilisation de la diaspora armé- 
nienne. Quelques heures à peine 
après l'annonce du séisme, le 
mercredi 7 décembre, les organi- 
sations arméniennes avaient déjà 
pris des mitiatives, Créé des cel- 
luies de crise, mobilisé des méde- 
cins. alerté les autorités fran- 
çaises er les organismes 
humanitaires. Dans les églises de 
loutes confessions (apostolique, 
évangélique . catholique), dans 
les bureaux des deux quotidiens 
Haratch ei Gamk. dans celui de 
l'hebdomadaire Achkhakl, dans 
les locaux des multiples associa- 
tions, de Paris à Marseille, de 
Los-Angeles à Sydney, de 
Buenos-Aires à Boston, de Mon- 
tréal à Beyrouth, à Athènes et à 
Stockholm, une foule de béné- 
voles de tous âges, issus de toutes 
les couches sociales. a spontané- 
ment afflué, attestant l'existence 
d'une véritable société civile 
arménienne. 


A défaut d'Etat. les structures 
communautaires ont maintenu 
une identité nationale bâtie sur 
l’attachement à une patrie, au 
sens de la terre des ancêtres : le 
plateau arménien surmonté du 
mont Ararat, sur une religion. 
une langue et une Culiure Com- 
munes et sauvegardées par la 
mémoire d'un passé parfois pres- 
tigieux. souvent lourmenté. 

Le génocide de 1915 constitue 
l'événement-matrice, l'acte fon- 
dateur de la diaspora. S'il est 
vrai que ce » peuple de négoce - 
(F. Braudel) a essaimé depuis le 
haut Moyen Age, dans une nébu- 
leuse de colonies, le lang des 
voies de commerce maritimes et 
continentales entre l'Europe et 
l'Extréme-Orient, la dispersion 
actuelle est la conséquence 
directe des déportations et des 
massacres systématiques dont ont 
été victimes les deux millions 
-d'Arméniens de l'Empire otto- 
man en 1915. et dont les effets 
ont été prolongés par la révolu- 
tion kemaliste. par la soviétisa- 
tion de l'Arménie (décembre 
1920), et par l’évacuauion de ia 
Cilicie par les Français (1921). 

Depuis 1945. la mise en place 
des démocraties populaires dans 
les Balkans, la guerre civile en 
Grèce, les révolurions e1 la désta- 
bilisation des Etats du Proche- 
Orient où s'étaient dispersés. 
entre les deux guerres, la majo- 





rité des réfugiés arméniens, ont 
déclenché à nouveau un flux 
migratoire de l'Orient vers 
l'Occident qui voit arriver, par 
vagues successives. les Armé- 
niens de Grèce. de Buigarie, de 
Roumanie. de Palestine, 
d'Egypte, d'frak, de Chypre. de 
Syrie. du Liban. de Turquie et 
d'Iran. Les causes de ces départs 
sont loujours politiques, les com- 
muneutés arméniennes s'accom- 
modant mal de l'installation des 
régimes autoritaires dont les qua- 
tre varianies — socialisme, natio- 
nalisme, militarisme, théocra- 
tisme — entraïnent une 
diminution des libertés économi- 
ques et culurelles nécessaires à 
la survie d'une minorité. 


ANAHIDE TER MINASSIAN 
et CLAIRE MOURADIAN, 


f Lire la suite page 6.) 


Le Monde 


IS VISE. 


æ Musées nouvelle vague 


SA: 


en Allemagne. 
# La table : Le Train bleu 
et La Coupole. 


Pages 13 à 15 
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Le pasteur Jacques Stewart, 
président de la Fédération protes- 
zante de France, est devenu. jeudi 
23 décembre, président du 
Conseil d'Eglises chrétiennes en 
France, créé il v a un an Dans 
l'entretien qu'il nous a accordé, il 
revient sur les « divergences » qui 
ont marqué les relations entre 
catholiques et protestants à 

du film de Martin Scor- 
sese, du SIDA ou de la pilule 
abortive. « La dynamique de 
l'Evangile s'exprime mal à travers 
des paroles précipitées ou cris- 
pées», déclare le pasteur Ste- 
wart, qui avait participé, à la 
demande du premier ministre, à 
la mission de dialogue en 


Nouvelle-Calédonie. 
N an après la création 
&« du Conseil d'Eglises 
chrétiennes, catholi- 


ques, protestants. orthodoxes 
n'ont pas été capables de faire une 
seule déclaration commune sur les 
questions politiques (élec- 
tion présidentielle, Nouvelle- 
Calédonie) ou de société (SIDA, 
pilule abortivel. La preuve de son 
utilité ne semble pas avoir êté 
faite. Quelle en est la raison ? 


- Nous avions défini ce 
Conseil d'Eglises comme une 
structure de dialogue perma- 
nente, mais cet objectif est loin 
encore d'avoir été pleinement 
atteint. Je partage la déception, 
que vous exprimez, d'un public 
qui attendait des Eglises une 
parole commune, forte, engagée, 
voire prophétique, dans notre 
société, y compris sur des ques- 
tions soulevées par l'actualité. 
Mais vous savez d'où nous venons. 
fi fallait d'abord apprendre à tra- 
vailler ensemble. Nous sommes en 
période de rodage. 





« L'ecuménisme est plus 
nécessaire que jamais » 





— La réalité de cette déception 
n'est-elle pas plutôt liée à La réaf- 
firmation autoritaire du fait 
catholique, à laquelle on assiste à 
travers la hiérarchie épicospale en 
France ? Ce Conseil n'arrive-t-il 
pas trop tard, dans une période que 
certains qualifient déjà de « post- 
œcuménisme » ? 

— Ma réponse est non, sans 
ambiguïté : nous ne sommes pas 
dans une phase de post- 
œcuménismeé. Au contraire, 
l'œcuménisme est plus nécessaire 
que jamais. fl doit même gagner 
en intensité, en lucidité, en fran- 
chise. Nous avons à apprendre à 
nous expliquer et à assumer nos 
divergences, qui ne se limitent pas 
à la pilule abortive ou au film de 
Scorsese. 


»#Je ne nie pas que celles-ci 
provoquent parfois des turbu- 
lences entre nos Eglises, mais 
elles n'ont pas entamé le trésor 








Un formidable report 





dont nous vivons ensemble — la 
foi en Jésus-Christ, — dont nous 
avons à rendre compte en com- 
mun, et qui est largement supé- 
rieur à des divergences d'appré- 
ciation ponctuelles. 


_— Comment expliquez-vous 
qu'elles se soient subitement 
aggravées ? 

- Ces divergences ont toujours 
existé, mais l'actualité en a préci- 
pité et quelque peu dramatisé 
l'expression. Or la dynamique 
évangélique s'exprime mal à tra- 
vers des paroles précipitées où 
crispées, et cela vaut, bien sûr. 
aussi bien du côté protestant que 
du côté catholique ! 


-+ Nous regrettons les effets 
d'une parole et d'une pratique 
mogistérielles qui se veulent. 
certes. indicatives et pédagogi- 
ques, mais qui, compte tenu du 
poids de l'histoire et de la tradi- 
tion. en France. sont perçues 
comme une loi-cadre du permis et 
du nor-permis à prétention uni- 
verselle. 





« Le scepticisme croît » 





— Quelles leçons tirez-vous de 
cette minicrise ? 


— Il nous faut éviter de dicter 
des conduites morales aux autres, 
mais chercher et projeter les 
éclairages évangéliques possibles 
sur les situations évoquées. Nous 
pensons, nous, protestants, qu'une 
lecture de la Bible en situation, 
c'est-à-dire informée par l'expé- 
rience personnelle communau- 
taire, par les événements de 
l'actualité, par les informations 
des sciences humaines, économi- 
ques, politiques, peut conduire les 
croyants à inventer en perma- 
nence des modes d'obéissance à la 
parole de Dieu qui leur paraissent 
les plus justes et les plus adaptés, 
mais toujours provisoires et à 
reconsidérer. 


» S'il ne faut pas dramatiser les 
divergences actuelles, au sein des 
Eglises, il est vrai aussi que le 
scepticisme croît dans nos com 
munautés par rapport à des habi- 
tudes œcuméniques que nous pen- 
sions fermement ancrées. comme 
la semaine de prière pour l'Unité. 
Elles sont pourtant plus justifiées 
que jamais. 

»+ Les Eglises chrétiennes doi- 
vent être plus audacieuses et 
prendre l'initiative de témoi- 
guages publics, à tous les éche- 
lons, sur des problèmes de société 
comme l'attitude devant La vie, la 
souffrance, la mort ou la justice, 
la finalité du travail. la solidarité 
avec les pauvres (personnes et 
peuples), etc. La pluralité des 
contradictions entre nous est loin 
d'être un handicap. Au contraire, 
le fait même de parler en termes 
différents, des mêmes problèmes, 
au nom de notre espérance com- 
mune en Jésus-Christ, peut être 
une source d'enrichissement. 





Débats 


Un entretien avec le pasteur Jacques Stewart 


« L'Evangile s'exprime mal à travers des paroles précipitées ou crispées » 


— Quel diagnostic portez-vons 
sur le protestantisme, un an et 
demi après votre arrivée à la prési- 
dence de la Fédération protestante 
de France ? 

— Je ressens un grand nombre 
de potentialités au sein du protes- 
tantisme. mais je suis frappé en 
même temps de constater la diffi- 
cuité qu'elles ont à se manifester. 





Car. au même moment où les pro- 
testants regrettent, légitimement, 
de ne pas voir davantage prise en 
compte la spécificité de leur 
témoignage, ils se singularisent 
souvent par la modestie de leur 
expression publique et plurielle, 
surtout à l'échelon local. 





«Les protestants 
manquent d'audace » 





» Les protestants manquent 
d'audace et de projets mobilisa- 
teurs. Îls mañtrisent moins bien 
que les catholiques les moyens 
modernes de. communication et 
doivent se mettre d'urgence au 
travail sur lz manière de mieux 
faire entendre leur message. 
Comme l'écrit Jean Baubé- 
rot (1), religion laïque, minori- 
taire, à la fois bien intégrée dans 
la société française et sensible aux 
situations diverses d'injustice et 
de marginalisation — dont il a lui- 
même tant souffert au cours de 
son histroire, — le protestantisme 
est au carrefour des différents 
courants de pensée qui comptent 
aujourd'hui dans le pays. Mais, 
d'évidence, nous ne savons pas 
bien utiliser cette originalité. 


vous ce de vue ? 

— I nous faut redécouvrir les 
conditions et les cohérences de 
cette spécificité, assumer les exi- 
gences et la plénitude des affirma- 


= 


age sur le Kremlin, la 
MOMENT 


en Union Soviétique. 


! Ecœuré par les résistances, le numéro Un du 
:_ Kremlin profite d'un séjour en Finlande pour 
passer à l'Ouest. Un.livre plein d'enseigne- 
ments sur la vie de tous les jou 
Lecture agréable, mais aussi utile. 


: Des 
réalité 
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ivante, drôle, stupé 
tique et de la montée au 


=" de Gorbatcher ÉTORIER ETS 


Le 


:Le premier thriller fra 


Rien n'y manque, Un.itinérai 


CUCRRETOUSE 


_s’appliquera à ne pas vous faire parcourir. : 














tions que nous répétons volon- 
tiers : l'Ecriture seule, le Christ 
seul, la grâce seule, la foi seule, 
dans la vie quotidienne. relation- 
nelle, sociale, dans la relation à 
l'argent, au pouvoir, etc. Ces 
affirmations ue doivent pas rester 
pour nous de belles incantations. 
Ïl y a encore iant à vivre à partir 
d'elles dans nos situations de chré- 
tiens minoritaires et disséminés ! 





Pour Hn nouveau 
« pacte laïc » 





testantisme, au cours de son his- 
toire, a particulièrement défen- 
dues, on trouve Ia Jaïcité. 


— Je pense qu’il y a des enjeux 
considérables dans le dialogue 
entre les Eglises, les différentes 
familles de pensée et l'Etat. Il est 
urgent de redéfinir une sorte de 
pacte laïc. La mission de diajogue 
en Nouvelle-Calédonie a illustré 
l'intérêt d'une mise en commun 
de toutes les capacités qui exis- 
tent dans notre société, y compris 
celles qui sont d'origine philoso- 
phique et religieuse et ont des 
regards bien différents à proposer 
sur l'homme et sur le monde. Plu- 
vôt que de les ignorer, de reléguer 
les religions dans la sphère de la 
vie privée, il faut les faire travail- 
ler ensemble au service du bien 
public. Ce pacte laïc pourrait 
s'exprimer sur d'autres terrains, 
Je pense, en particulier, à lensei- 
gnement sur les religions, à propos 
duquel un consensus semble 
s'exprimer. 


» Pour me résumer, je dirai 
que notre tâche principale 
d'hommes d'Eglise est de rendre 
témoignage d'un règne, règne du 
Christ et de l’homme régénéré, 
réconcilié. I{ faut que ce soit lui, 
le Christ, qui grandisse en nous. 
C'est lui, parole de vérité, de 
liberté, de vie, faite chair, qu’il 
nous faut désigner, et non nos 
Églises. C'est l'essentiel du mys- 
tère de l'incarnetion que nous 
allons célébrer à Noël » 


Propos recueillis par 
HENRI TINCQ, 


(1) Le protestantisme doit-il mou- 
rir ?, par Jean Baubérot Le Seuil, 
285 pages, 110 F. (Voir le Monde du 
14 décembre.) 
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siècle, dans le Nord 

comme dans le Sud, à 
l'Est comme à l'Ouest, de nom- 
breux jeunes sont marqués par 
des cassures de Toutes S0rtes : 
cassure des générations, aban- 
dons humains, ruptures fami- 
lates. Le cœur parfois se meurt 
de solitude. Certains vont 
jusqu'à perdre le goût de la vie. 
Leurs capacités s'épuisent dans 
l'ennui, les cbsédants « à quoi 
bon ? » Ce sont là parmi les 
plus forts traumatismes de 
notre temps. 

S'il est vrai que certains 
jeunes sont glacés jusque dans 
leurs os par les désenchante- 
ments, ce qui est encore plus 
vrai c'est que, partout sur la 
Terre, il y a des jeunes inventifs, 
créateurs. À Taizé, nous en 


E N cette fin du vingtième 


ces jeunes-là sont capables 
d'éveiller au sens de la vie ceux 
qui étaient livrés au scepticisme 
et au découragement. 


Voyant, semaine après 
semaine, tout au long de 
l'année, tant de visages, qu'ils 
soient siciliens ou scandinaves, 
portugais ou slaves, africains ou 
asiatiques, une question NOUS 
habite : ces jeunes connsissent- 
ils assez toutes leurs ressources 
intérieures pour être créateurs 
de confiance et de paix ? Pour 
nous, fe plus important est de 
les écouter avec confiance. 

Ce qui captive un grand nom- 


Terre habitable. Sur les deux 
hémisphères, toute une jeune 
humanité aspire à guérir les 
déchirures entre le Sud et fe 
Nord, ertre l'Est et l'Ouest. 
Certains jeunes, croyants ou 
non croyants. prennent des ris- 
ques pour être, au cœur de ces 


confiance. 

Pour rendre la Terre habite- 
ble, ces jeunes savent qu'une 
des conditions de la paix sera 


tion des richesses. La: réparti 
tion injuste est une : biessure 
faite à la communauté humaine. 
Elle est source de conflits et de 
guerres. . : 


Pour tant de jeunes qui aspi- 
rent à la paix, il est important 
que leur énergie ne s’émiette 
pas, qu'ils ne se replient pas en 
petits groupes, mais puissent 


ségrégation des âges, et qu'ils 
saisissent que leurs intuitions 
sont prises au sérieux. Je vou- 
drais en donner un exemple. A 
la fin de chaque année, quittant 
Taizé, nous avons uñe rencontre 
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Le temps de la confiance 


par FRÈRE ROGER {*} 


sommes des témoins étonnés : : 


bre de jeunes, c'est de rendre fa : 
déchirures, des ferments de . 


toujours une plus juste réparti. 


construire avec tous, sans . 


DURÉE CHOISIE 


3mois Cl Gmois [l.. 9mois [ 











avoir l'abligancs d'écrire 1ous les 














de jeunes dans une grande 
vie {1}, 

Pour rendre la Terre habta- 
ble. une réalité est à {a source 
de toutes tes autres. Elle prend 
vie à l’intérieur de la personne. 
Elle porte la nom de paix du 
cœur. Le paix du Cœur permet 
de tenir debout, de prendre des 
risques Pour les autres, de 
reprendre la route quand 
l'échec, ies épreuves, les 
découragements, pèsent lour- 
dement sur les épaules 
humaines. Cette pax des pro- 










































prendre 

plus dans le temps de la crainte 
mais dans le temps de la 
confiance. 






{*) Prieur de Taizé. 






(1) Cette année, il y anra une 
rencontre asiatique à Madras (27 
au 31 décembre) et une rencontre 
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M. François Mitterrand a adressé, jeudi 

de condoléances à 

la reine Elizabeth et au président 

que le Boeing de la Pan Am se fut écrasé sur la 
Lockerbie. 


22 décemire, un 


ville écossaise de fi 

Des messages de sympathie ont également êt£ 
envoyés au présklent 2 par Me That- 
cher, MML Helmut Kohl et Mikhaïl 2 
LOCKERBIE 
de notre envoyé spécial 


Vs c 
pales 2anes d'impact du ing 747 
de la Pan Am. Celles-ci ant &té fer- 
mées au public. et aux journalistes. 
Mais, de le spectacle est 


ptan ‘hasard : 
gt à Pécart : à quelques kilomètres 


Lockerbie, la cabine de 
repose en plein Panout &s és. 


experts s'affairent et la CIA est sur 
place. 


avoir assez de aux ques- 
tions. DR d'en Dar par ace Je 
récit qu'il a déjà tant de fois répété. 
< Il y a eu ce bruit. Je n'ai jamais 


partoui…. » On trouve Daor- 
ceaux de métal dans les endroïts les 


Son jardin une dame a même 
ramassé un calendrier de la Pan Am 
sas parier de découvertes plus 


le principale de l'appareil out Ve 
te principale est tom 
béersur le remblai de J’autoroute et 
sur les maisons avoisinantes, creu- 
sant une tranchée profonde de 
30 de fonde d'au 








La destruction du Boeing de la Pan Am au-dessus de l’Ecosse 





M. Mosche Arens, le nouveat ministre israé- 
lien des affaires étrangères, a également exprimé 


Resgan après ses regrets pour La catastrophe, rendredi, lors de 


sa prise de fonctions. Mais il a ajouté : « Noms 
exprimons La grande tristesse de roir que nos 
alliés les Etats-Unis, qui jadis faisaient bloc avec 
sous contre le terrorisme iaternations] (..) ont 
oublié que l'OLP est la première organisation British Airways en partance pour Chicago a dû 


terroriste. Sa reconnaissance sous quelque forme 
ajouté M. Arens, _ _ n 
a sans tout Préci à qui 
Israël imputait La responsabilité de l'accident. 
Piusieurs vols ont été perturhés jai en a 
son d’alertes à la bombe. Un avion DC-1 
France a dû retarder de près de deux heures son 


que ce soit, ne fait qu 


de la même manière stationner pendant plusieurs 
heures à l'aéroport de Londres-Heathrow. 
Enfin, un Tristar de la compagnie britanni- 
que, qui effectuait un vol New-Delhi - Loudres 
via Koweït, a été dérouté sur l'aéroport de Fiumi- 
0 d'A cino, à Rome, pour y étre fouillé. après que la 
police britannique eut signalé au commandant un 


départ de Turin pour Paris, un Boeing-747 de Ia DURÉE ROUE PELOR Les nes Parobe 29 Erour 


Quand le ciel vous tombe sur la tête 


RAF. Le prince Andrew, on 
fre, 2 {sit de même. Le deuxième 
#& reine Elizabeth, qui n'a 

encore l'habitude de ce Beñre de Lee 
constances, a Lenu des propos oi 
sur les « risques statistiques » des 
Chutes d'avions sur les régions habi- 


Même cette phrase malencon- 
treuse Re LE acçaeillie. Le 
temps n'était ni itique ni à la 
Polémique. Bien qu'elle vote réguliè- 


romtct pour Ps travuillisies et ke 
écossais, la population 


de certe petite ville a Eté visiblement 
im, | par l'efficacité et la 
rapidité des secours. Une Qquaran- 
taine de maisons ont été ites 
mais les rues avaient déjà é16 dépa- 
ges jeudi matin des gravats et 
lets de métal qui les encom 
braient, et des ouvriers s'affairai 


tout proche par exemple. 

Le ciel est 10omb£ sur la tête des 
‘habitants de Lockerbic, mais ils ne 
savent 1onjl pas i. Les 
experts és sur par 
l'aviation civile britannique et Le bri- 
gade antiterroriste de Scotland Yard 
commencent pourtant à avoir des 


De même, M. Harold Kosel, porte- 
démenti qu'un passager 1 
entre Francfort et Londres ait pu lais- 


s règlements 
font obligation de vérifier sur les vols 
internationaux cet accompagnement EE 
le conterm des bagages, afin d'éviter 
une explosion en vol comme celle du 
Boeing-747 d'Air india, en 1985, tous 
les bagages n'ayant pas été vérifiés en 
raison de la panne d'un détecteur. 

En fait les explosif à se font de plus 
en plus puissantset donc petits ; 
pistolets deviennent Mddiectables, 
Comme le «Glock» entièrement en 
plastique. Pis : ces objets ne transitent 
Plus par les contrôles. On sait que ks 
armes ayant servi au détournement 


d'un a, d ir, en 1986, ont 
LE pue à Loi leu attire. 


et que le scénario a été identique à 
Bangkok pour l'avion de Kuwait 
Aiways: détourné sur Alger en 


Proche-Orient 


soupçons sérieux : l'attentat paraît 
désormais l'hypothèse la plus vrai 
semblable. 

Personne u'écarie encore totale- 
ment 12 possibilité d'un accident dû 
à une défaillance technique majeure 
mais aucune trace de «fatigue du 
métal > n'a encore été décelée sur les 
nombreux fragments qui ont déjà 
été examinés. L'identification d'une 
rupture du fuselage due à cette 
«fatigue» est une tâche relative- 
ment aisée, selon les spécialistes. 

La présence d'experts de La bri 
de antiterroniste retient l'arten- 

: mais ceux-ci n'ont pas Por 
habitude de confier leurs états 
d'âme. Un certain nombre de faits 
paraissent cependant acquis. Quelle 
qu'en soit le cause, il y à eu une 
explosion en voi. Celle-ci a été telle- 


El AL qui convoque ses deux 
ou trois beures avant le et qui se 
livre à un interrogatoire poussé et à 
une fouille artentive. 

C'est ainsi qu'un de sécurité a 


découvert en 1986 à 





La fin du sommet de Bahreïn 





Les Etats du Golfe n’ont pas pu adopter 
une position commune envers Fran 





MANAMA 
de notre envoyée spéciale 


Principale préoccupation des 
Etats membres du Conseil de coo) 
ration du Golfe (CCG) — Arabi 
saoudite, Bahreïn, Emirats arabes 
unis, Koweït, Oman, Qatar, — ja 
question des futurs ral avec 
l'Iran n'a même pas été évoquée 
dans le communiqué final du neu- 
vième sommet du CCG, qui s'est 
achevée jeudi 22 novembre à 
Manama. 


Créé en 198], surtout répon- 
dre aux menaces et défis de la 


que tout au long des trois jours de 
cravaux, et avant même l'ouverture 
de ce sommet, les responsables des 


différents Etats avaient multiplié les 
Srditre mr la nécessité de 
« librer » leurs ra entre 
l'Iran et lirak, et d'améhorer leurs 
relations avec Téhéran, il esi signifi- 
catif que les chefs d'Etat n'aient pu 
se mettre d'accard sur une formule 
commune. 


Chaque Etat reste donc libre 
jen Mai de négocier ses relations 
bilatérales au mieux de ses intérêts, 
ce qui donne d’une certaine façon à 
l'Iran la possibilité de jouer sur des 
contradictions internes, nombreuses 
au sein du CCG, sur la question des 
rapports avec Téhéran. 

D'autre part, le communiqué final 
évoque les problèmes de l'heure du 
Proc iemt : la question palesti- 
nienne, le Liban, le retour de 


‘l'Egypte au sein de la Ligue arabe, 


l'Afghanistan, dans des termes clas- 
siques, qui sont autant de vœux 
pieux, sans portée pratique. 


LBYE 
Les Etats-Unis accentuent leur pression 


sur Tripoli 


. Les Etats-Unis ont renouvelé, 
jeudi 22 décembre, leur - extrême 


préoccupation - au sujet de la 
sence en a RS de Fr. 
cation d'armes chimiques, et ont 
Re u'ils n'excluaient pas 

‘opéon militaire pour empêcher que 
de telles armes soient disséminées à 
travers le monde. Le président Rea- 
gan avait affirmé, mercredi, dans 
une interview télévisée qu’ « aucune 
décision - sur une intervention mil- 
taire n'avait encore été prise, mais 
que les Etats-Unis jent « de 
très la situation = (le Monde 
du 23 décembre). : 

Le porte-parole de la Maison- 
DRM NT Tee 
indigu! que le pi = 

avait « fait clairement savoir 
que l'utilisation de la force mili- 
taire était une option Qu'il fau 
considérer ». 

Pour sa pant, le ident élu 
George Bush a a] <ious les 


pays civilisés à contrecarrer les 
jets du colonel Lo rie «Ja 
'impression que nos alliés peuvent 
nous aider », a ajouxé M. Bush, qui 
doit succéder le 20 janvier au prési- 
dent Reagan. 

De son côté, le colonel Kadhafi a 
affirmé, dans une interview à TF1, 
que l'usine en question ne fabriquait 
pas d'armes chimiques mais + des 
médicaments ». Îl a précisé qu'un 
système défensif était actuellement 
mis en place autour de ces installa- 
tions « avec l'aide de 1ous nos alliés 
pour anticiper une agression améri- 
Caine ». 

Le 15 avril 1986. l'aviation arnéri- 
caine avait bombardé Tripoli — et 
notamment La caserne qui servait de 
quartier général au colonel Kadhañ 
— à ka suite d'une série d'attentais 
en Europe, dont Washington avait 
imputé la responsabilité aux 
Libyens. (AFP, AP.). 


Sur le économique, et en par- 
üculier rom du pétrole, le 
bilan est aussi mince. L’ renQu- 
velé à l'accord de l'OPEF de novem- 
bre ne fait aucune mention du pro- 
blème des Emirats arabes unis, qui 
estiment toujours bénéficier d'un 
quota trop faible, tout en affirmant 

u'is le ce qui reste à 
émontrer. La seule décision prise 
concerne le voyage que doit faire à 
Moscou le 14 janvier le ministre 
cp chat per ses pairs des 
gociations avec pétroliers 
non membres de TOPES. Rien de 
X ins sorti des 
sempiternelles discussions sur J'inté- 
grauon économique entre les Etats 
du CCG, et ce n'est sans doute pas 
demain que ceux-ci formeront un 
< marché commun >». 

A propos des ra avec la 
CEE, le ministre bahreïni des 
affaires ë 


a affirmé que les 
Etats du étaient insatisfaits 
des restrictions imposées par 
Bruxelles sur les en 


ciations vont se poursuivre, a-14l di 
et le sommet a mandaté le conseil 
ministériel en vue de la signature 


d'un accord.commercial avec la 
Communauté. 

En réalité, les seules vedettes de 
ce neuvième sommet auront été les 
deux journalistes soviétiques de 
l'agence Tass et des Jzveszia qui ont 
reçu à Bahreïn un accueil des plus ‘ 
chaleureux, mais surtout digne 
d'émissaires venus en précurseurs 
d'un futur établissement de relations 
diplomatiques entre Bahreïn et Mos- 
cou. L'émir de Bahrein, cheikh Issa 
Ben Selmase al Khalifa, qui a reçu 
nos deux confrères, les à d'ailleurs 
assurés que cette normalisation 
n'était qu'une question de temps. 
Bahreïn demeure, avec l'Arabie 
saoudite, dont les rapports avec 
Moscou se sont très nettement 
réchauffés ces derniers mois, le seul 
Erat du CCG à n'avoir pas de rela- 
tions diplomatiques avec Moscou. | 
On suggérait d'ailleurs dans les cou- ! 
loirs du «sommet» que Ryad pour- | 
rait reprendre ses relations diploma- 
tiques avec l'URSS à l'issue du | 
départ des derniers soldats de 
l'armée rouge d'Afghanistan, en 
février prochain. 





FRANÇOISE CHIPAUX. 





LIBAN 


Informations « rassurantes » 
sur Le sort des otages français 





1 

| Le gouvernement français a reçu 
e. informations * rene » sur 
le sort des derniers français 
au Liban — Me Sacquefine Valente 
et ses trois enfants, — dont ij espère 
une - libération rapide ». a-t-on 
indiqué au Quai d'Orsay, après que 
des membres de la famille des pri- 
sonniers eurent été eus, jeudi 
22 décembre, par M. Roland 
Dums. 

Me- Valente et ses enfants avaient 
été enlevés, en novembre 1987. par 
le groupe Abou Nidal à bord du 

bateau Silco, en Médirerranée, avec 


cinq autres de nationalité 
arr . M. bare Mécral. beau-frère 
de line Valente, et la mère de 


| cette dernière ant l'imention de se 





rendre vendredi à Beyrouth pour y 

les fêtes de Noël près des 
otages. Le porte-parole du groupe 
Abou Nidal a indiqué cette semaine 
qu'il recevrait la famille Valente ä 
l'occasion de leur séjour dans la 
capitale libanaise. 

Outre Jacqueline Valente et ses 
deux filles — Marie-Laure et Virgi- 
nie, — le groupe Abou Nidal détient 
son compagnon belge Fernand Hou- 
tekins fauarante ans), son frère 
Emmanuel, la femme de celui-ci, 
Godelieve  Houtekins née Kets, et 
leurs deux enfants Valérie (seize 
ans} et Laurent (dix-sept ans). ainsi 
que le dernier enfant de Jacqueline ; 
Valente né en captivité. 


ment violente que l'équipage n'a eu 
ni le temps ni la possibilité d'envoyer 
un message de détresse. Les deux 
boîtes noires (elles sont en réalité de 
couleur orange) ont été retrouvées 
el envoyées pour examen au centre 
spécialisé de Farnborough. La pre- 
mière enregistre les conversations 
dans la cabine de pilotage avec 
l'extérieur, la seconde donne le film 
en trois dimensions du déroulement 
du vol. 

« il s'est produit quelque chase 
d'horrible dans le ciel, affirme 
M. Rifking. Les expressions 
employées par les officiels restent 
prudentes. maïs il y a parfois des 
lapsus significatifs. « Les victimes 
de l'attentar.…. pardon, de la catas- 
trophe -, se reprend un policier. 





WASHINGTON 
correspondance 


La tragédie de Lockerbie a 
provoqué des remous, notam- 
ment parmi les familles des vic- 
times. Pourquoi ne pas avoir 
intormé ls public de l&a menace 
d'un attentat, et plus spécifique- 
ment de l'appel anonyme du 
5 décembre avertissant l'ambas- 
sade américaine à Helsinki que 
dans les deux prochaines 
semaines une bombe serait ple- 
cée à bord d'un apparait de la 
Panam assurant la ligne 
Frencfort-New-York ? L'avertis- 
sement n'avait pas été pris au 
Sérieux par la police finlandaise, 
considérant qu'if venait de {a 
même personne qui, depuis des 
mois, multiplisit les appels alar- 
mistes aux ambassades eméri- 
caine et israéfienne à Helsinki. 

Le département d'Etat a 
confirmé jeudi 22 décembre qu'il 
s'était limité à alerter l'adminis- 
tration de l'aviation civile qui 
avait ultérieurement informé les 
responsables de la sécurité des 
compagnies aériennes. En même 
temps, le département d'Etat 
informeiït toutes les ambassades 
américaines en Europe de la 
menace proférée par un homme 
anonyme « parlant avec un 
accent du Proche-Orient » et 
affirment que l'attentat serait 
commis grâce à une passagère 
finlandaise transportant à son 
insu une bombe dans ses 
bagages. Apparemment sur la 
défensive, le département d'Etat 
a indiqué que depuis le 1* sep- 
tembre cent six communiqués 
d'alerte avaient été envoyés aux 
diverses missions diplomatiques 
américaines qui, de leur côté, 
avaient reçu pendant la même 








Polémique à Washington 


Faut-il informer ou non le public 
des menaces reçues ? 






Et dans les pubs de Lockerbie, on 
se familiarise avec des noms 
jusqu'ici entendus seulement à la 
télévision. Au besoin, on interpelle Je 
visiteur: qui est donc cet Abou 
Nidai dont il est beaucoup ques- 
tion? Et pourquoi les adversaires 
d'Arafat poseraient-ils une bombe 
dans un avion américain ? 

Dans cette petite communauté. 
où tout fe monde se connait, Ia soli- 
darité a été conforme aux meilleures 
traditions. Personne n'a été oublié. 
Les voisins sont venus voir s'il nv 
aveit pas trop de casse. Autour de 
Lockerbie, dans les fermes, la vie 
reprenait vendredi matin son cours 
normal. } s'agissait, comme chaque 
ju. de traire les bêtes et d'amener 

lait en ville. Seul un hélicoptère 
de la RAF. en position stationnaire 
au-dessus du pelit bois où se trouve- 
raïent encore des corps. rappelait la 
catastrophe. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 






période quatre-vingt-sept 
menaces par téléphone. Mais 
jemsis le public n'a été informé 
de la possibilité d’une action ter- 
roriste. 

Cette pratique de restreindre 
l'information sur les menaces 
terroristes aux seuls services de 
sécurité pourrait être remise en 
question. M. Bush, dans une 
déclaration aux journalistes, a 
affirmé que, en cas d'éléments 
établissant une menace précise 
contre une ligne aérienne, il 
serait bon à l'avenir que le public 
soit informé, En fair, les officiels 
restent partagés quant à la signi- 
fication du coup de téléphone 
anonyme du 5 décembre, cer- 
tains estimant qu'il s'agit d'une 

Si ta thèse d'un attentat était 
confirmée, on envisage ici les 
conséquences politiques néga- 
tives que cela entraïneraït. Les 
officiels craignent en effet que 
les israéliens et leurs nombreux 
amis du Congrès ne réagissent 
bruyamment et renforcent leurs 
attaques contre la nouvelle politi- 
que de dialogue avec l'OLP, en 
dénonçant la « duplicité » de 
M. Arafat ou son incapacité à 
contrôler toutes les composantes 
de son mouvement. Et cela 
même si les responsables de 
l'attentat ne sont jamais claire- 
ment identifiés. 

En fait, les milieux officiels 
pensent que les actions terro- 
tistes ne peuvent venir mainte- 
nant que des éléments extré- 
mistes adversaires de M. Arafat 
et décidés à saboter les efforts 
en cours pour arriver à une Solu- 
tion négociée. Mais le grand 
public est-il capable de faire la 
distinction ? 
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& Le Monde @ Jeudi 22 décembre 1988 oee 


4 Le Monde @ Samedi 24 décembre 1988 « 


La signature, jeudi 22 décembre à New- 
York. de traités entre l'Afrique du Sud, 
l'Angola et Cuba a été saluée par M. Mikhaïf 
Gorbatcher. dans des télégrammes adressés 
aux différents protagonistes comme « un évé- 

importence historique, une per- 
cée dans le déblocage d'un des conflits rÉgio- 
aaux les plus aigus ». S'adressant notamment à 
Fidel Castro, le numéro un soviétique a souligné 
que « ce premier pas vers la paix en Afrique du 
Sud-Ouest... a été rendu possible grâce à l'aide 


nement d'une à 





NEW-YORK 
{Nations unies) 
de notre correspondant 





Les ministres des affaires étran- 
ères d'Angola, de Cuba et d'Afrique 
EM Sud, MM. Afonso Van Dunem, 
Isidoro Malmierca et Roelof « Pik » 
Botha, ont signé, jeudi 22 décembre, 
au siège des Nations unies à New- 
York, deux traités garantissant le 
retrait du corps expéditionnaire 
cubain d'Angola et. parallèlement. 
l'accession de la Namibie à l'indé- 
pendance {le Monde du 15 décem- 
bre). Sous la présidence du secré- 
taire d'Etat américain, M. George 
Shultz. dont le gouvernement a joué, 
depuis plusieurs années. un rôle actif 
de médiateur, et en présence du vice- 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, M. Anatoly Adamichine, 
les trois ministres ont apposé leurs 
signatures au bas du traité tripartite 
sur l'avenir de la Namibie, alors que 
les ministres cubain et angolais ont 
ensuite paraphé un accord bilatéral. 
Ce qui devait être une sincère célé- 
bration d'une paix que beaucoup 
croyaient impossible 2 failli dégéné- 
rer en affrontement verbal, quelques 
minutes seulement après la signature 
d'épais documents, démontrant, 
comme l'a remarqué ensuite 
M. Sbultz, « à quel point il avait été 
difficile, sinon miraculeux, de 
conclure de tels accords =. 
S'éloignant du texte de son dis- 
cours, M. « Pik» Botha a lancé une 
véritable attaque à l'adresse de son 
collègue cubain qui venait, avec une 
agressivité, il est vrai, difficile à justi- 
fier en la circonstance, d'accuser 
l'Occident — et nommément le prési- 
dent Ronald Reagan — de « conti- 
nuer à pratiquer une politique impé- 
rialiste er de soutenir le régime 
raciste de Preroria ». Elevant la voix, 
M. Botha a menacé de « saut dire » si 
M. Maimnierca continuait sur sa lan- 
cée, notamment de « révéler sur-le- 
champ les noms des présidents afri- 
cains qui exigent le départ des 


Vieille histoire que celle de 
l'engagement militaire cubain en 
Afrique! Un personnage mythi- 
que, le premier, l’Mmcarna : 
«Che» Guevara. Le plus fidèle 
compagnon de Castro séjouma 
au Congo-Kinshasa — le futur 
Zaïre — d'avril à décembre 
1965. il combattit avec quelque 
deux cents soldats cubains aux 
côtés des partisans de Laurent 
Kabila. Ce dernier, après l'assas- 
sinat de Patrice Lumumba, 
menait alors une guérilla près du 
lac Tanganyikä contre les 
hommes de Moïse Tshombé. 

La légende veut que le « Che » 
parut vers l'Afrique, avec, pour 
bagage à main, Un attaché-cass 
bourré de livres et d'inhalateurs. 
H souffrait d’un ssthme tenace. 
Pendant le vol de retour vers 
Cuba, il dut dissimuler son visage 
pendant ,des heures derrière un 
traité d'échecs pour ne pas être 
reconnu par SOn voisin, un vieñ 
admirateur. En Afrique, Guevara 
laissa un groupe de conseillers 
qui, à partir de Brazzaville, ins- 
truisirent les rebelles du MPLA 
angolais et du PAIGC d'Amilcar 
Cabral. £ 

Des conseillers 
aux contingents 

On doit au romancier colom- 
bien Gabriel Garcia Marquez le 
récit le plus complet de l'inter- 
vention cubaine en Angola, à 
l'automne de 1975. Il raçut les 
confidences de Castro, publiées 
en 1977. par l'agence officielle 


cette opération, baptisée « Char- 
latte », du nom d'une esclave qui 
aveit déclenché une révolte à 
Cubs en 1843 avent de mourir ls 
machette à la main. 

A la fin de juillet 1975, le chef 
du MPLA, Agostinho Neto, soli- 
cite de Cuba l'envoi d'un groupa 
d'instructeurs pour créer et diri- 
ger quetre centres d'entraîne- 


MPLA est aux abois. Quatre mois 
plus tôt, Holden Roberto, chef du 
FNLA, a proclamé son gouvemé- 
ment à Carmons. L'aide du Zaïre 
et de la CIA lui est acquise. Au 
Sud-Ousst, Jonas Savimbi, 
patron de l'UNITA, est soutenu 
per la Zambie, l'Afrique du Sud 





Les Cubains en Afrique 
Une si longue présence 


ment. Dans Luanda encerclée, le ‘ 





SOUDAN : un entretien avec l'homme fort des islamistes 


Dans une atmosphère tendue 
Deux traités sur la paix en Afrique du Sud-Ouest 
ont été signés aux Nations unies 


Cuba à l'Angola ». 


troupes cubaines d'Angolu, de même 
que la liste de mes frères africains 
qui nous ont demandé de ne pas quit- 
ter la Namibie avant le retrait 
cubain ». 

Moustaches frémissantes, 
MM. Malmierca et Botha se sont 
Jancé des défis mutuels d'accepter, 
- sur-le-champ et jusqu'à la nuit », 
un débat sur les droits de l'homme. 
Seule l'intervention du chef du proto- 
cole des Nations unies a permis d'évi- 
ter une telle perspective. Inquiet, 
M. Shultz a, par un coup de marteau 
sec. mis un terme à la cérémonie, dès 
que l'essentiel fut dit. 

Le ministre cubain, entouré d'une 
dizaine de généraux en grand uni- 
forme et chargés de décorations, a 
prononcé un disçours que l'on serait 
tenté de qualifier de nostaigique. 
Usant d'un langage pour le moins 
démodé, rappelan! — à l'adresse de 
Luanda ? — les temps héroïques du 
- père fondateur de la narion ango- 
daise, Agostinho Neto », celui qui 
avait sollicité, en 1975, l'intervention 
du cemp soviétique {voir par ail- 
leurs), M. Malmierca s'est montré 
sûr que, « lorsque le dernier combat- 
tant internationaliste cubain sera 
revenu chez lui, l'humanité pourra 
mesurer notre loyauté aux principes 
de solidarité qui guident la révolu- 
tion cubaine ». 


Entre «frères 
africains » 


Après une telle diatribe, pronon- 
cée sur ua ton guerrier, l’intervention 
du ministre angolais paraissait pres- 
que irréelle, ant elle était mesurée et 
dépourvue de toute acrimonie. Se 
référant sans cesse aux « accords 
quadripartites + — incluant ainsi les 
États-Unis parmi les signataires. — 
M. Van Dunem a insisté sur la néces- 
sité de normaliser les rapports entre 
Luanda et Washington. 

« L'état actuel des relations poli- 
tiques entre nos deux pays ne reflète 
pas la solidité de leurs liens écono- 




























et... la Chine. L'armée portugaise 
es fixé son départ au 11 novem- 


Les dirigeants cubains iront 
au-delà des souhaits du MPLA. 
Ils décident d'envoyer en Angola 
quatre cents conseillers, une bri- 
gade médicale, cent quinze véhi- 
cules et une équipe de transmis- 
sion. Ce premier contingent 
voguera vers l'Afrique à bord de 
trois navires réquisitionnés. Cas- 
tro assiste à leur appareillage sur 
les quais du port de La Havane. 
Les Cubains débarquent en 
Angola entre les 4 et 11 octobre. 
Les Portugais ferment les yeux. 
Douze jours plus tard, l'armée 
sud-africaine pénètre dans le 
pays. 

Ces bsrbudos ne sont qu'une 
avant-garde. L'opération « Char- 
lotte » proprement dite est déci- 
dée à La Havane le 5 novembre. 
Elle débute par l'envoi, lors d'une 
noria aérienne qui dure treize 
jours. d'un bataillon, renforcé de 
six cent cinquante hommes 
ayant reçu pour mission de stop- 
per les offensives ennemies aux 
poôrtes de Luanda. Ils voyagent à 
bord d'antiques Bristol Britannia, 
des appareils qui, ailleurs qu'à 
Cuba, ont pris une retraite méri- 
tés. Quelques heures avant l'arri- 
vée en Angola du premier avion, 
les cojonnes de Holden Roberto 
sont si proches de Luanda que 
leurs canons frappent la casarna 
où les Cubains doivent prendre 
feurs quartiers. 

Trois nouveaux bäteaux trans- 
portant, entre autres, un régi 
ment d'artillerie et des spécia- 
Estes des missiles débarqueront 
le 27 novembre, Trois jours plus 
tôt, l'Amérique 2 révélé au 
monde, avec retard, la présence 
des troupes cubaines, En neuf 
mois, l'armée castriste organi- 
sers, dans des contitions sou 
vent acrobatiques, cent un vols 
vers l'Angola et quarante-deux 
plant à l'époque de ss fenëtre les 
navires à l'ancre dans la baie de 
Luanda, Agostinho Neto, mi- 
inquiet, mi-ravi, lançait à un ami : 
«À ce rythme, Cuba, va se ru 
neri> 




















J.-P. LANGELLIER. 





héroïque apportée durant de longues années par 


De son côté, M. « Pik » Botha, ministre sud- 
africain des affaires étrangères, a précisé, au 
cours d'une conférence de presse à New-York, 
que désormais - aucune organisation terroriste 
ne peut opérer à partir du territoire angolais. Si 
Le Cougrès national africain (ANC) continue à 
s'infütrer (en Afrique du Sud}, celz sera are 
claire riolation du traité ». Il a ajouté: « La 


miques », a-t-il déclaré, rappelant 
«les bonnes dispositions manifestées 
par l'Angola £ l'égard Es Etats- 
Unis pendant le processus de négo- 
ciation +. Oubliant de rendre hom- 
mage aux soldats cubains, il a évité 
toute remarque politique à l'égard de 
l'Afrique du Sud, exigeant simple- 
ment que cessent les interventions 
dans les affaires intérieures de 
l'Angola. 

Une autre surprise a êté la tonalité 
choisie par le ministre sud-africain, 
soucieux d'apparaître comme 
l'homme du dialogue « entre frères 
africains ». Soulignant sans cesse 
V°- africanité » de son pays. il à cen- 
tré la quasi-totalité de son di 
sur la nécessité d’en finir avec l'ostra- 
cisme officiel, alors que « l'Afrique 
du Sud joue déjà un rôle important 
dans le développement de la région 
er que la quasi-totalité des États 
africains commercent avec elle ». 

Manifestant une sollici- 
tude à l'égard des diri afri- 
cains « frères », M. « Pik» Botha a 
énuméré les bienfaits de l'effet 
d'entrainement joué par son pays, y 
compris en Namibie, où + le contri- 
buable sud-africain serait heureux 
de voir la communauté internatio- 
nale prendre le relais de l'aide four- 
nie par Pretoria ». 

La mauvaise humeur de M.Mal- 
mierca mise à part. les interventions 
ont donc été, dans l'ensemble, très 
modérées. M. George Shultz a parlé 
de « moment de fête pour l'avenir de 
l'Afrique australe - et des « vertus 
du dialogue. de la patience et de la 
persévérance -. Rendant hommage à 
l'esprit de modération et de coopéra- 
tion manifesté par l'Union suviéti- 
que, le secrétaire d'Etat a clairement 
affirmé que les accords sont le résul- 
tat d'encouragements prodigués par 
Moscou et Washington Le vice- 
ministre soviétique, loin de contre- 
dire M. Sbultz, a mis en avant l'esprit 
de la perestroïka. 

Les opinions politiques exprimées 
lors dé la signature prouvent que 
l'application des accords soulèvera 


même chose s'applique à nous. Toute assis- 
tance (à l'UNITA, le mouvement rebelle ango- 
lais) à partir d'aujourd'hui sera une violation. 
Nous ne le ferons pas. » Quan 
Van Danem, chef de La diplomatie angolaise, il 
a affirmé que les forces de PANC costinue- 
raient à bénéficier de « La solidarité et du sou- 
tien » du peuple angolais. A son avis, Faccord | 
signé « pe concerne pas la juste lutte de l'ANC 

contre l'apartheid ». 


t à M. Afonso 


beaucoup de questions. Etant donné 
que les traités prétendent résoudre 
plusieurs conflits intimement imbri- 
qués, les rôles respectifs des princi- 
paux protagonistes sont loin d'être 
achevés. Une « mission conjointe > 


sera formée par les trois pays signa- | 


taires — auxquels s'ajouteront les 
Etats-Unis. l'Union soviétique et, 
plus tard, comme observateur, la 
Namibie, — qui servira de plate- 
forme à de futures discussions. 


Réconciliation 
pationale 

Le premier problème à résoudre a 
été esquissé par M. Shultz, qui 
estime le coût de l'intervention des 
Nations unies en Namibie trop élevé. 
Washington souhaite réduire, de 
moitié semble-t-il, le nombre de cas- 
ques bleus prévus par la résolution 
435. Adoptés il y a dix ans déjà, les 
textes ent environ dix 
mille hommes pour une période d'un 
an au moins. 

Parallèlement, il s’agira d'assurer 
la validité des élections prévues pour 
la Namibie. Abandonnant subrepti- 
cement sa position rigide sur « {a 
SWAPO, l'unique représentant du 
peuple namibien », l'ONU a promis 
d'être « impartiale », car d'autres 
mouvements et partis solliciteront les 
suffrages des électeurs. 

Enfin, question essentielle, celle 
de la réconciliation en Angola. 
M. Botha LE ru l’aide sud- 
africaine à A, le principal 
mouvement d'opposition, ne sera pas 
continuée. Mais il a tenu à souligner 
que « les sympathies de Preroria 
Pour ce mouvement démocratique ne 
disparaîtront pas du jour au lende- 
main ». D'autre part, les conditions 
posées par M.Van Dunem à une 
éventuelle réconciliation — recon- 
naissance, par l'UNITA, du régime 
de parti unique — semblent mal 
augurer de l'avenir. 

CHARLES LESCAUT. 


ALGÉRIE : selon les résultats officiels 
Le président Chadli Bendjedid a été réélu 
avec 81 % des suffrages exprimés 


Le président Chadii Bendjedid a 
été réélu, jeudi 22 décembre, pour 
un troisième mandat consécutif de 
cinq ans. ; 88,67 % des Algériens 
inscrits sur les listes électorales 
ont voté. A la question « Etes-vous 
d'accord pour éfire le candidat 
congrès du Front de libération 
nationale à La de k& 


lurne. Ils étaient 95,36 % en 1984 
et 94,23 % en 1979, avec des taux 
de participation respectifs de 
96,71 % et 94,94 %. 

ALGER 

de notre correspondant 


Même si le nombre de voix favo- 
rables à M. Chadli semble massif, 
l'écart de quatorze points entre 
l'élection identielle de 1984 et 
de 1988 est important. 

Une frange, de mécontents a 
manifesté dans l'isoloir sa dészppro- 
bation de la politique menée depuis 
quelques années par l'équipe en 


lacs, bien pe les partis et sensibi- 
M pos M, a 
a] voter « non >. Ce choi 

Eat difficile. Se prononcer en 
faveur du candidat Chadli c'était 
ipso facto adhérer à la politique de 
réformes du président; appeler à 
voter contre, c'était prendre le ris- 
que de retourner au stafu Quo ane, 
en faisant fi à la fois de ce qui s'est 
passé depuis octobre et de l'espoir 


immense du peuple algérien d'accé- 
der à plus de justice sociale et de 
démocratie. 

Le score du candidat unique est 

ment suffisant pour lui donner 
la légitimité populaire dont il a 
besoia. I lui aura donc fallu une 
dizaine d'années pour éliminer suc- 
cessivement tous les obstacles et 
avoir les coudées suffisamment fran- 
ches pour mener la politique que ses 
conseillers les plus proches et lui- 
même estiment la meilleure pou 
l'Algérie. 

Le président Chadii peut mainte- 
nant proposer aux Algériens de se 
déterminer sur une nouvelle Consti- 
tution et une nouvelle charte natio- 
nale. Peu importe si le mode de dési- 
gnation du candidat-président 
Change. Le chef de l'Etat a devant 
lui nantes comple pour finaliser 
sa politique d'ouverture économique 
et de “béralisation de la Hi 
entreprise voilà maintenant piu- 
sieurs . 

L'émergence de la société civile a 
été pour Iui un appoint majeur. 
Toutes ses réformes, dont le parti et 
la majorité des travailleurs du sec- 
teur public ne voulaient pas enten- 
dre parler, vont, sauf coup de thé4- 
tre, s appliquer progressivement, et 
la société algérienne qui n’en est pas 
à un p e près, verra bientôt 
sous pression croissante d'unc 
quête de démocratisation, ceux qui 
traïnaient les pieds hier revendiquer 
demain la paternité des réformes au 
nom des « martyrs d'octobre ». 

FRÉDÉRIC FRIFSCHER. 





législatives pour le renou- 
.vellement des 137 députés de 


l’Assemblée nationale populaire 
auront lieu en mai 1989, vient 
d'annoncer le ministre de l'intérieur, 
M. Ampy Augustin Portos. L'élection 
présidentielle devrait avoir lieu, au 
terme de la Constitution, en novem- 
bre ou décembre 1989. — (AFP.) 


e MALAWI: accord sur le 
rapatriement des refugiés 
mozambicains. — Des represen- 
tants du Mozambique, du Malawi et 
du Haut-Commissariat des Nations 
unies pour les refugiés (UNHCR) ont 


volontaire des réfugiës mozambicains 
au Malawi, dont le nombre est 
Yi à six cent mêle personnes. — 


+ MOZAMBIQUE : libération 
d'un journalistes britarmique, — Les 
mequisards de la RENAMO (Résis- 
tance nationsls mozambicaine) ont 
libéré, mercredi 14 décembre, 
Nicholas de la Cesa, un journaliste 
britannique qu'ils avaient fait prison. 
nier on 1986, a indiqué, à Lisbonne, 
un porte-parole du mouvement — 
{Reuter.) 


«Nous continuerons à appliquer 
les châtiments corporels», 


nous déclare M. Tourabi 


KHARTOUM 
de notre envoyé spécisl 











M. Hassan El Tourabi. qui pré- 
side le Front national islamique 
(ENI), est connu pour son franc- 
parler et n'hésite pas à révéler aux 
journalistes — avec qui il aime 
s'entretenir — ce que ses collègues 
du gouvernement soudanais dissimu- 
lent souvent sous des formules diplo- 
matiques ambiguës. 

L'homme fort des islamistes et 
ministre de la justice, entré au gou- 
vernement en mai dernier, joue un 
rôle essentiel dans les affaires publi- 
ques, et ses propos reflètent souvent 
| la pensée du premier ministre et 
| chef du parti oumma, M. Sadek 
El Mahdi, qui est en même temps 
son beau-frère. 

Nous recevant au ministère de La 
justice, il évoque le problème de 
l'accord de paix d'Addis-Abeba, 
conclu le 16 novembre, avec La 
rébellion sudiste du colonel John 
Garang. Toutes les discussions qui 
ont eu lieu à ce sujet, dit-il, se sont 
déroulées entre les différentes com- 
posantes de La coalition. « Elles on: 
ke saisies afin que chaque parti 
puisse avoir sa propre interpréta- 
tion de l'accord. étant bien entendu 
compris que ROuS SOnunes 1OUS 
d'accord pour la renue d'une confé- 


rence constitutionnelle et un cessez- . 


le-feu si pre Mais Met ‘diver- 
en ce qui concerne les autres 
EL 


| <Nepas déplaire 
à Dieu » 


M. Mabdi affirme que M. Mir- 
gbani, président du Parti démocrati- 
er unioniste (PDU) et signataire 

ï de l'accord d'Addis-Abeba 
| sujourdhui remis en question avait 
approuvé ces procédures. 

son insistance à obtenir un accord 
global et officiel de la part du gou- 
vernement aux pressions exercées 
sur lui par certains membres de son 
entourage qui, dit-il, sont les vérita- 
bles initisteurs de la. démarche 
d'Addis-Abeba.. : °°... 


dit-il, souhaïte apparemment 
rehausser la stature de M. Mir- 
ghani en tant qu'homme de paix, et 
veut probablement nous chasser du. 





_ Amériques 
ÉTATS-UNIS : la formation de l'équipe de M. Bush- 


Un médecin noir 
sera secrétaire à la santé 





Le président élü George Bush a 
désormais quasiment arrêté la com- 
position de son cabinet. Îl a annoncé, 
Jeudi 22 décembre, cinq nouvelles 
nominations. Parmi les personnalités 
pressenties (le Sénat doit confirmer 


ces propositions) figurent un Noir, . 


M: Louis Sullivan, un médecin de 
55 ans, à qui sera attribué le poste 
de secrétaire à La santé, et un bispa- 
nique, M. Manuel Lujan, 60 ans, 
désigné pour l'intérieur. Les trois 
autres sont MM. Samuel Skinner, 


Riley, administrer l'agence de 
protscalon de l'eavironnemene. 
Le choix de M. Sullivan, première 
ersonnalité noire de la future 
uipe, était attendu depuis quel- 
ques jours. Îl a déjà fait l'objet d'une: 
controverse. Le futur secrétaire à la 
santé avait en effet déclaré dans une 
ne Ces un journe] 
l'Atlanta (en je, où il est. 
sident de la faculté de médecine ps 
l'université. Morehouse) qu'il était 
favorable au libre choix de 
cn matière d'avortement. Cette prise 


M. Bush en particuker, sont 

à l'avortement. Mais M. Sullivan a 
précisé, jeudi, que seuls les cas de 
viol, d'inceste ou Fh: d'un 


M. Maniei Lujan, quant à lui, est 
2 deuxième personnalité denses 
hispanique pressentie par M. Busk, 





femme 


gouvernement, En fais. if x'a jomdis 
accepté notre participation à fa coa- 
dision cer nous sommes des concur- 
rents qui nous dispusons les mêmes 
circonscriptions. » | 

Estil hostile à l'accord d'Aëdis- 
Abeba? <ivous sommes pour lx 
paix et pour une conférence condti- 
tutionnelle, aus sans Éaacane 
pré-condiion. Cela me semble rat- 
sonnable. » 5 De 

Le gouvernement pense-t-il . 
qu'une victoire militaire sur La rébel- 
lion est possible ? : 

« Pas convme cele s'est passé au 


Nigéria, divil, Mais il est bon. 


d'exercer une pression militaire sur 

d'APLS. Nous voulons 

l'autre partie de négocier. Ils ne. 
sont pas sérieux. De toute manière. 
si Les Ethiopiens ne donnent pes le 

Jeu vert, il n'y aure pas de paix. » 


L n'y a pas d'entretien avec M. 


Tourabi sans que ne soir évoqué k 
problème controversé de là «cha- 
ria > (loi islamique) et des Heddoud 
(les chätiments corporels}. « {ay a 
jamais eu, explique-t-il, de charia . 
sans des peines d'mputation. de 
flagellation ou autres, C'est écrit 
dons le Coran. Tout le monde est 
d'accord sur ce point, mème 
2 Lane jee mie 1 de 
appliquer ces peines, si cela 
de altérer Lee Er robe 
"opinion internationale. L'impor- 
tant est de ne pas déplaire à Dieu. » 


M. Hassan el Towrabi déplore la 
lenteur avec laquelle sont mises en 


place les nouvelles-iais islamiques . 


actuellement enterrées dans un 

comité Kégislati Een 

vait quelque chose nous obli. 
à uer le 

D en 


content, et nous les premiers: Nous .” 


sommes entrés dans ce, gouverue- 


ment en mai après beaucoup d'hési- : : 


tation et à contre-cœur, per sortir 
la coalition du chaos deques 
elle s'enfonçair. Nous rous sommes 


secrifiés pour mais, 


Le gouvernement esi très divisé, son 
image n'est. pas bonne et reflète . 


l'impuissance et l'inefficacité, ce 
‘ n'est pas notre style A tant que - 


.M. Tourabi a ny pers 
amer à l'égard du PDU. « Le parti, . 


parti, ‘noûs Sonunei :très efficaces, 
tiquement. nous ne Sommes pas ici & 
notre place. > 

JEAN GUEYRAS: 


après M. Leuro Cavazos, furué 
secrétaire à-l’éducation. M, Lujan 
est un représentant républicain .de 
l'Etat du Nouveau-Mexique, où il a 
été membre de la commission de - 
l'intérieur: NS 
M. Samuel Skimmer, cinquante 
ans, ancien procureur de dsniet : 
dans Filinois, à en prete : 
un grou] travail créé È 
M. Ronald Reagan sur le crime nl 


Etats-Unis. Il est acmellement chef: | 


de l'administration des transports de . 
l'Etat de l'Ulinois et a icipé . 
de M Bush. ; 

M. Edwin Derwinsky, soixante. 

“x ans, ancien mtant répu- 
blicain de l'Ilinoi Hong pre 
diques de ladministration Bush.‘ 
C'est la première fois que les’. 


anciens ts, dont il aura la 
charge, seront” és à on tel 
niveau dans un cabinet américain. 


tion le 20 janvier prochaïn, M. Busb ‘ 
Pa pres à nommer que les sed 
taires . ‘Energie ct au tra LS, 
(AFP, Reuter, UPL) 
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BONN 
de notre correspondant 


Le contre-amirai Elmsr 
Schmähiing n'a pas mäâché ses 
mots. Cet ancien chef de la sécu- 
rité militaire et actuel directeur du 
bureau des études et exercices du 
ministère de la défense à Bonn, à 
en effet qualifiè un discours du 
chancelier Kohi devant les chefs 
de corps de « tissu de lieux com 
muns n'engageant à nes. NN a 
reproché à son ministre, 
M. Rupert Scholz, de n'avoir pas 
su a gagner {a sympathie et 
l'adhésion des officiers ». 

Le cas du contre-amiral est 
actuellement à l'étude en vue 
d'une sanction. Mais même s'it 
reste isolé dans s3 manière rude 
d'exprimer son « ras-le-bol », cat 
officier supérieur traduit un 
malaise persistant Qui traverse 
l'armée ouest-allemande de la 
base au sommet, et la méfiance 
grandissante dont le ministre de 
la défense fait l’objet dans la hié- 
rarchie et dans le pays, huit mois 
après sa prise de fonction, 

« À quoi servons-nous ? Pour- 
quoi ne nous aime-t-on pas ? » 
Les officiers de la Bundeswehr 
sont déprimés. Ils ont le sent 
ment d'être maltraités per un 
pouvoir politique plus soucieux de 
se mettre en valeur par son rôle 
dans le processus de détente en 
cours que d'éduquer la papulation 
dans un esprit de défense. Le 
prestige de la Bundeswehr est en 
baisse dans les sondages, le nom- 
bre des jeunes recrues choisissant 
le service civil va croissant. Si l'on 
ajoute à cela les problèmes de 
carrière qui se posent aux Off- 
ciers, les mises à la retraite antici- 
pée de généraux pour cause de 
sumombre, on peut constater que 
les conditions sont réunies pour 
une grave crise dans la Bundes- 
wehr. 

Les remous actuels ont pour 
origine le débat public sur les vols 
à basse altitude après l'accident 
du meeting aérien de Ramstein au 
mois d'août dernier, où soixante- 
dix personnes avaient trouvé la 
mont, puis celui de Remscheïd (six 
monts) suite à la chute d'un Thun- 
desboit de l’armée de l'air améri- 
Caine. La décision du secrétaire 
d'Etat à la défense, M. Peter Kurt 
Würzbach, de supprimer jusqu'à 
la fin de l'année les vois à basse 
altitude de la Luftwafie avañ mis 


Nouvelle affaire 

de vente illégale 

de technologies 
nucléaires 


La découverte d'un trafic ilké- 
gal de technologies nuckaires 
ouest-allemandes à destination 
du Pakistan, de l'Inde et de 
l'Afrique du Sud — trois pays 
qui ue sont pas liés par le traité 
de non-prolifération nucléaire — 
embarrasse le gouvernement et 
les milieux politiques de RFA. 

n 
i 


Une information a été ouverte, 
mercredi 21 décembre, par le 
parquet de Hanau (centre de la 
RFA) à Flencontre de l'ancien 
directeur (placé le 9 décembre 
sous mandat d'arrët mais laissé 
en liberté) d'une entreprise de 
Francfort spécialisée dans 
l'exportation de technologies, 
Neue Technologien Gmbh 
{NTG), et de l'actuel directeur 
d'une entreprise nucléaire, | 
Physikalisch-Technische Bera- ; 
tung, à Ortenberg, près de Franc- | 
fort. 

Les deux hommes, dont l'iden- 
tité n'a pas été dévoilée, sont 
soupçonnés d’avoir livré entre 
1982 et 1988 à destination du 
Pakistan des matières fissiles et 
des appareils de treitement de 
J'uranium. Jls auraient aussi 
fourni des tuyaux de cadmium et 
d'autres matériaux à l'Inde, ainsi 
qu'une machine de mesure de la 
radioactivité à l'Afrique du Sud, 
selon le parquet. 

Le gouvernement fédéral a 
constitué dès mardi soir un 
groupe de travail au plus haut 
niveau, avec la participation de 
représentants des ministères de 
l'environnement, de l'intérieur, de 
la justice et des affaires étran- 
gères, a indiqué un porte-paroic 
gouvememental. Ce groupe devra 
d'ici janvier étudier Ja situation et 
ses éventuelles conséquences. 

Au début de l’année 1988. la 
RFA avait déjà &t£ éclaboussée 
par le scandale de la société 
Transnuklezr et de sa maison | 
mère Nukem, qui s'était livrée à | 
un trafic de déchets nucléaires 
entre la Belgique ct la RFA. Les 
deux entreprises ont depuis fermé 
leurs portes. — /.1FP.) 


RFA 
Les mal-aimés de la Bundeswehr 


en fureur M. Schoiz qui se trouvait 
en voyage aux Etats-Unis, et 
s'était conclue par Je renvoi de 
M. Würzbach, très populaire chez 
les officiers. 

Ainsi, l'armée a l'impression de 
n'être ni défendue ni dirigée d’une 
main farme. Elle souffre de n'avoir 
de justification d'existence que 
comme élement subordonné de 
l'alliance, de n'être là que pour 
faire « le sale boulot » sans avoir 
les moyens d'influancer une stra- 
tégie dominée par les imtérëts des 
alliés. 


Souveraineté! 


Encore une fois, c'est le 
contre-amiral Schmähling qui, 
dans un texte publié par le quoti- 
dien Frankfurter Rundschau, 
exprime sans ambages les senti- 
ments dominants dans l'armée et 
dans le pays : « Après les catas- 
trophes de RAsmstein et de Rems- 
cheid, de plus en plus nombreux 
sont les citovens qui s'intero- 
gent : sommes-nous encore un 
Pays occupé ? {..) L'émergence 
de telles questions tient au fait 
qu'un élément essentiel de J'his- 
taire d'après guerre a été complé-: 
tement refoulé : la seconde 
guerre mondiale ne s'est pas ter- 
minée en 1945. Les puissances 


POLOGNE : après les propositions de M. Rakowski 


alliées occidentales se sont 
réservé dans le traité allemand de 
1952 des droits spécifiques qui 
ne permettaient pas l'établisse- 
ment d'une totale souveraineté en 
RFA. » Formulées par un officier 
membre du SPD et publiées par 
un quotidien de gauche, ces 
thèses apportent un élément sup- 
plémentaire au dossier « souverai- 
neté» qui est aujourd'hui pas- 
sionnément débattu en RFA. 

L'eccumulation des incidents 
et des accidents lors des vols à 
basse altitude, le sentiment 
d'impuissance lorsqu'il s'agit de 
vols alliés, sont de plus en plus 
mal supportés, comme le station- 
nement d'armes nucléaires sur le 
territoire fédéral. Face à la mon- 
tée de ce malaise, le gouverne- 
ment hésite : il ne veut pas mettre 
le doute dans l'esprit des alliés 
sur son ancrage dans l'alliance, 
mais il lui faut démontrer qu'il 
tient compte des aspirations 
populaires. Une tâche particulière- 
ment difficile dans une période 
mouvante, où la nécessité même 
de l'effort de défense est large- 
ment mise en cause : 27 % seule- 
ment de là population s'estiment 
menacés par l'Est, selon un son- 
dage effectué la semaîne dernière 
pour La télévision, 


LUC ROSENZWEIG. 





Après le tremblement de terre en Arménie 


92 000 personnes ont été évacuées 
de la région sinistrée 


Selon la commission spéciale du 
bureau politique du PC soviétique 
créée au lendemain du tremblement 
de terre en Arménie, 92000 per- 
soanes environ auraient été évacuées 
de la zone siaistrée à la date du 
22 décembre. L'agence Tass précise 
que 50 000 d'entre elles — en majo- 
rité des enfants accompagnés de 
leurs professeurs et des vieillards — 
ont été dirigées vers des maisons de 

situées dans des stations bal 
néaires du sud de la Russie. 1l y 
aurait toujours quelques 
500000 sans-abri. La commission 
qi. depuis le retour à Moscou du 
chef du gouvernement, M. Ryjkov, 
siège à Erevan sous {a présidence du 
vec premier ministre de l'URSS, 
M. louri Bataline, estime que l'un 
des problèmes les plus aigus actucl- 
lement est le retard intervenu dans 
l'acheminement vers les zones 





détruites de caravanes pour La mise 
cn place d'un réséau d'aide médi- 
cale: Ces retards sont dus principale- 
ment aux défaillances des transports 
ferroviaires. Les autorités armé- 
miennes sont appelées à 

toutes les locomotives Diesel de la 
République. 

Par ailleurs, en Azerbaïdjan, plu- 
sieurs fonctionnaires du ministère 
des transports ont été arrêtés et 
inculpés de détournement de fonds 
publics, en relation avec les récents 
troubles ethniques dans la Républi- 
que. Le quotidien 7roud écrit dans 
son édition du jeudi 22 décembre 
que la police recherche également 
des personnes ayant pris part à des 
pogroms et des incendies d'habita- 
tions au cours des violents heurts qui 
s'étaient produits le mois dernier et 
qui avaient fait 30 morts. Troud 


ajoute que 15 85$ armes 3 feu ont 
été confisquées par les autorités au 
cours des quatre dernières semaines, 
tant en Arménie qu'en Azerbaidian. 
Dans le même temps. la population 
locale a remis volontairement 
22 000 armes aux pouvoirs publics. 
Selon l'Etoile rouge, ke quotidien de 
l'armée. la situation à Bakou cast 
tale de l'Azerbaïdian -"es pas 
encore complètement revenue à ia 
normale ». — [ AFP, Reuter.) 


© Un fils de George Bush en 
Arménie. — Jeb Bush, un des fils du 
président élu américain George Bush. 
se rendre, samedi 24 décembre. en 
Arménie, avec un avion de l'agence 
privée de secours médicaux Amen 
Cares, chargé de matériel et de 
jouets ï aux enfants armé- 
niens. 





La diaspora arménienne à l'heure du séisme 


(Suite de la première page. } 


L'Arménie soviétique. restée le 
principal pôle de concentration 
des Arméniens en Orient, com- 
mence à organiser dans les 
années 20 des campagnes de 
« rapatriement » dont la plus mas- 
sive est celle de l'après-guerre 
{environ 100 000 « retours » 
entre 1946 et 1948). ee mu 
d'immigrants, qui reçoit de plein 
fouet le choc du stalinisme dans 
un pays sortant de la guerre, en 
pleine famine et crise du Îoge- 
ment, aura le sentiment tenace 
d'avoir été dupé par les promesses 
d'une vie meilleure dans la mère 
Patrie, et reprendra le chemin de 
l'exit dès que le dégel permettra 
d'entrouvrir les frontières de 
l'URSS (1956). En trente ans, 
plus de 80 000 Arméniens soviéti- 
ques sont venus grossir les rangs 
de la diaspora. 


Intégration 

Actuellement plus dé la moitié 
des six à sept millions d'Armé- 
niens vivent hors des frontières de 
la RSS d'Arménie (3,3 millions 
habitants dont trois millions 
d'Arméniens). En Turquie ils ne 
sont plus que 50 000, groupés sur- 
tout à Istanbul. Les plus fortes 
concentrations sont celles du 
Moyen-Orient (environ 500 000 
dont 150000 au Liban, 120 000 


Ïf ne peut y avoir d'accord sans légalisation de Solidarité 


réaffirme Lech Walesa 


Varsovie. - Lech Walesa a 
exprimé, jeudi 22 décembre, sa 
satisfaction au sujet des débats du 

lénum du comité central du 
polonais. qui ont montré une cer- 
taine volonté de voir ie système des 
syndicats changer dans ce pays 
Ue Monde du 23 décembre), mais il 
préfère attendre la légalisation du 
Statut de Solidarité avant d'entamer 
des négociations avec le pouvoir. 

- C'est un signe [du parti], mars 
nous répêions une nouvelle fois que, 
si Solidarité ne redevient pas un 
syndicar légal, il n'y a aucune possi- 
bilité d'accord », a expliqué le chef 
du syndicat dissous lors d'une 
conversation téléphonique depuis 
son domicile de Gdansk. 

Le Parlement polonais a, par ail- 
leurs. examiné jeudi un ensemble de 
réformes économiques destinées à 
changer considérablement les orien- 
tations qui prévalaient jusqu'à pré- 
sent. Parmi les projets de loi à 
l'étude figurent la possibilité pour 
ous de créer une entreprise privée, 


l'ouveriure de la Pologne aux inves- 
tissements étrangers, une réforme 
bancaire et le fibre échange de 
zlotys contre des devises étrangères. 

, Voici, d'autre part, quelques pré- 
cisions biographiques sur certaines 
des personnalités, peu connues 
jusqu alors, qui ont fait me: i 
eur entrée au bureau politique et au 
secrétariat du comité central du 
POUP (Parti ouvrier unifié polo- 
nais) : 

Au bureau pofitique : 

— M. Zbhigniew Michalek est né 
en 1934. Ni a fait ses études à l'école 
d'agriculture de Cracovie et a dirigé 
une entreprise agricole. Depuis 
1981. il était secrétaire du comité 
central du Parti et s'occupait des 
affaires agricoles et agro- 
alimentaires. En 196$-1966, il a fait 
un stage à Purdue University, aux 
Etats-Unis, 

— M. Rjanusz Reykowski, né en 
192, est un psychologue de forms- 
tion. professeur à l'université de 


Varsovie. Membre du parti 
1949, il n'occupait aucun poste 
l'appareil jusqu'en 1984. Depuis 
1983, il est membre du comité exé- 
cutif du PRON (Conseil de renais- 
sance nationale). 

jak, né 


19% durs une À 
en une » 
a fait des études à l'école Fagricut: 
ture de Stettin. I est membre du 
1980, devient jer ire de 
Voïvodie à StEtin. En mai 1981, il 
avait é1é nommé secrétaire du 
comité central. 

Au secrétariat ; 

-— M. Zygmunt Csarzasty est n6 
cn 1942 dans une famille paysanne. 
IL est juriste de formation, Fa fait sa 
carrière dans les services du procu- 
reur de Voivodie à Gdansk. Il est 

Sr 
"] , 
En 1980, i ncnur dune du 
département des affaires socio- 
professionnelles du comité central. 
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Hongrie 
Réduction 
des dépenses militaires 
et des subventions 
au parti 

Le Parlement hongrois a adopté, 
mercredi 21 décembre, un budget 
d'austérité pour 1989, qui prévoit 
une réduction très importante des 
dépenses militaires et das sommes 
allouées au Parti socialiste ouvrier au 
pouvoir. Ce budget, dont la version 
est la plus radicale des quatre propo- 
sées au Parlement. sët destiné à 
venir à bout dé la dette extérieurs 
bongroiss {102 milliards de francs de 
dette brute), la plus importante des 
pays de l'Est par habitant. 
réduction de 16 % avait déjà été 
décidée suite à l’annonce par M. Mik- 
haïñ Gorbatchey du retrait de troupes 
soviétiques d'Europe centrale, seront 
de nouveau a dé un milliard 
de fonts. 

Les allocations au parti commu 
niste seront réduites d8 600 millions 
de forints et colles prévues pour 





l'organisation des jeunesses commu- 
nistes $e verront diminuées de 
300 millions de forinte. — {AFP}. 


Etats-Unis 


M. Bush souhaite 
le « départ » 
du général Noriega 
Le président américain Ronald 


Reagen ef #0n successeur 
Bush ont réaffirmé, jeudi 22 décem- 





Pangma, face à M, Manuel Sols 
Palms, imposé par l'homme fort du 
régime, le général Manuel Antonio 
Noriega, M. Deivalle, évincé en 
février dernier, s'est antratenu pen- 
dant une quinzaine de minutes à la 
Maison Blanche avec MM. Reagan et 
Bush, sprès avoir rençontré La veille 
le secrétaire d'Etat George Shukz. 
A l'issue de cetta rencontre, le porte. 
parole de la Maison Blanche, M. Mar- 
lin Frawater, a indiqué que is polit- 
que américaine concernant Panama 
«n'a pes chongé 7 ne changera 


Pas 2. «Notre politique sera qua 
M. Noriaga doit partir. Il ne faut pas 
se méprendre à ce propos a, & 
déclaré, selon le porte-parole, 
M. George 


caine à Panama n'avait 
abordé. M. Delvalle voulait 
M. Fitzwater, « étre ssouré de La fer- 
meté des Etats-Unis, et B l'a été 
De nouveaux rebondissements 
concemant «fe fouilaton Noriega » 
ne sont donc pss à exclure, d'autant 
que l'élection présidentielle doit avoir 
lieu au Panama au mois de mai 
1988. — (AFP. UPI.) 


fl 


= 





en Syrie, 125 000 en Iran. quel- 
ues dizaines de milliers dans les 
tais du Golfe), de la CEE 
(500 000 dont 350 000 en 
France), des Etats-Unis 
(600 000) et de l'Amérique du 
Sud (150000). Mais il ne faut 
pas oublier la diaspora soviétique, 
1,5 million d'Arméniens répartis 
entre la Géorgie, l'Azerbaïdjan, la 
Russie et l'Asie centrale. 
Faute de libertés associatives et 
de structures communau- 
taires, elle est menacée de russifi- 
cation. En Transcaucasie, une 
partie des Arméniens sont dans la 
situation complexe d'une minorité 
sur leurs pi territoires, en 
bute à une imination de la 
pan de la nationalité titulaire de 
la République où elle réside. La 
région du Haut-Karabakh en est 
un exemple. A Bakou. où vivent 
250000 Arméniens, il n'existe 
aucune école arménienne depuis 
1949. 

Depuis soixante-dix ans, maïgré 
l'éclatement de la société tradi- 
tionvelle et leur émiettement sur 
Jes cinq continents, les Arméniens 
ont fait preuve de remerquables 
capacités d'intégration dans les 


pays d'accueil et ont môntré une. 


obstination à survivre en tânt que 
groupe national. Les orphelins et 
les déracinés, ces paysans proléta- 
risés de la première génération, 
furent jusqu'à leur disparition des 
exilés, des hôtes provisoires, 
portés par une terrible nostalgie et 
par la certitude quasi mystique 
que la justice triompherait et 
qu'ils retourneraient dans leur 


celle des enfants nés sur les 
bateaux de l'exode ou dans les 
camps en Grèce, en Syrie, au 
Liban, à Marseille (le camp du 
boulevard Oddot), dans les 
«zones» des grandes métropoles 
françaises ou américaines, refusa 


fa condition de prolétaire, trou- . 


vant dans le travail à domicile, 


l'artisanat ou le petit commerce . 


une échappatoire à l'usine tandis 
que les naturalisations acquises 
selon un rythme variable accélé- 
raïent l'intégration. Totalement 
imprégnés des récits de massacres 
et de déportations, ils s'appropriè- 
reat en les assumant ou en les 
refoulant les souvenirs et la nos- 
taigie de leurs aînés. La troisième 
et la quatrième génération se dif- 
férencieñ radicalement des deux 
précédentes. Elles ont cessé d'être 
arménophones, sauf au Moyen- 
Orient, où l'espace dévolu aux 
Arméniens et aux minorités chré- 
tiennes rétrécit comme une peau 
de chagrin Elles sont souvent 
diplômées, modernes, totalement 
intégrées aux classes moyennes 
urbaines et au secteur tertiaire 
des sociétés d'accueil avec une 
entrée mussive dans l'enscigne- 
ment, la recherche, les professions 


Kibérales, les métiers d'ingénieurs, 


ceux du spectacle, des médias, de 
l'art et de la littérature. S 


Quelques mythes . | 


Le mouvement du Karabakh — 
avec ses manifestations massives, 





à l'ord détique, : 
remportée sur la peur héritée de 


son défi permanent au pouvoir Et” eue, éni 
. du vingtième siècle, la diaspora 
Vèré staliniene, — a frappé de. 


stupeur use diaspora nullement 
préparée à jouer un rôle de $ou- 
tien actif à l'Arménie soviétique, 
mais soulevée d'enthousiasme et 
d'espoirs confus. ‘ ‘ 

A a veille Se edit de 
terre, Le pogrom de Soimgaït et le 
Chass6-croisé de cent à deux cent 
mille réfugiés arméniens et azéris 
les refus réitérés de Moscou de 


tenir corapte des aspirations Popu- 





jaires arméniennes {le rattache- 
ment du Haut-Karabakh à 
l'Arménie). l'établissement de 
l'état d'urgence à Érevan. ont eu 
une valeur de séisme politique. 
avant le déchaînement des forces 
telluriques. 

Le tremblement de terre a non 
seulement révélé toutes Îles 
carences et les ares du système 
soviétique, mais il a obligé la dias- 
pora à une brutale et douloureuse 
révision de son appréciation des 
progrès accomplis par l'Arménie 
dans le cadre du régime sovicti- 
que. Vissés devant leur poste de 
télévision, à l'écoute des radios 
nationales et étrangères et, en par- 
ticulier, des radios communau- 
taires comme Radio-AYP dans la 
région parisienne ou Radio- 
Arménie à Lyon et à Marseille, 
les Arméniens de France passent 
des heures à décrypter les images, 
à décoder et commenter les 
rumeurs les plus folles, où revient 
obstinément l'imsge d'un complot 
destiné à faire disparaître les 
Arméniens d'Arménie, 

Les arrestations des dirigeants 
des divers mouvements qui, 
depuis dix. mois, incarnent la 
résistance et la volonté armé- 
nienne, donnent à la diaspora 
l'impression que le pouvoir sovié- 
tique a saisi cette Occasion pour 
renforcer J'état de siège et pour 
décapiter le mouvement armé- 
nien. ; 

Le tremblement de terre a pris 
ainsi :ane dimension politique. 
D'heure en heure, les Arméniens 
de la diaspora, favorables, il y a 
peu, à la perestroïka et à la glas- 
nost, ont une perception de plus 
en plus dégradée de l'expérience 
gorbatchevienne. 

Les événements de ces der- 
nières semaines ont sérieusement 
ébranlé quelques mythes tenaces 
qui circuleient dans la diaspora. 
:Éu acceptant la soviétisation, en 
renonçant à l'indépendance, le 
peuple arménien avait acquis ta 
sécurité et s'était assuré la protec- 
tion de la Russié contre J'encercle- 
ment turc en Anatolie et en Azer- 
baïdjan. La politique soviétique 
de surindustrialisation de ce 
«Sud» arménien et son coroi- 
laire, lurbanisation poussée, 
représentaient de réels progrès 
économiques et culturels après la 
catastrophe de 1915. La crois- 
sance démographique et la conso- 
lidation nationale étaient assurées 
au sein de l'URSS. L’Arménie 
soviétique serait, 161 on tard, !a 
base à partir de Jaguelle se ferait 
l'unification territoriale. 

L'aropleur même de sa mobili- 
sation 4 permis à la diaspora de 
prendre Conscience de ses éner- 
gies, de ses moyens et de ses capa- 
cités. Elle espère que la politique 
d'ouverture, qui à permis à l'aide 
internationale -de parvenir en 
Arménie, continuera et qu'elle 
n'est. pas uniquement destinée à 
renforcer une image positive de 


. M. Gorbatchev auprès des médias 


occidentaux. | ! 


“Au moment où la tectoni 
:des plèques s'est combinée dl 





revendique nou pas de financer la 
reconstruction de l'Arménie mais 
de participer. directement, avec 
ses ing£niéurs, ses architectes, ses 
médecins, scé enseignants, ses 
industricls, ses-onvriers, ses 
(re Tes d'une 
le qui'lui a:été . confisquéc 
Pendant soixante-dix ans. ge 
… ANAHIDE TER MINASSIAN 
"©: fromversitaire, 
CLAIRE 
.  - Uierchour au CNRS). 
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Rare God à 2e 
1m cor suplos à pére 
entre 





_. Asie 


CORÉE DU NORD: la tournée asiatique de M. Chevardnadze 





ja'il s'agirait à : 


soviétique que celui, byper- 
Bee De Sont a 
PRÉ Sa er 
APE , CE Les Jas D où 
“revanche, déja -solidément 
implantés, sont plus réservés. 





it le niveau techno- 
de la Corée du Sud paraît 
pté à l'état de l'économie 
mais 











anses Le 
des Mig-29 et ee 
pord-coréens. 


d’autres ports 


LE 
militaire de la RPDC par 
sembic s'inscrire, estiment les 
experts à Tokyo, dans une stratégie 
ue à plusieurs niveaux Tout 
d assurer l'équilibre des forces 
dans la péninsule (face aux erme-- 
ments nucléaires et au F-16 améri- 
cains. déployés au Sud). Tant. 
qu'existera ce que le Krembn estime 





ambassadeur en Bulgarie, 
mardi. 13 décembre Radio- 


Pyongyang. M. Kim avait été 
nommé, en jer, ambassa- 


hungaro-nord-coréennes 
ont été ramenées au niveau de 
hargé d'affaires. — (C p 





lomatie 





La Conférence sur 


F “A Vienne 


la sécurité et la coopération en Europe 


derrait acherer ses travaux entre le 17 et le 19 janvier 





tion en Europe , 
Vienne depuis novembre 1986, 
devrait se tenir entre le 17 et le 


39 janvier, a annoncé, jeudi ? 
22 bre, 


le chef de la ee 
tion autrichienne, M. Rudolf 
Torovsky. La Conférence devrait 
"adoption 


gence sur les armes 

Paris (7 au 11 janvier) et d'êmre 
antérieure au © d'admi- 
nistration aux is, le 20 jan- 


Les neutres et 
cent actuellement de servir de 
leurs en et l'Ouest 


pour surmonter les diver- 
men: la « troisième corbeille » c'est- 
à-dire le chapitre des droits de. 
l'homme. Des formulations 
trouver eu sujet de J'arrët 
ï occiden! 





américaine, M. Warren Zimmer- 
estime jeudi que + Moscou 

m'a toujours .pas rempli toutes 
je NeU Te osé par 
as! » a «des pro- 
gè considérables » en matière de 
rC ee pop pad chou il 

a indiq e de gra ivergences 
subsisten sut dass kB ques de la 
notion de « prisonniers litiques », 
l'Union soviétique refusant encore 
de considérer 3 di 


ou détenues en hôpital psychiatri- 


que. en 
‘ En plus, les Occidentaux ont 


soumis ‘«#r0p tard», comme l'a 


. Les forces qui seront retirées 
d'Europe de l'Est dans le cadre des 
réductions unilatérales annoncées 
po Cabaret 
décembre ne seront pas des forces 

armements — 


Moses Sf'étr-muion des forces 
responsal l'état-major forces 
armées soviétiques. 
< On à dit que les vieux tanks 
seront resirés : cela est faux, a dit le 
Les six divisions blindées 
de retrait (de RDA, de Hongrie 
et de Tchécoslovaquie) a éré 
annoncé seront dissoutes et. leur 
matériel de combat, y compris les 
chars ultra-modernes, Seront 
envoyés à Ja casse. Sauf leur 


La réduction des forces en Europe de l'Est 

«Des chars ultramodernes 
‘seront envoyés à la casse» 

précise un général soviétique 


regretté M. Torovsky, une nouvelle 
Eagles de Yom eomdsite» Pr 
PRE Pre 
Du érilem ect pas sache l'onae. 


1} Il s'agit de tous les pays euro- 
D Lienépice de l'AÏLADE, ainsi 
que des Etats-Unis et du Canada, soit 
trente-cinq Etats. 





moteur, qu'il est prévu d'utiliser 
dans l'économie » 





cultés de la réforme 

jours à l'étude, de même 
définition d'une convertibilné 
rouble » qui s’opposent, selon lui, 
le publication immédiate du 
militaire. — (AFP, Tass.} 
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La grande histoire des Français sous l'occupation 





Pour comprendre 1940 - 1944 


. Le peuple du désastre 

. 40 millions de pétainistes 

. Les beaux jours des collabos 
. Le peuple réveillé 

. Les passions et les haines 


. L'impitoyable guerre civile 


. Un printemps de mort et d'espoir 


HENRI AMOUROUX 


de l'Institut 









. Joies et douleurs du peuple libéré 


Plus s'éteignent les porteurs de souvenirs , 


plus la référence d'Henri Amouroux 


est irécusable. 
Jacques Hobécourt / L'EXPRESS 





du vendredi 23 au samedi 31 déc. 
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des livres ouverts sur la vie’ 
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Assemblée nationale. terre de 
contrastes. En 1981, il était urgent, 
pour une gauche prisonnière du 
«syndrome Allende », de faire vite 
pour forger le «socle du change- 
ment» ; en 1986, le gouvernement 
Chirac, pris par le temps, mit les 
bouchées doubles pour défaire ce 
qui avait té fait : d'un côté comme 
de l'autre, on proclamait les bien- 
faits de la « rupture » tout en dénon- 
çant l'- hérirage ». Les «sessions 
idéologiques » étaient au rendez- 
vous avec leur cortège de clameurs 
et de passes d'armes. 

Cette première session budgétaire 
1988 est également, d'une certaine 
façon, une session de rupture. Les 
traditionnels trains législetifs, por- 
teurs de réformes lourdes et parfois 
brutales, n'ont pas été au rendez- 
vous. Le climat s'est détendu, les 
députés préférant se défouier lors 
des questions au gouvernement le 
mercredi, faute de pouvoir le faire 
lors des débats législatifs en séance 
publique, sur des textes qui ne pré- 
taient pas le flanc à de virulentes 
attaques. 

Soucieux de redonner au Parle- 
ment le tonus qui lui fait défaut 
depuis trente ans, contraint par 
Val de majorité absolue à res- 
pecter ce souhait qui, en d'autres 
temps, restait un vœu pieux. le pre- 
mier minis istre . délibérément aire) 
un - pilotage fin », lois au gran 
dam de ses amis. dE que deb 
ger les lois héritées de la période 
précédente. le gouvernement a cher- 
ché à les retoucher. Ainsi fut fait 
pour la loi Mébaignerie (la coière 
du PS sur ce sujet n'est pas éteinte). 
Ce pilotage a donné des résultats 
«fins», Contraires aux prévisions 
lourdes faites au début d’une session 
sur laquelle planait la menace d'un 
49-3 à répéution. Session des para- 
doxes, puisque c'est pourtant le 
texte, à ambition consensuelle, sur le 


Conseil supérieur de l'audiovisuel, 
qui a hérité du seul 49-3 de la 
période. 

Force est de constater — voici um 
autre paradoxe — que c’est bien 
parce que la situation du gouverne- 
ment est délicate que l'Assemblée a 
pu délibérer, que plusieurs textes 
ont été adoptés à l'unanimité et que 
l'exécutif a retrouvé le chemin du 
dislogue avec les parlementaires. 
C'est certe fragilité qui a été le fer- 
ment du renouveau de l’Assemblée. 
Ii ne faut pas, pour autant, présenter 
une vision trop idyilique ; l'exécutif 
reste fort et dispose d'instruments de 
coercition dont il a fait usage 
(urgence, vote bloqué, seconde déli- 
bération, 49-3, etc.). Les présidents 
des commissions se plaignent tou- 
jours de l'indigence dans laquelle ils 
se trouvent face aux puissants Cabi- 
nets ministériels. M. Jean-Michel 
Bélorgey (PS, Allier). président de 
la commission des affaires sociales, 
en a fait l'expérience quand il a fallu 
qu'il s'attaque au revenu minimum 
d'insertion (RMT). Î1 produira sur 
ce sujet un remarquable rapport, 
mais après avoir déployé des trésors 
d'énergie. 


Le compromis 
permanent 


C'est une des raisons qui ont 
poussé son collègue de la commis- 
Sion des finances, M. Dominique 
Strauss-Kahn (PS. Val-d'Oise), à 
faire augmenter les crédits d'étude 
de sa commission et à mettre en 
place des groupes de travail de 
façon à pouvoir faire, en matière 
budgétaire, des propositions au gou- 
vernement avant que celui-ci ne 
dépose sur le bureau des Assemblées 
son projet tout ficclé. 

Le ministre des relations avec Le 
Parlement n'en a pas fait mystère, il 





Politique 


SE —  —— 
Le bilan de la session parlementaire 


La fragilité du gouvernement 
ferment du renouveau de l’Assemblée 


y a eu, en permanence, au Cours de 
ion, compromis entre le 


bonnes manières à l'égard des com- 
munistes. Le gouvernement a-t-il 
- comme l'en accuse plus d'un 
député socialiste — privilégié 
l'accord au centre plutôt qu'à gau- 
che ? Le bilan quantitatif le dément. 


L'UDC 
dans Popposition 
Ce qui est vrai, c'est que les négocia- 
tions avec l'Union du centre ant tou- 
jours eu un caractère plus visible 
que celles menées avec le PCF. Il 
n'était pas rare de voir les ministres 
Bérégovoy et Charasse bras dessus, 
bras dessous avec MM. Bruno 
Durieux (UDC) et Edmond 
Alphandéry (UDC), alors qu'André 


d'une mai 
gre ampoule. Au chapitre des 
concessions, les centristes ont 
obtenu, concrètement, plus de 
choses que les élus cs ln 
est vrai que pour ces ik L 
tionnement au Parlement Trécais pas 
k simple résultante du contenu se 
textes : les municipales ont 
tout leur poids. pes 
Curieusement, et c'est un autre 
changement, les affrontements ont 
été pouver moe forts entre la 
majorité et les oppositions qu'au sein 
des groupes eux-mêmes. Au RPR, 
les « rénovateurs » ont semblé pen- 
dant presque toute la session margi- 
nalisés, incapables de faire entendre 
leur spécificité : il faudra attendre la 
motion & Cros ét M. Ptilippe 
Séguin (RPR, Vosges) {a per- 


de Ia législature a plutôt joué le 
révélateur des fractures internes au 
sein du gaullisre d'une part, 
et au sein l'opposition d'autre 
part. L'UDF et l'UDC ont refusé de 


cosigner cette motion de censure, |. 


décidée sans eux. De même, ils refu- 
seront de riposter au 49-3 sur Je 
CSA par une nouvelle motion de 
censure. Plus d’une fois. dans 
Fhémicycle, les étus RPR reproche- 
ront aux députés centristes de facili- 
ter la tâche du gouvernement. Les 
relations, en cette fin de session, 
entre UDC et RPR som 

ment tendues. Les centristes se féli- 
citent quant à eux d'avoir atteint 
deux de leurs objectifs : attirer 
l'UDF vers eux, juger Les textes du 
gouvernement au COUP par COUP, en 
tentant de les améliorer. Î] reste que, 
sur les projets les plus politiques, les 
votes de l'UDC classent indiscuta- 
blement ce groupe dans l'opposition, 
M. Raymond Barre, qui n’a pas voté 
la censure, se situant, quant à lui, 
«ailleurs ».… 


Du côté du groupe socialiste, les 
mouvements sociaux sont venus à 
point pour contraindre tout le 
monde au silence et à la discipline. 
Nombreux sont les Sens qui 
dénoncent, dans la métl Rocard, 
une technique thique et qui 
ajoutent que, de l'homéopathie à 
l'apathie, il n'y a qu'un pas. 
L'affsire des amendements 
sur Marseille a Eté l’un des points de 
cristallisation de cette acrimonie, 
dont le chef de l'Etat a eu sa part. 
Aussi peut-on se demander, faute de 
plus amples explications de la part 
de l'int comment interpréter 
la Lapers rame M. Louis Mer- 
maz selon son groupe «4 
infléchi la politique du 'TE= 
mer » et qu'il entend le faire «de 
plus en plus » à l'avenir. 


PIERRE SERVENT. 








M. Poher est satisfait 


Au Sénat 








Les textes définitivement adoptés 


© Conseil supérieur de Fandiovi- 
suel (CSAL — Aucune motion de 
censure n'ayant été 6 dans le 
délai de vingt-quatre heures suivant 
l'examen du projet relatif à la liberté 
de la communication, deraière 
lecture, après le recours à l'engage- 
ment de la nsabilité du gonver- 
nement (articie 49-3 de la Constitu- 
tion}. le texte a été définitivement 
adopté jeudi 22 décembre à 17 b 15. 
Dans on communiqué, les 11 
dents des et UDF de 
'Assembl Bernard Pons et 
Jean-Claude Gaudin annoncent 
qu'ils vont saisir le Conseil constitu- 
tonnel sur la conformité du texte à 
la Constitution Selon Le communi- 
qué, «un trop grand nombre de dis- 
Pasitions de ceite loi sont contraires 
à la Constitution en ce.qu'elles lais- 
señ une trop grende part de déci- 
‘sions au pouvoir exécutif et qu'elles 
semblent porter plus l'accent sur la 
volonié de sanctions que sur le désir 
æ protéger la liberté. d'expres- 
e Fonction publique territoriale. 

-— Les débais se suivent et se res- 
semblent. Le projet de loi relatif à Le 
rgAmisAtION services exté- 
rieurs de l'Etat et à la fonction 
publique territoriale, qui a été 
soumis, jeudi 22 décembre à deux 
reprises, à l'Assemblée nationale — 
Le rès-midi, près retour = 
ap: a un au 
Sénat, en lecture définitive, — a 


bage 
entre la majorité et l'opposition que 
lors de son premier examen, le 
10 décembre. 

Après l'échec de la commission 
mixte paritaire, les députés sont 
donc revenus au texte qu'ils avaicnt 
adopté en lecture, réinté- 
grant notamment un article — 
amendé par le Sénat — sur le 
contrôle de # 
ment de la Ville de Paris par la 
chambre des.compies, dû 
à ie de “a pue 

uen . L'o 
notamment parisi réitère p la 
voix de M Jean # RPR, 
Paris} son hosülité à cette disposi 
tion, qui avait pour conséquence 





Qui a voté quoi 


L'Assemblée nationale a achevé 
jeudi 22 décembre ses travaux, clô- 
turant ainsi la courte session 


ay a pes non plus de majorité pos- 
sible comtre nous », a faït-observé| 





directe Le suppression de la questure 
de Paris insiourée en 1959. . 

M. Jean-Michel Baylet. secréture 
d'État chargé des coliecuvités Lerri- 
toriales, justifiait cette mesure par 
le souci d'étendre à Paris ie droit 
commen en matiere de contrôle sur 
les collectivités par ure chambre 
régionale ee copies et done de 
supprimer le statut dérogatoire 
ca! Sur ce point M. Tibéri 
observait que son groupe était favo- 
rable à ce contrôle mais qu'il restait 
opposé à ia suppression de ki ques- 
ture. 


Les débats se compliquaient 
déposés par M. Jeam-Chaude 

sujet, dé, r M. Jeai 
Peyrannet (PS, Hante-Visane) .rap- 
porteur du projet au nom com- 
mission des lois, furent soumis à 
l'examen des dépntés. Le nier 
réintroduisait sens modification 
l'article adopté e2 première lecture : 
le second — tenant compte des sug- 
À ition — établis 
sait également le contrôle de la 
chambre régionale des comptes sur 
la Ville de Paris mais ne remeuait 
pas en cause Le question de L2 ques- 
ture. en précisant que çelie-ci cout 
nuerait à - gérer les erédiss ». 
M. Tibéri se déclara, au nom de son 
me Eenbe 
opposition, favorable uu 

second amendement. 

Le compromis semblait donc pos- 
sible. Mais l'orateur socialiste. 
Jean Auroux (Loire} se pro- 
nonça contre le maintien de l'exis- 
tence de la questure à Paris, rejoint 


sur ce point par M. Bayiet. « La for- 
mule de La questure est de nature à 


donner à certaines collectivités 


ue Pr “Pas Egsrere 
M Tibéi,  e 


: Rien n'y fit. Par 

















Après avoir examiné en nou- dernier mots, il a également l'acti (bi: he 
velle lecture le projet de loi sur regretté que ecatte étroite coo- Ds MUEÉ de PÉnane de mercredi à jeudi pour achever 
les collectivités territoriales que … pération institutionnelle n'ait pes portant sur le capital des | l'examen de certains textes. Présen- 
l'Assemblée a ensuite modifié débouché sur un mailleur résultat sociétés privatisées dont le Sénat a | tant le bilan de cette session budgé- 






taire, le ministre chargé des rela- 
tions avec le Parlement, M. Jean 


décidé la création mercredi 
21 décembre (le Monde du 
22 décembre) Pp consttnen à à la 
proportionnelle pes. est 
(Un. cent.. Mayenne), François 
ÂAutain (PS, Loire-Atlantique). 
Balerello_ (RL Alpes-Maritimes). 
Ardennes) 





avant de l’adopter définitivement 
{voir ci-contre}, le Sénat a 



















politique, ceci a-t-il précisé, 
n'est pas de notre fait mais peut- 





Le (notamment l'Union du centre). 
Poperen, a estimé que députés et  « Noire volonté de rassemblement a 







entendu, jeudi 22 décembre, étre de is nature incertaine de la 
l'allocution d'usage de fin de majorité ementaire du sénateurs avaient quantitativement Li & “Une de plus, le gouvernement 
re 2 moins légiféré qu'en d'autres ‘anus sous de somemen vaé enr bons| 5. 8pp0sa, et cet-emendement fut 
Te € autres É 





session, prononcée par M. Alain 
Poher. Le président du Sénat à 
regretté que les déclarations 


mais nous ne sommes pas au bout 
de nos efforts », a remarqué l'ancien 
numéro deux du PS, qui a estimé! -p 


vernement ». 





périodes, mais que la qualité du tra- 
vail avait sans doute été meil 





fl a, en outre, remercié 












d'urgence {qui permettent au M. Michel Rocard d'avoir assisté i cent. i n 
gouvernement de limiter les aux séances de questions au ras Ru R, Fe). TER air DE PRE Le url E pevecemenr avait, dans sa} «James : qui 
Lens ee les deu Gonemenen et Go joie | MORT Cage (RER, Pa, | mise a Lou a ln li de Lace Que Core de ds ol Sr Po dé AE 
cipé pour la premi & , ï i q : a a 5 
vent le règle ?, raie à ajouté, les débuts de la Ve République à ur Fou tre 7 s pare pe tirs Lt del 1 majorité eee sul Re prope maj el gs Hoi à ue des out) A 
«l'utilisation de carte procédure une conférence des présidents. E in. cent, Allier) 5 : A mer péter hum ç 
, he r : ñ Daill che dém., Scine-et- | absolue à l'Assemblée nationale. Il a ; et à , - | Imodë de scrutin j j 
De ane Sen remeremenns son oüés | are), Miche reconnu sans diMicolté qu'il y avait Sur a loi de fininces 1989, l'abe-| ritaire à deux fours pour les munie 
bicaméral de la Ve République », Lars oncionaies et PS, toit cz RS Hubert | bien eu compromis à plusieurs  tention centriste a facilité l'adoption! pales. : - 
Le FARNICEE ROTPTNITRE Hasne t-Rhin}, Jacques | reprises, soi ä budgets, celle-du.PCF del .. IE également réixtroduil 
M. Poher s'est félicité de fs et législatifs du palais du Larché (RI, Seine-et-Marne), | les mena ae pif mp ere L'UDC et le CE D rh entre Bus et rés É 
l'eesprit de compréhension Luxembourg dont eles efforts » Charles PC, Vaide- | jets gouvernementaux n'avaient pas  abstenus sur l'article d'équilibre |: tants-des organisations 





Lederman ( 
Marne}, Paul Loridant (PS, 
PS, Male) Foy Moint (eu. 
Monory (Un. cent., Vienne): Lucien 


jets 

été dénaturés. I s’est félicité du cli- 
mat qui a régné pendant ces trois 
mois, constatant que, contrairement 
à La période 1981-1883, « le gouver- 


ont êté accomplis « dans fe souci 
permanent de l'intégrité qui les 
caractérise» et aux représen- 
tants de la presse, qui ont rendu 


(1® partie), mais les centristes ont |- 
voté contre l’ensemble, le PCF s’abg- 


mutuelle » qui a marqué les 
débats et qui confirme «tout le 
crédit que le premier ministre et 
son gouvernement semblent 
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que l'Assemblée nationale a été ble dans la plus grande rigueu À cent. Françai voire l'obstruction ». + ST nous se répartissent ainsi que le montre le | tants des comm consei 
20p souvent conviée à dre le lobe in a d Nec Français de | y'avons pas la majorité absolue, il tableau. | PAIE RENE per AUx ils des 






une liste commune de l'opposition. » . . 


A la Réunion Das /imenbiée nationale Ne. 
Rercss PS,PCF = ant o ‘ensemble du projet de ee ir 
PR re = En | 
L'application de Pégalité sociale prendra du temps ss 
: Impôt de solidarité ÿ su 
souligne M. Le Pensec sur la fortuse RPE, UDF 

du programme Posridom et la défi-  tain à la Réunion, et de 17 % aux UPS Ga 
SAINT-DENIS nition de plans de développement AS M. Le Der rappelé Le Loi : 

régionaux qui prévoient notamment Choix du président République antifraude 
de notre correspondant un doublement de l'intervention des en faveur rene sociale outre- 

fonds structurels européens. Le pro- mer, égalité des prestations sociales, — 

Le ministre des départements ee gramme Paseidom. a indiqué M. Le égalité du SMIC qu'il faudra mer Diverses mesures 
territoires d'outre-mer, M. Louis Le  Pensec, + ess un suceès pour l'outre. se _ bo Leg Lapin à homos) 
Pensec, a achevé, jeudi soir  é” puisque, pour la Sois d'accorder da temps au gouverne. Come sapérieur 
22 décembre, une visite de quatre dans l'histoire de la CEE, les DOM ment pour entreprend 1 oh enrtinem) 
jours à la Réunion. Devant un pare fonr l'objet d'une réflexion d'ensem fn afin notamment de ne pas PIRE ; 
terre d'élus et de responsables socio- ble er d'un prajet global de la part Métier jes économies locales de Pexploit. mgricole 
économiques, le mimistre des DOM- de la Commission ». (après accord en CMP) UDE UDC 
TOM a distribué un bon point à ces : 
è Outre l'Europe, un second thème ALIX DHJOUX. 
En ie Ce pue | 
souligné M. Le Penser, a largement la Réunion : l'égalité sociale. Le | os Fouetion pobllque SEE 
fait preuve» de sa capacité à él Se gr que, pour la | Les Bouches-du-Rhône et en territoriale RPE : 
borer un programme pluriannuel  premi avec le revenu un | Sejne-Saint-Denis 
d'action et de son aptitude à mobili. mum d'insertion (RM), le droit 22 et 29 janvier. sue Collectif 1988 |__rs _ kreunrund “] 
ser de manière coordonnée les fonds social était ouvert en même temps | ment a fixé au dimanche 22 janvier le 
européens, nationaux, locaux et en métropole et outre-mer. Une | premier tour des élections législa- Fonds commess | _ 
privés ». Il s'avère en effet que sila commission des sages. a précisé | tives partielles dans la sixième cr de créances ‘} PSRPR,UDF : 
Réunion réalise en moyenne à plus M. Le Pensec, se penchors à partir | conscription des Bouches-du-Rhône | _(smèsseconien CMP) | - UDC Le 
de 92 % les aeons qu'elle conduit du mois de jenvier sur les incidences Élu en E os: : 
avec le concours des euro de l'application du RMI outre-mer, | : officielle. légisi biomédicale Na centristes oùt dÉa pri 
péens, les départements antillais, Due ésonomie ouverte et fragile où a ea tiRee ne per Pt ar ÉPRUDEUDG + La décllon de prove ons AE pes 
nie nue plus de la moitié des salariés perçoi- | ion par le Conseil constitutionnel de Législation PS, PCF : 2 7 | #’alors ils doivent le dire tout de 
4 vent une rémunération inférieurs on l'élection de MMA. Guy Toisier (UD) Sur les déchets RPR,UDF,UDC ne Suête, et On avisera; ou bien cette 
M. Le Pensec a confirmé égale au SMIC local, tui-même infé- | à Marseille et François Asensi (PCF) | #est pas prise, et le RFR 

1989 verra See M Len rieur de 22 % au SMIC métropoli- | Sevran. Budget 1989 | es  hreuprund PE Dd'_ PCF est prêt. à négocier sur le fond pour 
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REMPORTE LE COLOR. 


L'Esprit d'Equipe pour Bull, ce n'est pas une idée en l'air. Car 
associer plus de 1000 chercheurs, ingénieurs et techniciens sur un 
projet pendant 4 ans nécessite une cohésion autour d'objectifs 
communs ef une détermination à toute épreuve. 

Et si aujourd'hui l'équipe qui a mis au point le Bull DPS 7000 
reçoit le “Trophée ‘Albert Costa de Beauregard de la Haute 









Technologie 1988” (*}, ce 


succès de toute une entreprise fermement dé 
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technologie 1988. 


n'est pas par hasard. 








Il faut y voir le 


cidée à se battre 


sur la qualité de ses produits, pour faire gagner ses clients dans 





avant 
d'être 


d'esprit qui est récompen 
*)Concours organisé 
Marwick Goerdeler]. 






le monde entier. 
Au sein de l'entreprise, comme dans une 
course au large, ou dans l'ascension d'un som- 


met de 8000 mètres, 


l'Esprit d'Equipe c'est 


tout une volonté quotidienne qui permet 
sans cesse plus compétitif. 


Avec ce trophée, c'est 


sé : celui d'une équipe. 
par Le Figaro et KPM 





un certain état 


G (Kiynveld Peat 


mie 


roit, 
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BESANÇON 
de notre correspondant 
Le maire oise portant de 


L, 
Féuy Bêche, député, Dedo ide 
disesiet urbain du pays de Monthé- 


Cette décision, ratifiée par le 
bureau exécutif du PS sur l'insis- 
tance de M. Lavrent Fable a pro 

démission du secrétaire de 


qué La 

section de Montbéliard, M. Michel 
Vicille, et du premier secrétaire de la 
fédération du Doubs, M. Claude Ta 
nez. Ce dernier a été rem, 
mardi 20 décembre, par M. Michel 
Mercadié, délégué régional du PS et 
Fr QE régional de Franche- 


Plus qu'un conflit de courants, 
r ition entre les deux candidats 
à la mairie de or et js 
réactions enregistrées suite du 
choix intervenu révèlent des diver- 


gences touchant aux protagonistes 
eux-mêmes. Ceux-ci se rattachent au 


courant « À » (mitterrandiste), mais 
Fr sont avant tout ou contre 
M. Bêche, dont la personnalité ne 
laisse pas indifférent” Î 11 mène ronde- 
ment 5a carrière politique, classant 
volontiers ceux qui ne le suivent pas 
parmi les « traîtres » e1 sachant pia- 
cer ses amis. M. Ibanez avait, au 
reste, la tation d’être un de ces 
« hommes de Bëche ». 
Plus discret, d’une urbanité conf 
nant parfois à la préciasité, M. Lang, 


dernier, aura sans doute eu le tort de 
safe 
envisageaït de ne pas se er. 
Ci lus qu'il Pen É t pour 
k raser M Bécl he dou mue | L 
en œuvre asseoir dans 

CIE Fours pouvoir sh pare 


«Il n'est pas normal, estime 
M. Ibanez, que ious les mandars 
Soient concentrés Sur un même. 
homme, et ce n'est pas parce 
Bêche serait maire de onbélat 
que les problèmes de Peugeot et de 
ses salariés seraient plus jacilement 
réglés. La désignation de Guy Bêche 
comme lète liste condamne en 
Outre certaines sensibilités au 
d'un seul e: même clan, » Si 


ancien 
ral, autrefois suppléant d'André 


oise, qui a reveyé ss ete de 


PEe désignation de M. Bêche 
comme tête de liste aux prochaines 
municipales fait de Montbéliard la 
seule grande ville, avec Marseille, où 
Je maire sockalise sortant n'est pas le 
candidat du PS pour les 
élections municipales. 


CLAUDE FABERT. 


É 


resté sur sa réserve. Catte 


les : l'automne 1987, le Cœur à l'ouvrage (2). 
ra du premier Celui qui ét alors aspirant à F'xarcice de 
depuis qu'à y a des mouvements socisux. la charge suprême y consacra plusieurs 
Gus qu an agent éoigées Corne 26 À dizaines de pages et assure que le medium 
qui se jugent proches) de M. Rocard sur le tracer gi ad 
er lserersa peuvent ne retenir que les symboles et les phrases- 
e L choc. De toute façon, M. Rocard juge que, 

être mis au compte de la glorieuse incerti- dans l'univers memédiatisé que 


rivé sur les sondages, et 


Ni oere, où le publ de droite, qui est 


gouvemementale. 
Sa théorie, M. Rocard l'a couchée sur la 
papier dans son livre, paru à. 


!l est vrai que M. Rocard met progressi- 
vement de l'eau dans son vin. Îl est vrai 
aussi que son équipe — comme c'est sou- 
vent le cas pour les équipes de premier du 
ministre — vit une sorte de 


vais ki 
teurs ont toujours eu, et ont toujours l'œil 
lui-même 





en tient 


Mais, 


écrivait . 


M. Michel Rocard et la communication gouvernementale 
| Comment vendre un premier ministre qui ne croit plus au politique 


pourtant le risque d'étre pris au mr où de 
ne pes être, par exemple, crédité 
: Cœur à Fi 
Ti dans Le ouvrage, 
M. Road devait encore : « L'homme 
médiatisé 


définition qu «projst_ d'entreprise 2. 
dpi los déte de le Ve République, la 
France est dotée d’un premier ministre qui 
ne cache pas son 


scepticisme 
cités le à 
: nn peser sur 


grands desseins 
petite L--} La société est ce quels ex, eke 
à transformer 
Dune le Cour à l'ouvrage U était eur le 
même thème, encore plus précis : « Les 
D ercet-rÿ profonds de notre société, 


le. futur premier 
évolution lente : d'est clair aujourd'hui que- 


détourné per les règles du jeu mâme qu'à 


n'était-elle pas la conséquence logique de 
raisonnement, 


parce qu'i ne voulait pes faire rêver qu'il «) 
eh Ace Rocard, près d'un. de mille 
; CLe Los mx Le AA à l'ouvra; 


fois sans doute 


sur les capa- 


une forme plus 
très vite. » ‘ 


partie du patrimoine 
personne ne les contrôle ni ne les isfiéchit, Chirac, avec son échec de 1988, en a fait, 
et que le poñtique, en tout css, en est 8 contrario, \'amère expérience. 


parviennent à surmonter le bruit: par l'opinion en plus». C'est le cas des Lis fallu jouer. » Fabius, en. 1984, ont produit sur l'opinion 
Conclusion : silence — relatif — et qui viennent de manifester par je en Ge NE nr « choc favorable, c'est parce qu'après 
secret, En somme, M. Rocard reprend à plusieurs dizaines de milliers dans La rue. Les mots A les pramières années échevelées de la gau- 
son compte une formule Saint-Just? : Plusieurs commentaires jugent ce critère du consensus che au pouvoir À incamait à la fois une rup- 
«On ne saurait sans faco- et dangereux, car i peut inciter ture et une nouveauté, Une telle opération 
nisme. » D'où la rareté de l'expression à la grève des dont les pro- Bien sûr, M. Rocard n'a pris personne en n'est plus renouvelable. 
du premier ministre, sont méconnus par le grand public. traître. L'idée de « gouverner autrement » I est vrai toutefois qu'il est bien dfficie 
ae a de grep Lo semaines plus tard, ls mouve- aux attentes d'une opinion en 


le capacité d'action d’un 
désormais à 


dant des années, M. Rocard s'est employé É 
épisodes conk à convaincre que ts idées : JEAN-LOUIS ANDRÉANL. 
. C'est, réalisé les 20 et 21 décembre 


La préparation des élections municipales 


Lyon : lunion à petites doses 





LYON 
tré er 


- Avant d'être an combat, l'union 
est un cocktail. Pour s'assurer d'une 
majorité renouvelée, vaut-il mieux, 
par cxemple, une pari parité totale entre 

deux com, tes de La droite, 
ou bien faut-il ajouter à un tiers 
Dee ann de APR cer 
sième tiers de _« personnalités à 
pendantes » ? C'est là sûrement une 
affaire de palais. C'est en tout cas La 
question qui ne cesse d'agiter le 
moe lyonnais depuis deux 





le maire de Lyon, M. orge 


ces cher -rrovage à la hâte ce déjeu- 
trois jours seulement avant que 
ra "député RPR du Rhône, 
M. Michel Noir, n'invite à son domi- 
cile, les mêmes convives, à de 
pareilles agapes, Le maire voulait 
surtout couper Court à la rumeur 
selon laquelie, après la mort de son 
ami et comsciller, qui l'avait fait 
entrer pour la première fois au 
conseil municipal de Lyon en 1959, 
il n'aurait pins la volonté de repartir 
une nouvelle fois au combat. 

-.H se-prèpose donc de conduire 
une liste d'union, ouverte à des per- 
sonnalités telles nee l'ancien pre- 
mier ministre, M Raymond Barre, 
M. Alain Mérieux, tête de liste du 
RPR aux élections régionales 
de 1986, M. André Mure, adjoint à 
la culture et nt local de 
l'Association démocrates de 

Michel Durafour, ou encore 
Les André Soulier (UDF-PR), son 
actuel premier adjoint. 

Mais, alors que la négociation 
vient à de commencer au sein 
de la majorité sortante, M. Noir fait 

commandé par 


paraître un 

es soins, clou Kequel à spparaitait 

conorié de Lyonnais En eus d'A. 
Cas 

ion primaire, a liste du député du 


voix contre 27 % à celle du maire 
sortant. M. A a ainsi recours à 
une méthode déjà utilisée lors des 
élections municipales de 1983. Un 
sondage bai avait alors donné jusqu'à 
Ouzæ points d'avante sur la 
UDF, qui, en définitive, avait trio 
Mae se cure 207 & 
contre 

pour Este RPR_ 

Près de six sos plus tard, l'initis- 
tive de l'ancien ministre du com 
merce extérieur ue un vérita- 
ble tollé au sein de la droite 
lyonnaise. Plusieurs &lus du RPR ne 
cachent pas leurs réticences à l'idée 


org devoir affronter, dans une pre 
gosse menifpar sant Dans 
‘entourage rppale 
que, lors du premier à tour de l'élec- 
tion présidentielle, M. Barre & 
devancé M. Chirac dans huit des 
neuf arrondissements de la ville. 
Mais, surtout, le premier vice- 
RS'Alare du conseil régional. 

Alain Mérieux, président- 


donné au Progrès, 
qu'il ne suivra M. Noir dans une 
entreprise de division. « Si, par mal- 
heur, précise-t-il, il y avait des listes 
séparées et si — c'est la condition — 
Jacques Chirac me demandait de 
partir avec Francisque Collomb, 
J'accepterais. » 

l'acceptation 


A Paris, cependant, 
de M. Barre de figurer sur La liste du 
maire sortant sous certaines condi- 
tions — «Je ne pourrais, bien évi- 
demment, me limiter à n'être qu'un 
ornement, un Paraionnerre Ou une 
couverture pour certains intérêts », 
a précisé au Monde l'ancien premier 
ministre — conduit une partie de 
l'état-major du RPR à 
les ambitions locales de M. Noir. 


«L'âge du capitaine» 


Au terme d'un entretien avec 


Jugée très im te les ins- 
tances nati es de 1 JF, qui 
observent qu'à Paris M. Chirac ne 
concède qu'un tiers des soutiens à la 
famille li cette ultime conces- 
sion permet, en fait, au maire de 
Lyon de & 


dc la éuisine locale : < Il n'y a que la 
question des places qui les inté- 


pre total, la majorité sortante 
pourrait perdre, en effet, une bonne 


DR UT ne den 
Aa am. pres 
Lee DE. Fa 
_— appartiennent ‘nos parte- 

soupire M. Collomb. Mon 
Dh de darirer à eu smses 
sur une liste d'union, mais je doute 
d'y arriver. » 

Depuis, au cours d'une confé- 
rence de presse réunie 
jeudi 22 décembre, M. Noir, tout en 
réaffirment sa volonté d'union dans 
re rates ed 
Sur demie L'énb tech- 

électorales, il faudrait avoir 

UT DUT EE 

les huitième et neu- 


© 20 va 8 Li mel D de 
séparer de son premier adjoint, dont 
il souligne en public « {e talent illi- 
mité ». avoir été écarté de la 
bataille des élections législatives en 
juin dernier, M: André Soulier a 
certes vigoureusement critiqué les 


Jui apportant « un grand projet pour 
Lyon ». 


Comme en 1983, il ne fait plus de 
doute qu'il sera l'un des principaux 
animateurs de la prochaine camps- 


M. Raymond Barre. 
Sans jamais l'avouer, chacun pré- 
us a de «l'âge du “ 
en fonction de « ca, 
taise» : M. b a fêté pa 
soixante-dix-huit ans le lundi 
19 décembre; s'il it passer la 


de son effacement à la veille 
latives 





qq qq 


M. Rocard se prévaut d'une gestion du 
pays qui s'appuie avant tout sur la recher- 
che du consensus maximal. Pourtant, l'api- 
nion_ attend 


less armure nette révO- 
tution). Non seulement à cause de son 
passé, mais eusei perce qu'une gestion 
consensuelle fait désormais 


Si les premiers mois de la gestion 


de 
plein brouillard : selon un sondage 
SOFRES Français 


F'améfioration de la situation des salariés. 










de l'amé- 






l'emploi. 

















de li 






pratiquement 
national. M. Jacques 













(1, 43 % des 







de l'économie, et... 43 % à 










, de Michel 





Lille : Popposition cherche 
qui pourrait battre Pierre Mauroy 





ULLE 
de roue component réirel. : 


Quel « challenger » pour 
M. Pierre Mai ? Depuis la Jispe 
Sn ee Med 
qui avait 'opposi- 
tion en 1977, Ja droite spparaissait 
comme incapable de se 
chef de file dans la capitale des 

£lections 





la campagne 
émaillée d'incidents graves (distri- 
bution de tracts anonymes le met- 
tant en Cause, incendie de son domi- 
cile, incul ation d'un de ses 
colistiers…. 


). il avait quitté 
le RPR pour s’allier au Front natio- 
nai lors des Jégisiatives de 1986 


Lors de ce scrutin de 1986, on avait 
assisté au « parachutage } de 
M. Albin Chalandon , puis à 


de M. Chirac, tentait alors de 
s'imposer. Mais ses mé er 

successifs, car 
magistraux æ gr” 


pas Fans qu sein bras 
du RPR, ni celui de PUDF,; 


Mais député, maire RPR de 
dans la banlieue 


pour sa candidature à Lille. 


fer, te F'atkchage commer- 
cial sur tous les murs de Lille et de 
la métropole: «Une voix pour 
Lille», propose M. Durieux, « Un 
maire pour LL », rétorque 
M Turk. 


Pour ant les négociations ne 
sont pas rompues: Le RPR propose à 
M. Durieux de venir en second sur 
La liste et d’obtenir en échange 
l'assurance qu'il sera lc candidat de 
Fopposition pour la présidence de la 
communauté urbaine... « Qui sait ce 
D de cidre cet 

s les municipales, répond 
M. Durieux. 1 ne faur pas se laisser 
prendre à ce qui ne serait qu'un 
miroir aux alouettes. Bien sûr, Il 
faut y penser et s'y préparer... mais 
Pourquoi pas l'inverse ? » 

“Dans son coin, M. Bruno Chau- 
vierre, en sérieuse perte de vitesse 
. depuis son échec aux fégislatives 
de 1988, où il n’a pas réussi à obte- 
nir l'investiture de l’'URC, réclame 
ane Len tont en sc 
deman s'il ne fera 
mn pas une 


M. Pierre Ceyrac, ancien déprté 
du Front national dans le Nord, 
vient de faire à son tour acte de can- 
didature. En proposant lui aussi de 
faire une liste unique avec «ses 
amis, MM. Turk e: Durieux », 

« condition pour enlever Lille à 
Pierre Mauroy» et = déverrouil- 
ler» cette « depuis quarame 
ans sous domination des socia- 
listes ». Pas question, a déjà 


répondu rs en se référant à 


Cette division à droite pourrai 
faire le jeu du maire sortant. Pour 


- autant, M. Mauroy sera qui 


gné pour construire la « Liste de 

rassemblement à gauche et de majo- 
rité présidentielle » qu'il souhaite, 
a see la candidature de 


rer à ce épt Dn es Le la 
vait âpparaître Comme un jee 
possible de « l'ou politique 
nationale (ne l'avaiton pas rene 


Bouvernement 

es nee sé Eat an 
?). vient, au contraire, « 

iller = cette ouverture au pin 


- local en attirant sur sa liste, où, au 


MOINS, Cn - neyrralisant », des 
arabe aue M Maury pouvait 
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Le Bull DPS 70 haute téchnotogie TA 


















Bull DPS 7000, c'est non seulement pour sa valeur technologique de 
pointe, mais également pour son succès commercial. C'est le seul 
ordinateur européen de moyenne/grande puissance vendu avec 
succès aux Etats-Unis dès son lancement. intégralement réalisée 
à Angers, plus de la moitié de la production est exportée. 

Si Bull est fier de cette réussite, c'est aussi parce que le Bull DPS 7000 


symbolise le succès d'une stratégie qui anticipe les besoins du 
d'hui et demain Bull et ses clients forment 
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marché, afin qu'aujour 


une équipe qui gagne. 
{*}Concours organisé par Le Figaro et KPMG (Kiynveld Peat 


Marwick Goerdeler). 
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Déjà plébiscitée par les utilisateurs aux Etats-Unis eten Grande- 
Bretagne, la ligne de produits Bull DPS 7 remporte Un NOUVEAU" 


succès avec l'ordinateur Bull DPS 7000. : | 
* Si le Trophée de la Haute Technologie 1988.(*) récompense le : 
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Sous l'égide des Nations unies 


Une quarantaine de pays ont adopté une nouvelle convention 
de lutte contre le trafic de stupéfiants 





VIENNE 
de notre correspondante 


Un nouvelle convention des 
Nations unies contre le trafic illicite 
des stupéfiants et, des substances 
psychotropes a êté adopté par 
consensus, mardi 20 décembre, à 
Vienne, à l'issue d'une conférence 
qui a réuni les représentants de cent 
six pays depuis le 25 novembre. Ce 
texte pourra servir base à une 
politique internationale plus cohé- 

rente, estime-t-on dans les milieux 
de la conférence. 

Le document signé par une qua- 
rantaine de pays entrera en vigueur 
lorsqu'il aura été ratifié par 
pays. Cette convention, qui est 
troisième en la matière après La 
convention de 1961 sur les spé 
fiants et celle de 1971 sur les sul 

ropes, contient des 

itions concernant la détection 
et la confiscation des biens prove- 
nant du trafic illicite, l'extradition 
de auteurs d ratrections en matière 
drogue ainsi que l'entraide judi- 
Ciaire pour la dention. la répres- 
sion_et les res judiciaires 

bles aux Dafiquant. 

A la différence des deux convet- 
tions précédentes traitant de la 
culture, de la production et de la 
transformation des stupéfiants, l 
nouveau texte d en compte la 
notion de « f U Hlicite - dont la 
définition même a a té une source de 

lèmes. Un accord a, cependant, 
té obtenu sur une définition assez 


tances 


L ui couvre toute la chaîne de 
Eh depuis là culture jusqu'à 
la comommation, sans Como 
entre les iquants et les petits 
dealers qu ven vendent de la drogue 
pour payer leur propre consomma- 


te pays producteurs, notamment 
latino-américains, ont. toutefois, 
refusé que la culture de certaines 
Bras telles que Le pavot puisse 
assimilée à un « érafic “libite .. 
est intervenu sur « {es 
Mer is Jicites traditionnelles 
ainsi que la proiection de l'environ- 
nement ». Plusieurs dispositions de 
la convention tissent, d'autre 
part, «l'intégrité terrioriale des 
Etats et la nor-intervention dens 
leurs affaires imérieures -. Elles 
visent notamment certaines Opéra- 
tions américaines de bombardement 
et l'utilisation de produits défoliants 
ntilisés contre des cultures illicites. 


Le blanchiment 

de Pargent sale 
La convention, que certains pays, 
notamment européens, auraient 
voulu plus draconienne, vise aussi le 
roblème du bianchiment de 
Fargene «sale» provenant du trafic 
de drogue en définissant comme 
infraction pénale « /a dissimulation 
de l'origine de biens » provenant de 
ce trafic. Elle it La confiscation 
de ces biens. Selon le texte, les pays 
signataires = ne peuvent pas invo- 
quer le secret bancaire » pour refu- 


ser la saisie de documents. L'exem- 


ple de la Suisse, où un de loi 
est actuellement à li 
des peines de pour per- 


prison les 
ts qui auraient entravé l'identi- 
fication de fonds d'origine crimi- 
nelle ou se seraient livrées à leur 
blanchiment, a ss accueilli avec 
satisfaction dans les milieux de la 
conférence. 

La nouvelle convention est consi- 
dérée comme l ion d'une 
volonté politique commune de 
s'attaquer au trafic des srpéfiants. 
et plusieurs participants ont 
FA satisfaction que aies 
traditionnelle entre pays produc- 
teurs et pays © eg rs a 

durmontée_ pour 

fois. On ne Shell à Fe às Label 
mutuellement, mais 

que “les srafiquams 2e rogue Le 
trouvent plus aucur pays pour leurs 
activités Priminelles », a souligné à 
Vienne le ministre américain de la 

Thornburgh. 


toxicomanie (MILT), la convention 
«est importante g 

cise les dal tés de lutte core le 
trafic ilicite de stupéfi 
bien sur le plan joe 

fan prati . rance peut en 
re. Eh faite ‘elle a, de son 
le 


ct 
d'antennes dans un certain nombre 
coopération 


de pays, d' 
fntérmaiionale.» 








L'annonce de la mort de l'ancien chef de la Gestapo d'Orléans 
Leone CE ————— 


Le nazi oublié 


Dans son édition du jeudi 
22 décembre. la République 
du Centre révèle que l'ancien 
chef de ta Gestapo d'Orléans, 
Fritz Merdsche, est décédé en 
juin 1985 à son domicile en 

Allérnagne. Considéré comme 
he de la déportation 
de près de mille deux cents 
personnes, ii avait été 
condamné deux fois à mort 
par conturmacs en Francs. Les 
tentatives obtenir qu'il 
soit rejugé en Allemagne 
n'avaient jamais abouti. 


ORLÉANS 
de notre correspondant 








Une tombe sous Îa neige, 
avec une inscription : « Le Salut 
est dans le croix ».Fritz Merds- 
che « repose en paix » au cime- 
tière de Brikendorf {Bade- 
Wurtembergi, une station 

en Forêt-Noïre pour 
retraités avides de remise en 
forme. L'annonce du décès du 
« bourreau d'Orléans », le 
16 juin 1985, n'avait pas franchi 
les limites de la commune. 


Né en 1906, inscrit au parti 


nazi dès 1933, le capitaine SS 
Fritz Merdsche avait dirigé les 


‘région, de répondré à une 











rend; les droits l'homme, c'est 

porteur, Que le ciel nous tombe sur la 
tête s'il ne s'est jamais touvé un de ces 
conseillers en communication, qui sont 
aujourd'hui les maîtres de nos maîtres, pour 
susurrer ce langage à un homme politique qui 
cherchait une bonne recette pour améliorer sa 
réputation. 

A l'heure où les pauvres prolfèrent dans 
les pays riches ; où, chez les pauvres, à en 
est de plus pauvres encore ; où, dans tant de 
contrées, l'oppression ne dételle pas ; où la 
torture dit son mot plus souvent que ne se 
fait entendre La loi, le langage des droits de 
l'homme et de la générosité donne un souffle 
nouveau au discours politique. 

PR Qu outRSe Un RPONRs QU Cr 
Celui-ci étant. en France, asymptotique à 
zéro pour les chômeurs qui n'ont pas aban- 
Sin de rien pour les agents du secteur public, 
inexistant pour le salarié ordinaire, les pau- 
vres et les opprimés sont appelés au secours 
pour redonner du lustre à la parole de gouver- 
nants et d'élus hors d'haleine d'avoir tant 
promis, tant prédit et, somme toute, Si peu 
tenu. Il ne faut jamais désespérer des pau- 
vres, il suffit de savoir s'en Servir. 

De petits jaunes gens ambitieux l'ont bien 
compris, qui distinguent, sur ce terrain, une 
camière moins et plus agréable 
que celle des concours et des examens. À 
commencer par ceux qui — rien que cela ! — 
entendent écrire les nouveaux droits de 
l'homme et que l'on voyait, toute grèce 
déployée, se fabriquer un camet d'adresses 
pour le bienfait de l'humanité et leur avenir 
mondain lors des cérémonies qui ont marqué 
le quarantième anniversaire de ka 
universelle. 


L” Pauvres, ça pis générosité, ça 


ARCE qu'ils ont en commun, pour nom 

bre d’entre eux, de n'être pas moins 

des hommes Pubs que leurs come 

pères politiques, les chefs d'entreprise se 
D Lu eus GENE SES DO OU TS Di 
cédé avait du bon ; qu'il ne suffisait pas de 
vendre des produits renommés, qu ip fai faltait 
les coiffer d'une belle image {1}. 

Ainsi voit-on, comme à TF 1 samedi der- 
nier, avec cette sacrée « Sacrée soirée 2, les 
plus riches de ces hommes-là offrir leurs mit- 
lions aux millions qui courem après un franc 
et les tenanciers de joailleries de luxe se pan- 
cher sur d’autres pour qui des bijoux en 10c 
sont aussi inaccessibles que les vrais ! 

Prout ! ma chère. Les pauvres, c'est fou ce 
que ça rapporte { On se sent meilleur. On fait 
le bien, quelle extase 1 Ces socialistes sont 
merveilleux. Grêce à eux on a les mêmes 
émotions qu'au casino, et ils sont beaucoup 
mains exigeants que le RPR. 

Pour ces premiers pas, dont les dames 
patronnesses d'antan ont tracé le chemin, 
ces saint Martin sortis du Rotary n'étaient en 
effet pas seuls, La gauche était représentée 
pour, réconciliant la lutte des classes et le 
Bazar de la charité, leur prêter assistance et 
teur donner l'absolution. 

Quelle entente cordiale! Les riches par- 
donnaient l'impôt sur la fortune puisque leurs 
dons de ce soirlà étaient partiellement 
déductibles, et ia gauche oubliait les impréca- 
tions de ses ancêtres contre le «Mur 
Enr en ch tr 
tion dé quelques moellons. 

En majordome, Jack Lang: en caissière, 
Michel Charasse. L'un posé sur sa cravate, 
l'autre en de chemise et le cigare au 
bec: celui-là véquement gêné, calui-ci tout à 
son'aise; le premier recevant les dividendes 
de ses amitiés artistiques, le second addition- 
nant les sommes qu'il n'aurait pas à débour- 


ser. 

Mais. es Que venez-vous grin- 
cer la? Ces opérations de charité plaisent. 
Les taux d'audience en font foi, et les publi- 
cités qui s'y pressent Pas moins. La preuve 






JOURNAL D'UN AMATEUR, par Philippe Boucher 





fra 
alors qu'il faliait conquérir de nn lutte un 
Vélosolex, ils n'ont pas pesé lourd. Mis en 
Mots per Jack Lg un 
ions. 


Charité 


Ça piaît : le bel argument! La peine de 
mort aussi, ça plaît. Il faut donc immédiate- 
ment qu'un projet de loi organise sa restaura- 
tion. Ça plaira. Et la préférence nationale pour 
l'emploi ? Ça ne plaît pas moins. ll faut 
d'urgence que soit voté le texte qui réservera 
es emplois vacants aux Français, blancs et, 
ne nous arrêtons pas en si bon chernin, 
catholiques. A titre d'exemple, on interdira à 
Jessie Norman de chanter /2 Marseillaise le 
14 juillet prochain. Ça plaire. 


ONTÉ divine ! Jusqu'où descendront- 












Bhibete des bretelles 1) st de générosité 
Ip les 1) et de 
télévisée. 

Que ne lisent-ls dans saint Luc la parabole 
du pharisien et du publicain, l’un clamant 
vertu et l'autre babutiant ses péchés : « Qui- 
Conque se haussera sera abaissé et quicon- 
Que s'abaissera sera rehaussé, » Rejeté celui 
qui étais ses bienfaits, élu celui qui les 


res ne songent-its à Tartuffe qui 
<« attrait les yeux de l'assemblée entière /Par 
>» EH Re Es il passais sa 
> prière ; /iqui] faisait Soupirs, de grands 
» éfancements,/Et baisait humbiement la 


» reprendre, / Aux pauvres, à mes yeux, 
à allait lo répandre, >» 


comme elle est, par nature, meilleure que {a 
droñe, elle ne se contente plus des sorties de 


quélques À 
20 h 30 que s'étalent la vertu et les millions 
qui en garantissent la solidité. 

ii n'y manquait qu'un pauvre, un vraiment 
pauvre, vêtu dé Couleur caca d'oise, comme 
dans la chanson de Jacques Brel, pour que 
cela sonne tout à fait authentique. Ce sers 
pour la prochaine fois. À défaut, on le pren- 
dra en 

OMME ils ont vite compris ls manie- 

ment de l'argent, ces hommes que 

l'on accusait il y a peu de ne pas en 

avoir la connaissance ! Bientôt. ils donneront 

Ses leçons à la droite sur le meilleur moyen 
d'en gägner ou d'en dénicher. 

D'ailleurs, n'est-ce pas sous la gauche 
régnenta qu'est né le Loto ? Et je Loto spor- 
tif? Que prévoit-ella contre la domination 

grandissante des jeux de hasard et d'argent à 
A télévision ? © offusque-t-elle que le direc- 
teur de France Loto, où l'Etat est majoritaire, 
annonce à sons de trompe d'autre jeux et 
encore d'autres jeux, pour que réver, révers, 
rêvent les Français ? 

Voyez donc le petit malin qui a raflé un 
gros magot à New-York lors des transactions 
de Pechiney aux Etats-Unis. Que voilà un 
aspect inattendu de la merveilleuse nouvelle 








qui naguère illumine un week-end du premier 
ministre, et dont l'éclat aurait dû rejaillir sur 
la Francs chômeuse de son nord à son sud. 


de cette _gañpette boursière n'aurait-i pu 
venir aur TF1 faire 'aumône de quelques + 























services de sécurité allemands à 
Orléans de septembre 1942 à la 
Fin de la guerre. Les actes 
d'accusation dressés lors de 
deux procès, à Lyon en 1950 et 
à Paris en 1953, ki imputaient 
fa mort en déportation de mille 
cent cinquente-neuf personnes 
(sur deux mille cent trente-neuf 
envoyées dans les camps) et 
celle de cinquante-sept autres, 
exécutées sur place. |! était 
soupçonné d'avoir ordonné le 
massacre de Guerry, près de 
Bourges (Cherl, où, le 24 juillet 
1844, vingt-huit hommes et Huit 
femmes, d'origine juive, réfugiés 


à Saint-Amand-Montrond, 


É été précdpités vi 
dans deux puits. Les SS avaient 
ensuite jeté sur les corps des 
moellons de 150 kilos et de la 

Après la guerre, Merdsche, 
magistrat de formation, avait 
repris ses fonctions de juge à 
Francfort. Devant le refus des 
Américains, qui, contrôisient La 


demande d'extradition de la, 
France, les tribunaux de Lyon et 
de Paris avaient alors prononcé 
une peine de mort par comu- 


‘passé. « Nous a'avons pas 


‘n'est pas un viloge à scan- 


mace. À sa retraite en 1960, il 


A parti de 1976, Serge et 
Beate Kiarsfeid, en verru de a 
convention franco-allemande 
permettant la poursuite en AFA 
de criminels de guerre 
condamnés en France par contur 
mace, avaient tenté, en vain, de 
faire rouvrir son procès devant 
les tribunaux manifestement peu 
empressés d'avoir à juger un 

En 1979, Merdsche s'était 
retiré dans un chalet cosiu de 
Birkendorf, à 15 kilomèrres de la 


essayé d'en savoir plus ki ce 


cales », a déclaré un jeune hôte- 
Ger de Birkendarf. 


RÉGIS GUYOTAT. 





















ble, et pour dire davantage intolérable. Cela 
ne se peut. Dès lors, comment la tolëre-tl ? 


Sidhom 
poids {plus de six kilos), qui fait, par compa- 
raison, paraître son prix bien léger : 
800 francs, encore. 

Tout y est : ies monuments tels qu'ils 
avaient subsisté au début du dix-neuvième 


siècle (et qui pour certains sont disparus à la - 


fin du vingtième), le détail de leur architecture 


quotidienne en Egypte 
tamps où Bonaparte ral di &'en re me 


2 ne ag do pas sement d'une 
connaissance de l'Egypte 

aussi de celle de Bonaparte, où PIE, puis- 
que son heure allait sonner, celle de Mehe- 
met Ali. 

Pour qui s'est rendu dans ce pays — et 
Dieu sait s'ils sont maintenant nombreux de 
cette catégorie, — Pour çeux qui le souhai- 
tent, ce none de voyage, un 
voyage à soi que cette Description 
suscitée. 


PS. — Grêce à M. François Mangin, une 
ignorance est comblée qui avait trait à 
l'expression « tout ce qui est salé est nôtre», 
citée dans l'amateur du 12 novembre (e Cl 
mat à). « On trouve, écrit M. Mangin, dans les 
Maximes et pensées, caractères et anec- 


lagune dans l'eau de laquelle  trermpa son 
doigt : «Ah! Ah, dit-il, l'eau ( est salée : Ceci 
est à nous. 3 . 


de Didier Ponrquens publés dans Le Home 
ST 16m 1e Hu 








Sciences 
Inauguration . 
de l'accélérateur 
Aramis  - 

Aramis, autrement dit l’actéléra- 
teur pour la recherche en 
que et implantation dans les sofdes, 
a été inauguré jeudi 22 décembre par 
M. François Kourilsky, directeur 
général du CNRS. 11 s’agit d'un « ten- 
‘dem » dans lequel des ions négatifs 
— atomes ayant excès d' _ 


anelyseur. fonction : 
H bombarde une surface métallique 


par un jet intense d'ions d’un autre 
métal de merière à créer une épais- 
Sour de l'ordre du: micron un alliage 
spécifique. On peut. ainsi durcir un 
outil de coupe ou protéger ‘une Sur- 
face contre la corrosion. {| existe an 


- Francs une quinzaine d’implanteurs, 


dont plusieurs en milieu industriel. 
Mais La et plus hauts d'Aramis 


fondeur plus s grande. D'autre 
dès qu'un alkage est réalisé, prb 
peut le bombarder par des jons 


légers dont l'analyse permet de . 


vocation d'Aramis en Gisent « fabri 


quer des lames de rasoiïr, c'est non, 
Mais comprendre pourquoi une lame 
coupe mieux qu'une autre est tout 

feit dans notre vocation 2. : 


Pollution 


Commission européeñié: 
moins d'engrais azotés: 


La Commission européenne a pro- 





posé, mercredi 21 décembre, une. 


série de mesures d' 


réduire la pollution per des riuetee 


dui mensce à {a fois les nappes 
phréatiques du sous-s0! et les eaux 
littorales, La Commission demande 
aux Doux de désigner des « zones 





« 2 et-tes.« s de 
l'année 1988. Parmi les mères 53, 
ia cité le Vetican 





eu lieu, ssion le cardinal Maier). 

. Autre eombra», selon Jean- 
Paul ft: ls décision des anglicans en 
Juillet dernier de laisser libre chaque 
«province» de leur ns d'opter: 
‘ pour le sacerdoce des femmes. «ii 
s'est agi d'une initiative unilatérale 


qui n'a pes tenu compte de façon 
dimensions cacurnéni- 


Un million d'exemplaires . 
du Nouveau Testament 
-pour l'URSS . 


patriarche Pimène de Moscou, chef 
. i'Eglise- D np en russe, 

‘envoyer. -ur .mifion d'exemplaires 
. du Nouveau Testament en URSS. La 





de 


Roues 
Hongrie, à Pecs, du 28 avri: au À 
Le ee or 
devräient être dans 





sensibles »' où: seraient prohibés, ou : mäme 


priés, l'ussgo des erigrais azotés et 

l'épandage des’ lsiers. Pour limiter 
cet épandage, la Commission 
demande que les Douzs 


SugmMaéritent . 


























« Encourager le public 
à se rendre au musée 


aussi bien pour y faire connaissance 
avec le support architectural 


qu'avec les œuvres 


qui y sont exposées. » 
Voici venu le temps 


Masée des Arts décoratifs | 


de Francfort. 


















des nouveaux musées allemands. 


Musées nouvelle vague e 


par Marie-France 
Calie 


ES nouveaux musées alle- 
mands ont l'extravagante 
beauté des objets superflus. 
Conçus au milieu des 
années 70, réalisés dans les 
années 80, ils sont le produit 
d'une société qui ne manque plus 
de rien. Ingeborg Flagge, journa- 
liste spécialisée dans fa recherche 
architecturale, n'hésite pas à par- 
ler de «phénomène yuppie >». 
< Leur : fonction première n'est 


plus: d'abriter des œuvres d'art . 
comme dans les années 60, mais - 


d'être un lieu'où l'on vient passer 
quelques heures. » 

Une nouvelle manière donc de 
consommer l'art en RFA : le 
contenant se <oit d'égaler sinon 
de dépasser le contenu. Le musée 
est désormais conçu comme un. 
ba ve où iout a son importance, 
même la cuisine. Tous les Alle- 
mands vous recommanderont le 
restaurant de la Staatsgalerie de 
Stuttgart par exemple, certains 
méme avant de vous conseiller 
l'excéllente coilection du musée. 

Une concepuüon dans laquelle 
James Sürling, l'architecte bri- 
tannique auquel Stuttgart doit 
justement sa nouvelle Staatsgale- 
rie — Je Musée régional du Bade- 
Wartemberg, — se sent faite- 
ment à l'aise, puisqu'il affirme de 
son côté que «les musées sont 
aujourd'hui des lieux de récréa- 
tion ». Certains de leurs éléments 
architecturaux «évoquant des 


centres commerciaux peuvent 


nous rappeler, r pas? 
d'aspect ercastile de l'art et des 
expositions. » 

En tout cas, comme le faisait 
remarquer Ingeborg Flagge, c'est 
depuis la construction de ces nou- 
veaux bâtiments « extravapants », 
à Stuttgart, Francfort, Mônchen- 
giadbach et, dans une moindre 
mesure, Düsseldorf — où le musée 
réalisé par le Danois Oito Wei- 
tling donne plutôt dens un certain 
classicisme, : — que les musées 


. allemands Ont acquis une dimen- 


sion :intermationale. Sans avoir 

pour autant enrichi leurs collec- 

tions de manière spectaculaire. 
Ces musées qui coûtent cher 


- mobilisent le public. Le nombre 


des visiteurs a augmenté de 80 & 
par rapport aux années 60, épo- 
que à laquelle ant té construits 
les. premiers musées « fonction- 
nels ». « On peut voir dans la ten- 
dance à se rendre dans les musées 
— suriout dans les nouveaux 
musées — une volonté d'interna- 
sionalisation de la part des Alle- 
Fer SA gr Paseo 
Flagge. Un désir de s'éloigner 
Fe hé de la Répu- 
blique fédérale. » Elle voit aussi 
dans l'intérêt croissant les 
musées le signe de l: face 
r un pr tapes < Plus 
us fe l'avenir est grande, 
le, plus le prix de l'art aug- 
mentte. est vu comme le 
refuge de valeurs sûres. » 
Les sommes énormes dépensées 
par les communes et Jes régions 


Cimaises 


Il existe dans la Ruhr et à la 
éiphérie, une inaire 


ture de Otto Weitiing. inauguré 
en 1986. Ë 
COLOGNE 


Musée Ludwig. Architecture 


de Peter Busmans et Godfrid 
Hsberer de Cologne). inauguré 
en 1986. 
ESSEN 

Musée Folkwang. L'un des 
musées les plus anciens de {a 


RFA puisqu'il a été créé en 
1901. En 1983, il est agrandi. 
Balle collection d'impression- 
ristes et d'exprassiannistes. 
MONCHENGLADBACA 

Musée Abtoiberg. Architec- 
ture de Hans Hoilein. inauguré 
en 1982. Œuvres de Josef 
Beuys: Art contemporain ; Et 
una pièce consacrés à Man Ray 
(es photos développées par 
l'artiste en 1959 étaient vrai- 
semblablement destinées à la 
Fotokina de 1960, le plus grand 
Saion de {a photographie et de 
l'audiovisuel qui à feu à Cok- 
gre}. 5 
BOCHUM 
re Jorgen Bo. Achavé en 
1 hu 


DUISBURG 

Musée Wilhelm Lehmbruck. 
Archiecture de Mantred Lehm- 
bruck. Achevé en 1964. 


FRANCFORT 

La vile, sutrefnis caractéri- 
sée par les banques et la spécu- 
fation immobilière, est 
aujourd'hui connue pour ses 

Notamment ; 

Le Musée d'architacture alle- 
mende. Conçu par Oswald 
Mathias Ungers. inauguré en 
1984. | : 
Pians de Richard Meier. inau- 
guré en 1985. - 


Au sud de le RFA : 
STUTTGART 


Staarsgalerie. Plans de 
James Stirling. inauguré en 
1982. 


MUNICH 

L'ancienne  Pinacothèque. 
Bôtiment du dix-neuvième siè- 
cie. Restauré en 1957. 

Le Nouvelle Pinacothèque. 
Architecture d'Alexander von 
Branca. inaugurée en 1981. 

Les musées sont fermés le 
lundi. Sauf à Stuttgart où 
l'entrée est gratuite, il faut 
compter entre 3 et 5 marks — 
ernre 10 at 17 francs. 





pour ces musées d'avant-garde ne 
sont jamais véritablement un pro- 
blème, estime de son côté 
Andreas Wiesand, qui dirige à 
Bonn le Centre pour la recherche 
culturelle. « Leur construction 
crée des emplois au niveau com- 
munal, dit-il, es entreprises enlè- 
vent des contrats, Ce qui est plus 
problématique, c'est l'entretien 
des musées et l'achat des coilec- 
tions. Quand il s'agit d'acheter 
des tableaux, cela ne rapporte à 
persorne. » 

- Car les nouveaux musées ont 


-’aussi une fonction de « relations 


publiques », et, là encore, l'archi- 
tecture prestigieuse impressionne 
souvent plus que les collections. 
Les touristes se rendent par 
autobus entiers à M5nchenglad- 
bach, à la périphérie de la Ruhr, 
pour visiter le musée Abteiberg, 
«joyau» insolite de cette ville 
sans charme dont la principale 


L'architecture 

est un art autonome 

Quant au Musée de Sruttgart, 
il occupait le quarante et unième 
place au palmarès des musées 
ouest-aljemands. Six mois après 
l'inauguration de la nouvelle 
Staatsgalerie, en 1982, ï 
à la première place sans qu’un 
seul tableau nouveau ait été 
Propos de Stan: le de 
propos tigart : 
tous les musées y est libre, un pri 
vilège qui remonte au temps où le 
Wurtemberg avait un roi. 

Le musée comme «expérience 
architecturale », voilà une philo- 
sophie à laquelle souscrit volan- 
tiers l’architecte américain 
Richard Meier, qui a conçu le 
Musée des arts décoratifs de 
Francfort. Selon ses propres 
termes, le rôle de l'architecte est 
d’« encourager le public à se ren- 
dre au musée aussi bien y 
Jaire connaissance avec le sup- 
port architectural qu'avec les 
œuvres qui y sont exposées ». 

La réalisation des nouveaux 
musées allemands est ainsi deve- 
nue un défi qu'ont relevé des 
«architectes artisiles », comme 
aime à se définir Ini-même 
l'Autrichien Hans Hollein, qui a 
dessiné les plans du Musée muni- 
cipal Abteïberg de Münchengiad- 
bach. De même que Richard 
Méier et James Stirling, Hans 
Hollein conçoit l'architecture 
Comme un art aULONOME, « «47 Gr! 
qui ne doit renoncer à 5a 
valeur intri même quand le 
bôtiment a une vocation sociale, 
et encore moins quand l'erchitec- 

ture entre en concurrence avec les 


Ce qui pourrait surprendre, 
c'est la tend2nce appuyée de la 
RFA des années 80 à ouvrir ses 
portes à l'expérimentation archi- 
tecturale de créateurs au demeu- 
rant souvent recrutés à l'étranger. 
Certes, quantitativement, il existe 
en RFA davantage de musées des- 
sinés par des architectes alle- 
mands que par des étrangers, 
mais ses musées « phares », ceux 
qui font sa réputation internatio- 
nale, l'Allemagne les 2 com- 









mandés à un Britannique, à un ! 
Américain, à un Danois. 

« J'avais le droit de prendre 
trois architectes étrangers Sur les 
cent dix-sept candidats en lice 
pour la conception de la Kunst- 
sammlung Île muséc régional de 
Rhénanie-Wesiphalie à Düssel- 
dorf]. Le jury a désigné à l'unani- 
mité moins une voix le Danois 
Otio Weitiing », raconte le direc- 
teur de la Kunstsammlung. Wer- 
ner Schmalenbach. Une excep- 
tion : le Musée de l'architecture 
de Francfort, fini de construire en 
1984, et que j'on doit à l'Alle- 
maud Oswald Mathias Ungers. 2 

Là encore, certains voient dans à] 
le choix d'architectes étrangers un 3] 
signe de snobisme de la part d'un 
Pays riche, Eu fait, une fois de à 
plus, l'Allemagne est confrontée à 
son histoire. Les architectes 
d’avant-garde qui créent 
auj ui les nouveaux musées 
allemands ont été marqués sinon 
influencés par Ludwig Mies van 
der Rohe et Walter Gropius, les 
deux plus brillants architectes 
allemands des années 20, qui ont 
dû s’exiler aux Etats-Unis parce 
que Hitler détestait leur moder- 
nité. Il y a donc une certaine logi- 
dpi methereals Det 
conceptions archi post- 
modernes, même si la continuité 
de l'architecture allemande s'est 
faite eu dehors des frontières de 
l'Allemagne. 


Et les collections ? 


Quant à l'éclosion récente des 
nouveaux musées en RFA. elle est 
aussi la conséquence logique de 
l'évolution culturelle de l'Allema- 
gne d'après 1945, Dans l'immé- 
diat après-guerre, ce ne sont pas 
les musées qui ont eu la priorité 
dans la reconstruction du pays. 
On a d'abord danné à la popula- 
tion des Iogements, des écoles, des 
hôpitaux, des des pi 
cines.. et surtont des églises. 
Aussi surprenant que cela puisse 

ître, la RFA a beaucoup 

ë dès les années 50, à une 
époque de misère et de faim, pour 

Les premiers musées ont fait 
leur apparition dans fes années 60. 
Lis avaient un caractère fonction- 
nel, dont le meilleur et peut-être 
le plus bel exemple est le Musée 

ibelm-Lebmbruck à Duisburp, 
dans la Rubr. Le bâtiment a été 
construit par Manfred Lehm- 
bruck, le fils de l'artiste. dans le 
but initial d'abriter les sculptures 
de son père. À noter que Ludwig 
Mies van der Robe est revenu 
créer à Berlin, en 1965, la Nou- 
velle Galerie nationale. 

Histoire encore, Richard Meier 
et James Stirling ont dû tenir 
compte, dans la conception de 
leurs projets, des « restes », le pre- 
rnier de la Villa Motzler, une 
bâtisse du dix-neuvième siècle à 
Francfort, le deuxième de 
l'ancienne Staatspalerie (néo- 
classique dix-neuvième siècle) à 
Stutigan. «Le Villa Mercler 
devait être intégrée dans un 
concept architectural global -, 
explique Richard Meier. 

De son côté, James Stirliing 
écrit à propos du Musée de Sturt- 


gart : « Srurrgart à été détruit par 
les bombardements et encore 
davantage peut-être par la 
reconstruction d'après-guerre. La 
sauvegerde des bäriments subsis- 
tants de la Staaisgalerie était 
donc un critère important pour 
remporter le concours.» Et il 
ajoute : « J'ai essayé de faire en 
sorte que de public puisse circuler 
entre le nouveau et l'ancien corps 
de bâtiment sans qu'il resseme 
une rupture physique ou psycho- 
logique. » 

Reste le problème des collec- 
tions. Dierk Stemmler, le direc- 
teur du Musée Abteiberg de Môün- 
chengiadbach, reproche aux 
j istes et aux critiques d'art 
d'avoir beaucoup parlé du bâti- 
ment conçu par Hans Hollein sans 
mentionner le contenu du musée. 
« Une erreur regrettable, divil 
car Johannes Cladders, l'ancien 
direcieur du musée, à choisi 
Hans Hoilein er personne d'autre 
parce qu'il voulait un lieu spécifi- 
que pour un art spécifique. » Et 
c'est vrai que l'intérieur du musée 
en particulier est d'une rare 
beauté, et l'agencement unique. 
Hans Hollein est en fait archi- 
tecte d'intérieur, le Musée Abiei- 
berg est le seul bâtiment du genre 
qu'il ait réalisé. 

Quant aux collections du 
musée Abisibers, elles vont de 
l'expressionnisme à l'art minimal, 
La plupart des tailes expression 
nistes que édait avant la 
guerre l'ancien musée de Mün- 
Chenglaäbach ont été confisquées 
par les nazis, et le musée n'a puen 
racheter qu'une partie. Mais 
Dierk Stemmler voit encore plus 
loin que l'art d'avant-garde 
exposé dans son musée. Il pense 
que l'artiste devrait être en 
mesure de venir créer ses Œuvres 
dans le musée, en fonction du 
musée. 

Une conception très en pointe 
que ne partage pas Werner 
Schmalenbach. « Quand il a êté 
question de construire un nou- 
veau musée à Düsseldorf. j'ai 
refusé le projet de James Siir- 
Jing. parce que je le trouvais trop 
égocerurique. Pour moi. ce qui 
compte avant tout, c'est le 
contenu du musée. » Une théorie 
que Werner Schmalenbach met 

en pratique depuis vingt-six ans, 


achetant, comme il aime à le dire, 
.« des œuvres et pas des noms ». 
L'an dernier, il a dépensé 2 mil- 
lions et demi de marks — 8 mil- 
lions et demi de francs — pour un 
Matisse, plus que son budget 
annuel, qui est de 2 millions de 
marks. 

Avant la construction du nou- 
veau musée, achevée en 1986, ec 
dont on remarquera en particulier 
la sobriété et la grâce de la 
façade, ja Kunstsammlung se 
trouvait dans un petit palais du 
dix-huitième siècle, le palais 
Jägerhof. C'est là que Werner 
Schmalenbach a fait ses débuts 
en 1962, avec pour tou 
patrimoine quelques éléments de 
la collection Paul Kiee, qu'il a 
complétée au fil des ans. 

- Les directeurs de musée sont 
aujourd'hui obligés d'acheter les 
œuvres au même prix que les par- 
ticuliers, et c'est très cher», dit 
Jngeborg Flagge. Er Andreas 
Wiesand explique que l'on peut 
parler d'une - véritable Bourse 
des collectionneurs ». « Beaucoup 
d'œuvres exposées dans les 
musées ne leur appartiennent pas, 
elles sont prétées par les collec- 
tionneurs. Îl existe des impresa- 
rios qui évaluent et négocient les 
prix » 

En prétant des Œuvres aux 
musées, les collectionneurs ne 
font pas seulement une bonne 
action. Les 1oiles ou les sculprures 
acquièrent de la valeur du fait de 
leur passage dans un musée. En 
revanche. le risque pour le musée 
est de se voir retirer les œuvres 
sans préavis. Un problème que 
connaît bien le directeur du 

musée Abteciberg à Mônchenglad- 
bach. Un petit nombre seuiement 
des œuvres actuellement exposées 
appartiennent au musée, 

Un exemple concret: Dierk 
Stemmiler va devoir se battre pour 
conserver les six laques de Sigmar: 
Polke prêtées par l'auteur après 
qu'elles eurent été présentées à la 
Biennale de Venise en 1986. » Je 
des ai aujourd'hui dans mon 
musée parce que je Suis commis- 
saire pour la République fédérale 
à la Biennale de Venise, explique 
avec une certaine lassitude Dierk 
Stemmiler. Et je ferai tout pour 
les conserver, « 
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échecs 


Ne 1312 


SIMPLE 
ET EFFICACE 


{Olympiade de Salonique, 
novembre 1938] 


Btancs : A. Karpov (URSS) 
Noirs : LB. Hansen (Danemark) 


Partie anglaise 


bridge 


Ne 1310 


MESUREZ-VOUS 
AUX CHAMPIONS 


scrabble: 


ODE 
À FARADAY 


mots 
croisées 








Lcd Cfé| 14. Ces! 0-9(1) 
Sen [1 ge CExds 
js M le. Cxds FxdS(m 
4. Ée2 F7] IT. 

5.06 éétb, (sagem Tdsioi 
sc 2616) | 19. Txds+ Dxds 
7.b3täl Fe7 | 20. Cxf7{p) Ddé1q) 
8. dé çxd4 | 11. Ddél D62 (r) 
9, Dxds dé| 22 TN Tég(s 
10. Fa3te) Co] 33 DrZ Fas(r 
IL DH 18) Diet) 4 

TT Se DT+ RIS 
t5. Fxë7 (j) Cxé7(k} 126.87 (u) abandon 


NOTES 

al Une construction chère à 
l'ancien champion du monde. 

b) Certains préfèrent, avec les 
Noirs. le double fianchetto : 5..., 86 ; 
par exemple. 6. di, cxd ; 7. Dxd4, 
Fe7: 8. C3. dé: 9. Tdi, Cb-d7: 
10. b3 125 partie du match pour le 
aire de 1986 entre Karpov et Kaspa- 
rovi ou 10. Dh4 ou 10. Tb1. 

g1 Les Noirs ont ici le choïx entre 
deux grandes suites. soit 6... Ccé. 
soit 6... Fé7. Naturellement 6... dé 
est jouable, précédant le développe- 
ment du F-R. Selon Baguirov, 6... 
aë est moins précis. 

di Après 7. d4. cxd4; 8. Dxd4, 
dé: 9. Fé3!, Cb-d7 : 10. Cg5! Les 
Blancs prennent un léger avantage : 


10... Fxg2: 11. Rxg2, Fé7; 
12 Cg-éd. CcS : 13. Thai, Cfxés : 
14. Cxéd, Cxéd : 15. Dxéi, Tb8 : 
16. Ff4, 0-0 : 17. Ta-1, Dç7 ; 18. b4 
(Sachovic-Gipslis, 1978) ou aussi 
9. Tai. Cb-d7: 10. Cg5!, Fxg2: 
11. Rxg2?, Cç5 ; 12. b4, Cb7: 
13. Fé3, Tç8 ; F4 Ca4, bS : 15. Da7, 
bxa4; 16. Dxb7. Fé7 ; 17. Dxa6, 
00: 18. Cf3 et les Blancs doivent 
gagner (Schmidt-Monastirski, 
1976) ou encore 11... De ; 12. Cg- 
é4, Cxéd ; 13. Cxéd, CES: 14. b3, 
Td8; 15. F63 et les Blancs sont 
mieux (Larsen-Gbeorghiu, Las 
Palmas, 1976). Karpov s'en tient 
néanmoins à son schéma favori. qui 
consiste à développer son F-D en b2 
ou en a3. 7. Téi est intéressant : 7... 
Fé7 ; 8. é4, d6 ; 9. d4, çxd 
10. Cxd4. 

e} 10. Tdi est aussi souvent joué. 
La pression sur le pion d6 exige des 
Noirs un jeu précis. 

J1 10. dS$ est assez curieux: 
11. Fxé7, Dxé7 ; 12 çxdS. Cxds ; 
13. CxdS, Fxd5 aboutit à une sim- 
ple égalité. Les Blancs devraient 
donc se contenter du retrait 11. Fb2, 
selon Tal, et de la suite 11.., C6 : 





JEUX 








12. Df4, Ch5!: 13. Dg4, Cf6: 
14. Dh3, dxg4: 15. Ces, é5! avec 
un jeu compliqué. 10, Ca6 est 
aussi à envisager. 

&) Menaçant 12. Tdi. 

hf Une défense connue du pion 
dé. Il est clair qu'en ç7 la D noire 
serait en ntauvaise position après 
12. Th] et 13. Ta-çl. 

i} De cetre manière, les Noirs se 
dégagent de la pression sur leur pion 
arriéré tout en € £ les D. 

j) Après 13. Dxb8. Txb8 ; 
14. Fxé7, Cxé7 les Noïrs n'ont 
apparemment aucun problème. 

#}13... Dxf4: 14. gxf4, Cxé7 
est à considérer mais les Noirs crai- 
gnaient peut-être la réplique 
15. Cés. 

11 Si 14, dxçé: 15. Fxb7, 
Dxb7 : 16. Td7!. DG8 : 17. Ta-di! 

my} Si 16... Cxd$?; 17. Fxd5, 
Fxd ; 18. Cd7!, Dxf4 ; 19. gxf4 et 
{e pion b6 tombe. 

n} Les Noiïrs n’ont commis 
aucune faute réelle mais sont déjà 
dominés. D'une manière simple, 
Karpov a obtenu un net avantage 
fondé sur l'occupation du centre 


(é4. Cé5) et des colonnes ouvertes 
(Ti. Tai). | 

o} Peu satisfaisant mais quê 
k 9 Par exemple. si 18... h6: 
19. Can. Dxfi : 20. gxf4, Cxd7: 
21. Txd7. Ta-b8 : 22 Tç<çTete. 

p} Gagnant un pion avec uné faci- 
lité déconcertante. 

g}) Si 20... Rxf7: 21. Dç7+! ou 
21. Te7+. 

r} Si 21, Dxd6: 22 Cxdé, 
Tb8 : 23. Te7. 

si Si 22, Rxf7: 23. Dç7+, 
Re8 ; 24. Dxb7 suivi de 25. Dxb6 ; 
si22.., Cxéi ; 23. Dxé6. 

1} Si 23.., Fxéd; 24, Cdé6!. 
Fxe2;25. Df7+, RDS ; 26. Cxés. 

a} La terrible efficacité de Kar- 
pri si 26... Dxés; 27. Dxés+r!. 

xéB: 28. Cf7+ et 29. Cxes: si 
26... hxg5: 27. éxf6. Tes : 
28. Dh5 mat. 


SOLUTION 
DE L'ÉTUDE n° 1311 
V. SCHUPLETSOV, 1988 
(Blancs : R16, TES. Fçl. Pb6, 66. é7. 
Noirs : R 
1 mir Pen CE A Rb8! : 
À Fft+, C7+: 4 Fxç7+, Rxç7; 


5. é8=C+4 Reç6 : 6 DB C omar * Si 
1, Cdé: 2 +, Ro: . Lien. 
4 Rat Si 3. Ddo:t Fes .Caës: 
5 ç+! 





CLAUDE LEMOINE. 


ÉTUDE N° 1312 


V. PRINEV 
(1988) 





NO GO à GG 4 


ie 
a bcdef g h 

BLANCS (5) : Roi. T83. FU, 
Pas, 6. 

NOIRS (6) : Rh7. Ta2. Fes, Paé, 
26.87. 

Les Blanss jouent et gagnez: 





qq 


Les squeezes sont parmi les pro- 
cédés techniques le plus souvent uti- 
lisés, mais ils sont parfois difficiles à 
bien manier. Dans le livre qu'il a 
écrit avec José Le Dentu. Mesurez- 
vous aux champions (Ed. Grasset, 
98 F1, le fameux expert Robert Ber- 
the explique comment il a réussi un 
chelem grâce à ce qu'on appelle un 
double squeeze alternatif. 

#R42 
©'AD754 
 R4 


. R 
ARS 





#DV108 
JRIO 
2 AD97 
+532 
Ann. :S. donn. Tous vuln. 
Sud Ouest Nord Est 
LES passe 2° passe 
29 passe 34 passe 
3SA passe 4ù 
47 passe 6SA passe. 


Ouest ayant entamé le 7 de Pique, 
Est a pris de l'As et a rejoué Pique. 
Comment Sud doit-il jouer ce 


PETIT CHELEM A SANS 
ATOUT contre toute défense ? 


RÉPONSE 

Voici le raisonnement de Berthe. 

Mise sur la voie : on ne compte 
que onze levées, la douzième peut 
provenir : 

— du partage des Cœurs. 

— de k: chute de Valet 10 de Car- 
reau en trois tours. 

— d'un squeeze. 

Selon que les Cœurs sont gardés à 
gauche ou à droite, la position de 
squeeze sera toute différente. 

Si les Cœurs avaient été gardés 
par Ouest, le déclarant aurait natu- 
rellement choisi le double squeeze 
Coœur-Trèfle sur Ouest et Carreau- 
Trèfle sur Est comme dounant plus 
de chances que le squeeze simple 
Cœur-Csrreau et à fortiori Cœur- 
Trèfle. 


Mais, Ouest ayant défaussé au 
troisième tour de Cœur, Sud a ter- 
miné par un autre squeeze : il a tiré 
la Dame de Pique, Ouest a défaussé 
un Trèlle, Nord un Cœur et Est la 
Dame de Trèfle, alors Berthe a joué 
l'As de Trèfle sur lequel Est a cié à 


son tour squeezé à Cœur et Car. 
reau : 
VTOR44A 
$&AD97 

H défaussa finalement un Car 
reau et c'est le 9 de Carreau qui 
devint maître. On notera que, si On 
intervertit un des Piques d'Ouest 
avec un des Carreaux d'Est, c'est 
Ouest qui auraït été squeczé. 

Les explications s’achèvent sur un 
« principe » qui résume les règles à 
suivre. 


V80V832 


Le banc d'essai 


Sous le titre Votre jeu de la carte 
au banc d'essai, les éditions Le Brid- 
geur ont traduit en français un livre 
de l'Américain Franck Stewart qui 
contient deux cent cinquante exer- 
cices du jeu de la carte en face du 
mort. La réponse exacte de chaque 
problème donne droit à un certain 
nombre de points et un barème à la 
fin de chaque chapitre permet d'éva- 
luer vos capacités.  . 

Chaque donne est présentée à 
deux jeux et la réponse avec les qua- 
tre jeux figure à une autre page 


Voïci un exemple facile, mais amu- 
sant, dont vous trouverez fa réponse 
avec les quatre jeux dans la pro- 
chaine chronique. 





+0S9 


RDI08543 


#ARD 
Quest ayant emarmé le Valet de 


Pique quel est votre plan de jeu pour 
pue le GRAND CHÉLE A 
ANS ATOUT ? 

Note sur les enchères : 

Les annonces ne somt pas indi- 
uées. mais elles pourraient se 


érouler de la façon suivante si Sud 
est donneur : 
Sud Quest Nord Est 
24 passes 2% passe 
30 passes 4% passe 
7 passe passe contre. 
TSA passe passe passe 


COURRIER DES LECTEURS 
Question de Code 


« Dans une partie libre on a 
voulu me pénaliser de 800 points 
conformément ak nouveau Code 
parce que j'avais churé de quatre 
devées non vulnérables er que, dans 
le nouveau Code, {1 pénalité était 
de 300 an lieu de 200 à partir de la 
quatrième levée de chuie, écrit 
P.R… J'ai protesté. mais mon 
adversaire étair très affirmanf. » 


Les joueurs les plus =«affirma- 
üfs> sont souvent les moins compé- 
tents! Le Code de la parte libre 
n'est pas concerné par les modifica- 
tions du Code des tournois. Ce sont 
deux codes différents même s'ils ont 
beaucoup de points communs. Le 
dernier Code de la partie libre à été 
traduit. en 1981 par J. Le Dentu 
dans sou encyclopédie Sridge- 
Connaissance et technique (éd. 
Denoël} et il n'est pas question 
actuellement de modifier ce code. 





Un lecteur érudit, M. Paul For, 
d'Avignon, n'est pas d'accord avec 
le terme surmuméraire que nous 
avons employé dans notre chronique 
n° 306 à propos de l'H de PEN- 
THODE : « cet H. nous écrit-l, est 
étymologique puisque ce mot vient 
du grec penta, cinq, et de hodos, 
chemin». Voire. 


En 1834, le chimisie-physicien 
anglais Faraday, qui vient de décou- 
vrir l'électroiyse, crée deux termes 
directement transcris du grec : 
CATHODE, chemin qui descend. et 
ANODE. chemin qui monte. Le bon 
Faraday n'avait peut-être pas remar- 
qué que le mot grec anodos venait 
de an et hodus. et qu'il aurait peut- 
être pu le transcrire par « anhode - 
{comme on écrit ANHYDRE). 
Dans la foulée. il crée ELEC- 
TRODE (electric anode). Au siècle 
suivant, sur le modèle d'électrode, le 


vocabulaire scientifique s'enrichit 
de DIODE,. tube électronique à 
deux électrodes, TRIODE, 
TÉTRODE, et PENTODE. 
Jusqu'en 1981, le PLI propose PEN- 
TODE et PENTHODE, puis évacue 
ce dernier en 1981 pour le réhabili- 
ter en 1989, 


À votre tour de travailler : voici 
une série d'anagrammes de mots 
dérivés du grec hodos (solutions en 
fin d'article). DEEOX — DEEIOPS 
-—- DEEHMOT -— DEÉEIOPR - 
DENOSY — DEEMOORT. 


MICHEL CHARLEMAGNE. 


* FESTIVAL : « Ski ex Scrabbie ». 
Vars les Claux du 21 au 30 janvier 
1989, arbitré par M Barreux. Iudivi- 
duel et paires. Paris-Paris à partir de 
2712 F. (Le voyage en Grèce, téL : 42- 
60-30-20. 


PREMIER TOURNOI 
DU LUXEMBOURG 
16 octobre 1988 
2° manche 


Utilisez un cache afin de ne voir 
que le premier tirage. En baissant le 
cache d’un cran, vous découvrirez 
la solution et le tirage suivant. 


Sur la grille, les rangées horizon- 
tales sont désignées par 


une lettre 
de A à O0. Les colommes par un 
numéro de 1 à 15. 


Lorsque La référence d'un mot 
commence par une Jetire, ce Mot est 
horizontal ; par nn chiffre, il est ver- 
tical. Le tiret qui précède parfois un 
tirage signifie que le reliquat du 
tirage précédent a été rejcté, faute 
de voyelles on de consonnes. 

Le dictionnaire en vigueur est le 
Petit Larousse illustré (PLI) de 
l'année. 





BCEELMS 
Cæ+RKAFI? 
CI?7+R0B80 
MAMSVUFD  . 
MD+GÉHIE 
ANIEVTL 
ZCETTOD 


a BRO(C)CIOS où BROCO(L)IS, 9 À. 63. (b) ROGNIONS ou RONGIONS, 


“ANDTX 


# 
6 
8 
La 
4 
Li 
LS 
Me 
E: 
13 


CH: 
FR 


owxe0S 





RRSREBSNLSANERERSSEREPAE 


LS Le D 2 m8 1 sd tu 
neve 






A Sgtasion des anagramme : EXODE — ÉPISODE — MÉTHODE — PÉRIODE — 
— Résultats : 1. B. Bloch, 883 : 2. Th Mues, 882: 3. F. Pluven et F. Lecoy, 880. 





Horizontalement 


I. C'est avec elle qu'on fait une 
bonne table. — 11. Ici l'œuf est à 
plat. Honorée à Carthage. — III. 
Mène vite à la dispute. Honoré au 
Japon. — 1Y. Va au feu. Dans le 
coup. — V. Dit qui est qui, Morceau 
de violon. — VI. À sa franchise. Ne 
vieillit pas. — VIL Suit La route du 
rhum. En plus. — Vill Déliée à 
l'excès. Un terrain concédé sous 
conditions. — [X. Conjonction. 
Serait-ce un mirage ? Fait par roule- 
ment. — X. importe aux animaux, 








mème humains — XI. N'ont rien 
d'accidentel. 


Verticalement 
1. N'ont rien de nécessaire ou sont 


tout à fait nécessaires. — 2. L'œuf 
est sur la pointe. Î n'y a pas mieux. 
— 3. Peu flatieur pour ce qui est du 
cerveau. En rab, — 4. Quand c'est 
un effet, ça fait de l'effet. En 
d'autres temps. — 5. Edifiait par sa 
reconnaissance. — 6 Marseillais. 
Parisienne. Italienne. — 7, Elle est 
1. — 8. Ds ne connaissent pas le 2 du 
2. Un site bouleversé. — 9. Utile. en 
un sens. en Iran Rivière, Participe. 
— 10. Rivière. Elle est encore bou- 
chés. — 11. Fera des chatouilles, — 
E Vous laissent stupides ou stupé- 
auts. 





SOLUTION DU Ne 539 


Horizontalement . 
L Quincaillerie. — II. Ursuline. 
Gens. — III. Egala. Assagit. — 
IV. Neisse. Aplati — V. One. SPA. 
Jarim -— VE Ui, Céans. Idac. — 
VII. Lsiamisés. Atr. — VIIL Unes. 
Vernie. - LX Linon Miroton, — 
X- Endetteraient. 
Verticalement 
}. Quenouille. — 2. Urgents. 1n. = 
. Isaïe. Lund. — 4. Nuls. Canoë. — 
. Classement — 6. Ai Epais. — 
. INA. Ans. Me. — 8. Lésa Sévir. 
— 9. Spi, Sera. — 10. Egalai, Roi — 
11. Regardante. = 12 initiauon. — 
13, ÉstimèreoL. 


FRANÇOIS DORLET. 


Na 


anacroisés 


N° 541 





Horizomalement 
1. ADEILPRU (+3). 
2. AHIHLSW. — 3, EIINPTUY. 
4. ACEMNORY. — 5. ACHLOPTT. — 
6. AEHILNRV. = 7. CÉEIORRZ. — 
8. ABELPSS (+2). — 9, EINNOOTT. — 
10. AEGINOST (+4). - 
11. CÉEIOSZ — 12. ADEEMNOT. — 
13. ABESSTU (+1). — 14, AEEE- 
GTNS. — 15, GIKMNOSS, — 16. EFE- 
“GNORS. - 17. AEESTUV. 


Verticalement 

18. EILNOOPP. — 19, AACEGHN 
(+1). = 26. ACEIPY. — 
21. AAINSRTU. — 22 ADEILSY, 
23. AEËGIT (+2). — 24. EEH- 
NOSTU, — 25. AACEHIV (+1). — 
26. DEIOSS, — 27. CEEHILZ — 
28. EFEMNSST. — 29, ABENORS 
{+2)- — 30. BEROUZ. - 
31, AÉENNRY. — 32 DEEINNTU. — 
33. ADÉEILS (+ 1). 34. ÉIINSSSU, 
— 35. DENNUV. — 36. AACEEMST 


SOLUTION DU N° 540 


1.MENAÇANT. — 2 MACEREE = 
3. ETALAGEA. — 4 INEXACF - 


TT 
in 


Nr 
Hi! 


SARROISE). & 
20. NEGRESSE, — 21. MECANOS 
(SÉMONCA). = 22 CRESYL — 
23. ETAGERE. — 24 BAROMETRE 
(RETOMBERA) -— 25. ALATERNE. 


- = 26. CALAME, roseau taillé. — 


27. ACCEPTES. _ ANT 
(GANTAIT). — 58 ORDLQNE 
ÉREDORES).— 30 NEGONDO, ërz- 

le ornemental 31, ARGUMENT. — 
32. AMNIOTE, vertébré. 33. MINT 
TEL. — 4. NAGEOIRE. — 35. ZAN- 


. CLES, poissons des mers chaudes. — 


36. ETRENNER — 27. EXILEES. — 

TANNERAS. — 49. ECOULAT. — 
RETORDUS, — 41. XIMENIA, 

Plante tropicale. - 


1 MICHEL DUGUET. | 





En 





« 












LA TABIE 


Rhapsodie en bleu 


"EST le 9 décembre 1929 

que fut inauguré le « Côte 

d'Azur Puliman-. 

Express ». Ses wagons 

étaient peints en bleu, 
coufeur de la Médi du 
ciel en fête de la Côté d'Azur : le 
Train bleu venait de naître. 


Jean des Cars et Jean-Paul 
Caracaila publient, chez Denoël, 
le Train bleu, une saga merveit 


leusement flustrée nous appre- j 


nant que ce premier Train bleu 
était équipé, entre autres, d'un 
étectrophone de qualité qu'un 
quotidien de l'époque, Le Temps, 
assurait complété d'une impres- 
sionnante série de disques, de 
Sonny Boy à Flossie Comment 
ne pas rêver qu'y figurait aussi le 


récent succès de George Gersh- Ÿ 


win, Rhapsody in Blue, que fre- 
donnait alors tout Paris ? 


La SNCF y 2-t-elle songé qui, 
depuis quelques jours (exacte- 
ment depuis le 20 décembre et 
jusqu'au 20 janvier), illumine en 
bleu la façade de fa gare de 
Lyon ? Et par la même occasion 
les fenêtres du Train bleu, l'autre, 
le célèbre buffet-restaurant 
lronomique, au décor Belle 
que admirabie et justement classé 
monument historique. 


Voici un quart de siècle que ce 
restaurant du Train bleu roule sur 
les rails du succès et qu'au décor 
émouvant s'ajoute une cuisine de 
qualité. On est loin du menu du 
voyage inaugural du Train bleu 
de 1929 ; œufs frits Turbigo, selle 


de veau Orloff, endives meunière, 
pêté de canard, salade, croûte. 


Je ne sais ce que pouvait être 
cette croûte (que l’on n’a guère 
envie de casser, au dessert !}, 
mais les œufs Turbigo (on trouve 
dans le Gringoire et Saufnier 
trace d'une garniture de ce nom) 
semblent alors avoir été des œufs 
brouillés placés au centre d'un 
toast épais de pain de mie creusé 
et frit, couverts d'un ragoût de 
champignons, ornés de chipolatas, 
poêlés et décorés d'une sauce 
tomatée. Ouf ! C'est aussi compli- 
qué et flou que de la nouvelle cui- 
sine mais en plus lourd ! Passons. 


METTES 


@ Avalanche. — C'est de ssi- 
son, direz-vous. I n'empêche que 
certe avalanche d'ouvrages traitant 
de La table est presque abusive. Et 
citons ici, parmi les derniers venus : 
Recettes pour Sophie de Jean Bar- 
det (Robert Laffont). Signalons à 
l'auteur qu'il doit y avoir des navets 
dans le naverin (co qu'it oublie} ; 
que canard à la bigerade d'orange 
ne veut rien dire Île palmipède peut 
étre à la bigarade au à l'orange — 
fruits différents, — à l'extrême à la 
Sauce bigarade à l'orange...) ; que 
la beuchelle tourangelle est un plat 
du grand Edouard Nignon, et qu'il 
est maj venu st de ne pas le citer et 
de modifier sa recette; que les 
sœurs Tatin, enfin. doivent se 
retourner dans leur tombe en 
voyant que l'on sert une Tatin à 
l'endive ! 

Toujours chez Robert Laffont, et 
de Georges Blanc cette fois, le Livre 
Blanc des quatre saisons. De « A» 
comme abricot à « T» comme 
truffe, en passant par l'inévitable 
kiwi, un panorama saisonnier du 
marché. 


Enfin, chez Carrère et signé 
Colette Guillemard, {a Fourchette et 
la Plume : un ratage décevant. 

e Maîtres d'hotel. — J'ai 
signalé en son temps la création 


d'une Union nationale des maîtres 
d'hôtel et chefs de rang, réaction 
légitime contre le service à 
l'assiette. ll vient d'être décerné un 
Trophée Jacquart. Dans la catégorie 
maîtres d'hôtel, le lauréat est 
Benoît Peeters (du Louis-XV, à 
Monte-Carlo) ; dans ‘la catégorie 
chefs de rang, c'est Sandrine Mei- 
kle, du Maxim's Orly, qui remporte 
la patme. 
© Truffes au chocolat. — 
Christian Constant n'est pas heu- 
reux. Lui qui, il y a dix ans déjà, 
dti à Dominique Nahmiss 
pour ies « branchés ») à 
préparer de remarquables truffes 
vient ur se voir octroyer un 2/10 
lors d'une dégustation - banc 
d'essai chez Gault-Milleu, Qu'on lui 
reproche l'amertume, passe encore, 
Constant étant un apôtre, à juste 
raison, du chocolat amer. Mais que 
l'on ait trouvé dans ses truffes un 
goût d’alcoo! alors qu'il n’en utilise 
. © 1885-1989. — Plus d'un siè- 
cle depuis que Florimond Vigneau 
s'établissait charcutier avant de 
devenir traiteur. Petit-fils et arrière 
petit-fils perpétuent sous le nom de 
Vigneau-Desmaret (105-107, rue 
de Sèvres) une tradition de trai- 


teurs. Dommage qu'avec le foie 
gras is de boire un nec- 


proposent 
RE tar de Vouvray et du champagne 
sur le saumon fumé. À noter cepan- 


FR nu am iméectes À 


l 


lun vin plaisant, aimable, léger et 


I des vacances “hors traces"… 


"POUDRE BLANCHE et 
_[ saives osscuREs" 


Garvis eux un phase, eu oœur dos Hautes 
Ales, des sports d'hiver pes comme les autres, 
où sià da land, shi alpin et séjours Ebres 32 
etroiuven ious les soirs autour d'u Ciné-cub 
Brochure sur demande au: 
RENARD VAGABOND 
I 80, Galerie des Baiacna, 
38100 Grenoble 
Téi : 78.40-18.60. 















ARTOIS ISIDÔORE 42-25-01-10 
Ir. d'Artois, 8, F, sam. midi, dim. 


BOURGUIGNONNES 


CHEZ PIERROT, 18, rue E.-Marcel. 
AS0-RNTES F. mn. Ge Cube topo | pi BELLMAN, 37, r, 


LU USRETONNES Fame 

T £07 35, r. St-Georges. 43-78-4295. LE 
Fermé dim, tundi soir. 

POISSONS, COQUILLAGES, CRUSTACÉS, 


dent que, parmi ses fruits et 
légumes rares, ce traiteur propose 
la laitue « (olorossa », une espèce 
de laitus rouge qui aurait fauté avec 
une frisée (sic). 

© Bourgogne aligoté. — C'est 


| désattérant à consommer jeune. À 


là Forme des Matiurins (17, rue 


| parle pas, de l'aligoté. Dommage ! 


Mas tél. : 42-66-46-39}, j'ai 
testé le 1986 de Paul Pilot (à 

Chessagne-Montrachet). Une mer- 
veille toute simple 1 Si simple que le 
Guide des Vins de France 83 n’en 


LB. 











M. Chazal, qui préside aux des- 
tinées du Train bleu de la gare de 
Lyon, propose, lui, une carte «en 
situation» puisqu'elle part d'un 
plat créé à Paris, la célèbre et his- 
torique côte de veau Foyot, pour 
arriver à la bouillabaise en gelée 
et aux figues fraîches au jus 
d'agrumes en passant par la Bour- 
gogne (escargots au chablis), 
Roanne (andouillette roannaise 
aux deux pommes), le Forez 
(gigot d'agneau et son feuilleté 
gourmand), Lyon (quenelles de 
brochet., saucisson chaud pommes 
persillées), la Provence enfin 
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CAMPAGNE 
RÉSIDENCES ::: 
MORTAGNE 
STATION DU ROUSSET 
au cœsr de Parc da Vercors COTE D'AZUR 
LOCATION 2 pièces 4 à 8 pers. | MENTON - HOCATIONS MEUBLÉES 
- HIVER 
Janvier: 55 Epour . Lui Demandez notre catalogue photos. 
| AU Heo D DES PISTES BP 175 86305 MENTON CEDEX 
Forfal remontées mécaniques par jour 48 F. 
CONTACT: 1848-2558 RENE 
DISPONIBILITÉ HIVER 83-99. 


{brochette d'agneau aux herbes, 
flan de courgettes). etc. 


À Î2 carte, il vous faudra comp- 
Ler sur une addition de 306 à 
350 F, mais un menu déjeuner 
(185 F vin compris) est alléchant, 
tout autant que le menu TGV 
(pouvant être servi et dégusté en 
Quaranté-cinq minutes, foi de chef 
de train) proposant pour 220 F : 
foie gras, gigot niçoise et pâtisse- 
ries du jour. 

Enfin notez, pour les assoiffés, 
une belle carte de vins, avec les 
neuf crus de Beaujolais (ils vont 
devenir dix bientôt. avec le 
régnié). une belle sélection de 
Chablis et un côte-du-forez le 
pays d'Albert Chazal} cuvée 
Train bleu 1987. 


Et pour les assoiffés de diéréti- 


: Que, une entrée, un plat et un des- 


sert, soit en 1out quatre cent huit 
calories pour 238 F. 


Soyons francs : ne serait-ce 
point gâcher, dans ce cadre histo- 
rique où vous vous amuserez à 
découvrir sous les hauts-de-forme 
et Les chapeaux emplumés et boas 
des dames, les personnages des 
fresques, vedettes oubliées de la 
politique et du spectacle au siècle 
dernier, oui, ne serait-ce pas dom- 
mage que de ne pas sacrifier à 
Comus et à Bacchus. Avec modé- 
ration bien sûr ! 

En ces jours de fête, aller à ce 
Train bleu vout habillé de bleu, 
c'est voir la vie en rose. en quel- 
que sorte ! 

LA REYNIÈRE. 


Coupole éternelle 


N la croyait défunte : 
elle ressuscite. 

Une vieille chose de 
plus d'un demi-siècle 
se perpétue ici par 


Pamasse n'est plus tout à fait 
celui dont Apollinaire contait, en 
mars 1914, qu'il remplaçait 
Montmartre et les peintres du 
Bateau-Lavoir « expulsés par la 
noce ». C'est celui des « Mont- 
parnos » qu'une gouache de 
Picasso illustre, celui, bientôt, 
d'Hemingway, de Foujira. 
d'Eisanstein et ses rèves ciné- 


phant bois de rose, fumant 
(déjà !} ta pipe. !} vient de 
publier, sous des signatures 
aujourd'hui oubliées, des 
romans populaires. Il va Signer 
d'abord Georges Sim puis, vous 
l'avez deviné : Simenon. Et son 
roman {a Tête d'un homme (et 
les films qui en seront rte se 


(PUBLICITÉ) 


INDEX DES RESTAURANTS 


Décembre 1927-décembre 
1988 | Six décennies et après 
twavaux, la Coupole vient de ré- 
ouvrir. On peut dire que tout 
Montparnasse d'hier, d'aujour- 
d'hui et de demain attendait 
ça! 

Mais pour réaliser ce tour de 
force, pour remettre, si l'on ose 
écrire, la Coupole à flots, il fa 
lait un homme de métier. C'est 
l’homme de Fio, Jean-Paul 
a qui se devait d'y parve- 


bis de mille couverts dès 
l'ouverture, dans un décor sau- 
vegardé dans son essence, 
bruyant d'esprit tout-parisien et 
de bevardages internationaux. 
Une carte qui ne prétend certes 
point rivaliser avec les grands, 
mais dont les produits sont 
d'extrême fraîcheur let pour un 
banc de fruits de mer, n'est-ce 
pas l'essentiel ?). Les plats « de 
brasserie » {ce qui n'est nulle- 
ment péjoratif, au contraire} 
sont dignement représentés 
avec le merlan frit, les chou- 
croutes, fa côte de bœuf avec 
ses pommes frites (O Mai- 
gret !}, la tête de veau et ie 
curry d'agneau à f’indienne, 
dans la tradition de la maison. 

Mais je reviendrai sur la carte 
de la Coupole. Pour l'immédiat, 
ce qu'il convenait de célébrer, 
c'est certe résurrection qui 
n'étonners que les tout jeunes 
passants. Pour les autres, ils ne 
Se souviendront même plus du 
hiatus de cette fermeture : 
Momparnasse est tout à la fois 
redevenu et resté Montpar- 
nasse. 

£t {a Coupole est ià, portes 
lerges ouvertes, au 102 du bou- 


levard. 
COURTINE. 








# POUR VOS INVITATIONS 


+ LE 
SOUFFLÉ 


e [Sa poire cuisine française 
etses souifiés. 


| 6, rue du MONTTHABOR 
{près de Ju pote Vendée) 
Repnson 42.60.2719 

Ferme ls émsnche 








Déjeuner - Diner - Souper 
28, rue de l'Exposition, 75007 PARIS 
Réservation : 47-05-80-39 








VACANCES-VOYAGES 
HÔTELS 


Côte d'Azur 


HOTEL VICTORIA *#* 
33, boulevard Victor-Hugo, 06000 NICE 
Tél. 93-68-39-60 


HOTEL DE CHIBERTA 
ET DU GOLF *%#*NN 
{près de Biarritz) 
« Un doux hiver à 300 m de l'océan 
et au calme de La forët de pins. > 
Séjours en studios équipés tout confort 
(inge, chant. tél direct, re 
arifs pour 2 pers. : semaine 1 1 
quinzaine 1 830 F - mois 3200 F 
Valables du 1/12/1988 au 24/3/1989 
{sauf du 26/12/1988 au 1/1/1989) 
Possibilité petits déj, et repas 
Biarrits-rille et séroport à 3 km 
104, boslerand des ANGLET 
TéL réserv. : 59-52-15-16. Télex 573412 


73700 BOURG-ST-MAURICE 


DEPART SKI AU PIED 
HOTEL BEGUIN - LES ARCS 1 600 
73700 OURS AURICE - TéL : 


à partir de 2200 F/pers./Pension et for- 
fait ski/7 j. 

en chamb. Tr NC pers. du 31-12- 
83 au 4-28 


| Montagne 





05350 SAINT-VÉRAN 
(Hautes-Alpes, Queyras] 
Parc Site classé. Stat. vill Piste, 
| pa ere d'Euope O4 mn 
LE VILLARD), tél. 92-43-82.08 
| GRILL ET CHAMBRESSTUDIO 
Appan. Depuis 650 F pers. /semaine. 
BEAUREGARD. tél. 92-45-82-62 
1/2 pens. 1029 F à 1 680 F La sem, 
Pension comp 1316 F à 1925 Flasem 





Vercors 


Au cœur du parc naturel du Vercors 
L'hôtel Le Veymont** NN informe 
sa clientèle de la mise en place d'un for- 
fait « SKI ALPIN OU SKI NORDI- 


| 
| QUE - comprenant : 
| © Persion complète sept jour : : 


— 2 heures de cours de st par jour. 

Pour 1706 F — par personne sur base 
d'une chambre pour deux personnes. Pen- 
éian complète de 190 F 8 230 F par jour et 
Rss Place disponible pour 


CONTACT : TéL : 75-48-2595. 


Spécialités françaises et étrangères 


EL PICADOR, 50, bd 


437-2887. none Bar 80 E. 


Jusqu'à 22 9 H. 
named, dimanche, 





Cie G, Millau 1988 et 5. Gourmand 


FRANCAISES 
TRADITIONNEELES 





FRUITS DE MER ET POISSONS 


ALABONNE TABLE fan 
42, r. FrienL PARKING. Spéc Spéc. POISSONS, 
CRARLOT, Ref des C 


FF ghes Cie Bee Fou 
er re à den TL Jeu À 
AU PIED DE MOUTON, 2, 


Pain, 78 VERSAILLES (Halles de 
Versailles}. 39-50-33-00. Jusqu'à O h. 


BALLET 


r. au 


6. 
. Cuisine LA FOUX, 2. rue Clément (6. F. 


dim. 43-25-77-66. Alex aux fourneanx. 





SARLADAISES 





LE SARLADAÏS, 2. r. de Vienne, &, 
45-22-23-62. Diner périgourdin 130 F se. 





LE REPAIRE DE CANTOUCHE, 400-2586, 8, booke- 
vard des Files-de-Calvaire (119. À. sen ani, dis. 


DANOISES ET SCANDINAVES 


142, ar. des Champs-Elysées. 43-59-20-41, 
COPENHAGUE, ie étage. 


FLORA DANICA «1 509 agréable jardin 






ETHIOPIENNES 


ENTOTIQ 1 163, PM Noces. 1 
Beyayenetou av. Tade? 


TES TERRES 
MAHARAJAR Fan ? 
72. bd Si-Germain. M° Maubert. 
SCE NON-STOP j. 23 b 30. 


Vend. sam. j. 1 h. Cadre luxueux. 
e climatisée. 


ITALIENNES 


L'APPENNINO, 61, rue Amiral- 
Mouchez, 13, 4589-08-15. F/dim. 


hundi. ÉMILJE-ROMAGNE. 








HOTEL DIANA** 
73, rue Saïpt-Jacques 
Chambres ee we, TV couleur. 


De 250 à 350 F.- Tél 43-54-92-55. 


Provence 


DROME PROVENÇALE 


4 heures de Paris par TGV (Monili- 
mari. Sie except. Microciimat. Idéai 
Cuis. à votre 


goût. On ne fume pas à table. Bibliothè. 
que. Chbre grand confort Séminaires. 
Prix d'hiver. 
AUBERGE DU 
VIEUX VILLAGE D’AUBRES 
26110 NYONS. Tél 75-26-12-89. 


Vos vacances de fin d'année dans le petit 
bôtel de charme du Lubéron. 
Diner lin aux chandelles 
r la St-Syivestre. 


MAS DE GARRIGO) 

84220 Roussillon-Gordes 
LEYSIN 1 raudoises) 
et Paris par TGV. Station 
répuiée pour ensoleillement e1 
Offres variées, qualité et accueil suisses 
compris. Exemple forfait ski 8 jours en 
DU TOURISME, CH-1854 LEYSIN. 

Tél: 19-41/25/34-22-44 


TEL : 90-05-63-22. 

1300-2200 m, à 4 h 30 de 
climat vivifiav. Sports, loisirs, détente. 
pe ds AUS (env. 1900 FF). 


SAINT-MORITZ (ENGADINE) 


KULM-HOTEL 
L'hôtel de 5 étoiles avec la plus grande 
tradition. Centre mondain ei sportif. 
CH 7500 S:-Moritz - Tél : 1941 82/2 11 51 
Fax 82/3 21 38, Tx/85 21 72 


TOURISME 


SKI DE FOND 
HAUT-JURA 


3 HEURES DE PARIS PAR TGV 
Yves et Liliane vous accueillent (14 pers. 
maxim.) dans ferme du XVII: s. conforta- 
blement rénovée. chamb. av. s. de bains, 
w.-<. table d'hôtes, cuis. mijotée et 
légère, pain maison cuit au feu de bois. 

Ambiance sympathique. 
De 2050 F à 2590 F par pers. et sem. 

L compris, pension complète + vin, 

moniteur et mmérie} de ski. 
Tél 126) 81-38-12-SI ou écrire : 
LE CRET L'AGNEAU 
25650 MONTBENOIT 

















PORTUGAISES 
SAUDADE, 34, rue des Bourdonmais, 1= 
{Charles}, 42-36-30-71. Sery. j. 22 b 30. 

PÉRENNITÉ. 


F. dim, Spéc. porngaises. 
PRIX MARCO POLO CASANOVA 88. 


SUD-AMERICAINES 


INCARL, 19, r. Picrre-Lescot, 1=, 
F/dim. 42-33-19-98, Pr. Forum des Halles, 


D VIETNAMIENNES | 


NEM 66, 66, rue Lauriston {16:), 
47-21-16-52 F. sam. sir et dim. Cuisine 
légère. Grand cboix de grillades. 
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La mission d’un juge madrilène à Bayonne 
De nouvelles inculpations pourraient être 
notifiées à un policier espagnol considéré 
comme un responsable du GAL 





BAYONNE 
de notre correspondant 





L'enquête sur la trentaine d'atten- 
Lats (vingt-huit morts, vingt sept 
blessésj commis au Pays basque 
français par le Groupe anti- 
terroriste de libération (GAL) 2 
nettement progressé lors du séjour à 
Bayonne du juge d'instruction 
madrilène, M. Baltazar Garzon. 
mercredi 21 et jeudi 22 décembre. 
Son collègue bayonnais, M. 
Riberolles, a interrogé en sa pré- 
sence plusieurs membres présumés 
du GAL dont certains ont déjà été 
condamnés, Tous ont formellement 
reconnu sur un album photographi- 
que le commissaire espagnol Jose- 
Amedo Fouce et son collaborateur, 
l'inspecteur Michel Dominguez, 
comme étant les deux hommes qui 
les avaient recrutés pour des mis- 
sions liées à la sécurité de l'Etat 
espagnol. 

Christian Hitier, cinquante-deux 
ans, ancien de l'OAS et sympathi- 
sant avoué de l'extréme-droite {le 
Monde du 7 juillet) a confirmé ses 
révélations du printemps dernier, 


Sous-préfet 
au ballon 


Sous-préfet de Châtellerault 
{Vienne}, M. Christian Holle avait 
oublié, le 14 décembre, le slo- 
gan : « Goire ou conduire à faut 
choisir. » Il avait bu et conduit à 
la fois. C'est pourquoi à Nantes, 
où il se rendait ce jour-là, il eut la 
malchance, vers 3 heures du 
matin, de heurter dans un sou- 
terrain le véhicule d'un paisible 
citoyen, M. Jean Guillou, qui fut 
blessé aux jambes. Soumis à 
l'épreuve de l'alcuotest le sous- 
préfet dut se rendre à l'évi- 
dénce : il conduisait avec 
1,70 gramme d'alcool per litre 
de sang. 

Ravalé du coup au rang de 
Chautfard, à devra subir le sort 
commun réservé à ces dangereux 
intempérants. Déjà, il a été 
l'objet d'une mesure de suspen- 
Sion provisoire de permis en 
attendant une éventuelle compa- 
rution devant le tribunal correc- 
tionnel. Sur décision du ministre 
de l'intérieur, M. Hoîlle vient, 
d'autre part, d'être placé hors 
Cadre. 





© Sacha Distel condamné à un 
mois de prison avec sursis. — Le 
tribunal correctionnel de Nevers (Nië- 
vre) a condamné, jeudi 22 décembre, 
à un mois de prison avec sursis, six 
mois de suspension de permis de 
conduire et 3000 francs d'amende 
Sacha Distel, pour l'accident dans 
lequel la comédienne Chantal Nobel 
avait été grièvement blessée, en 
avril 1985. Lors du procès, le 
8 décembre dernier (le Monde du 
10 décembre}, le procureur de la 
République avait requis une courte 


chanteur a annoncé son intention de 
faire appel. 


* Importente fuite de gaz 
toxique en Inde. — Du dioxyde de 
soufre s'est échappé, jeudi 
22 décembre, d'une usine de as 
duits chimiques située à Jhurkully, à 


Chaque samedi 
ramaro date dimanche-lundi 














après son arrestation en Belgique, 
qui avaient permis d° interpelle plu- 
sieurs membres supposés du GAL, 
dont Dominique Thomas, accusée 
d'être l'une des « tueuses blondes » 
auteurs de sept attentats. Avec 
Hitier, Patrick Pironneau (un autre 
recruteur"), Pierre Baidès (con- 
damné à perpétuité), elle a parti- 
cipé. fin mars 1985, à Saint- 
Sébastien. à un dîner présidé par les 
deux policiers espagnols. Elle recon- 
nait, aujourd'hui, avoir été la mai 
tresse de Jose-Amedo Fouce, mais 
nie sa participation à tout attentat. 

D'autre part, M“ Odette Rous- 
sey. sœur d'un membre du GAL 
incarcéré à la prison de Gradignan 
(Gironde) est venue raconier aux 
juges comment Georges Mandaille, 
un ancien d'indochine, propriétaire 
d'un bar sur la Costa del Sol. lui 
avait présenté, en août 1987, MM. 
Fouce et Dominguez comme étant 
les responsables du GAL. Malgré 
plusieurs mandats d'arrèt internatio- 
naux délivrés après trois attentats 
commis sur la Côte basque en 1984 
er 1985 et bien que sa présence dans 
le sud de l'Espagne ait été confirmée 
par plusieurs journalistes, Georl 
Mandaille demeure introuva 
pour la police espagnole. 

Eofin, une amie du commissaire 
Fouce, prénommée Imacoulata, a 
révélé aux jus que ce dernier 
entretenait, l'époque des attentats 
du GAL, de fréquentes relations 
téléphoniques avec M. Jose Bario- 
nuevo, ancien ministre de l'intérieur. 
De plus. il lui aurait montré la photo 
d'une des tueuses blondes du GAL 
autre que Dominique Thomas, en la 
présentant comme la veuve d'un 
militaire espagnol tué par l'ETA. 

Toutes ces informations pour- 
raient aboutir prochainement à de 
nouvelles inculpations à l'encontre 
de Fouce. incarcéré à la prison de 
Guadalajara, où il aurait reçu. il y a 
peu. la visite «discrète» de plu- 
sieurs chefs de la police espagnole, 
le + parrain» du GAL continue à 
tout nier. 


PHILIPPE ETCHEVERRY, 


NOM 
Adraïse. 





les manifestations régionsles, 
des livres, disques, films, pièces de théêtre, émissions da télévision. 
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Auteur d’un coup de feu 
sur un automobiliste 


Un policier 
de Forbach condamné 
à dix-huit mois 
de prison 
avec sursis 


Le tribunal correctionnel de Sar- 
reguemines (Moselle) a condamné, 
jeudi 22 décembre, à dix-huit mois 
d'emprisonnement avec sursis et 
deux ans d'interdiction de port 
d'arme un sous-brigadier de police, 
Bernard Obringer, trente-sept ans, 
jugé pour coups et ‘blessures volon- 
taires avec arme. 

Le 20 janvier 1987, ce policier, 
usant de son arme administrative, 
avait tiré une balle dans le cou d'un 
commerçant de Forbach. M. Chris- 
tian Ricbourg, trente-trois ans, qui 
s'apprétait à déplacer un véhicule en 
stationnement gérant. 

La victime avait dû subir une tra- 
chéotomie ({e Monde du 22 janvier 
1987) et. par la suite, s'était trouvée | 
dans l'incapacité totale de travailler 
pendant un mois. 

Lors de sa comparution, le 
13 er ver le tbuaal, le 
sous-bri ringer avait 
dans l'incapacité totale d'expliquer 
son geste, tout comme il le Fut au 
none des faits, se bornant à 

: «J'étais énervé, je ne l'ai pas 
Fait exprès ». 

Le tribunal a fait également pins 
gation au policier, considéré 
supérieurs comme un él Dent 

« sobre et consciencieux », de verser 
30000 francs de à sa vic- 
me en attendant un rapport 

l'expertise qui permettra aux magis- 
Me civils. 
M. Christian Ricbourg s'est 
déclaré resorts par Ê juge- 
ment, tr clément selon lui, et a 


fait son intention d'interje- 
ter appel. 
Quant au sous-brigadier Bernard 


Obringer, il est suspendu de ses 
fonctions avec traitement depuis les 
faits et son Cas administratif sera 
examiné le conseil de discipline 


par 
de fa police dès que {a décision se 
nitive du tribunal sera connue. 


La succession 
de Suzanne de Canson 


Une lettre 
de sos Olivier 





Après notre article consacré à la 
vente, par Joëlle Pesnel, impliquée 
dans l'affaire Canson, d'un de 
Maurice Quentin de La Tour à un 
avocat genevois (le Monde du 
17 décembre), ce dernier M: Olivier 
Weber-Caflisch, tient à préciser que 
la transaction a été précédée d'une 
longue négociation entre les parties. 

« En effet, indique Favocat, c'est 
en décembre 1985 qu'en examinant 
le catalogue de la vente du 19 avril 
1985 de Christie's Londres j'ai 

pris non seulement l'existence 
dit pastel, mais encore que celui- 
ci avait été retiré de ladite vente. 


C'est le 29 janvier 1986 que j'ai 
entrepris avec Christi's Londres la 
négociation dudit pastel, laquelle a 
Jai l'objet d'un échange de 
moins de onze télex, d'un échange 
de correspondance ainsi que de 
aombreuc en entretiens téléphoniques. 
Aussi, n'ai-je acquis ledit pastel 
qu'en date du 26 février 1987. La 
négociation aura donc ainsi duré 
plus d'une année. » 

- de bonne e ons 
Me We flisch, j’ 
déjà fait valoir mes sl ig per 
devant le tribunal de première ins- 
tance de Genève, comme je me 
réserve de les faire valoir, le 
moment venu, Par-devant ioute 
ce juridiction suisse ou fran- 
çaise ». 





© fInterpellation d'un « nazi 
Ion » en Seins-Saint-Denis. — Les 
policiers de la PJ de Seine-Saint- 
Denis ont interpellé, mercredi 
21 décembre, la complice des quatre 
«nazillons » d'Epinay-sur-Seine qui 
ont comparu le 19 décembre devant 
le tribunal correctionnel de Bobigny 
{le Monde du 21 décembre). Philippe 
Colfin, trente et un ans, était recher- 
ché pour une série d'agressions à 
caractère raciste commises en com- 
pagnie de Thierry Coolsaet, Sylvain 
Brochatta, Laurent Tuffery et Richard 
| Rapin. . . 


LES GRANDS REPORTAGES 


DE LA REVOLUTION 

pour revivre l'esprit du temps à travers les 
inci ennée 1789. Pour découvrir ses vrais personnages, connus ou 
inconnus, leurs portraits, leurs discours, leurs actions. Avec de nombreux documents authenti- 
ques : pamphiets, édits royaux, affiches, journaux, correspondances. 


LA TRIBUNE DES IDÉES : une approche à la fois historique et contemporaine des 
grands débats révolutionnaires pour mieux comprendre les grands débats d'aujourd'hui. 


L'AGENDA DU BICENTENAIRE : pour réussir votre année du bicentenaire, Toutes 
nationales, 








internationales. Les informations pratiques, les critiques 


le ton d'un grand journal 


tatin Lam SeSSS SE ni Se 


LE MONDE DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 
Souscrivez dès aujourd'hui au Monde de la Révolution 
esse nn de 2 mundos en ours gone nr È 
Attention : valsble jusqu'au 16/12/1988. Le Monde de la Révolution française fait l'objet 
D Rat. Déplenen-wous de renvoyer on bon de commande sves votre règlamen par chqu ou par 
Carte bleue. 


Prénom 


Date d’expration 


Bon de commande et règlement à retourner à : 


Le Mon Service des abonnements, E.P. 50 709 
* @ 75422 PARIS CEDEX 09 


française pour recevoir chaqué mois an 1989 cette Ë 
a 
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| 
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ÉDUCATION 





Les Eglises chrétiennes de France 
réclament un enseignement 
des religions à à l’école 


Le Conseil d'Eglises chrétiennes 
en France s'est réuni. jeudi 
22 décembre à Paris, autour du car- 
dinal Albert Decourtray. président 
de la conférence épiscopale fran 

çaise, du pasteur Jacques Stewart, 
Président de la Fédération protes- 
tante de France, de Mgr Jérémie, 
président du Comité interépiscopal 
orthodoxe. Le pasteur Stewart (dont 
nous publions, page 2. un entretien) 
succède à la présidence de ce 
Conseil au cardinai Decourtray. 


Le Conseil d'Eglises Chrétiennes 
a, pour la première fois officielle- 
ment, pris Le Fan 
enseignement à le, 
Constatant, dans un communiqué, 
«d'importance du christianisme 
comme une essentielle 
du patrimoine culturel de. la 
France -», les trois chré- 
tiennes demandent que « les jeunes 
générations puissent avoir Pleine- 
ment accès à cet héritage, et que 
soient par conséquent mis en œuvre 
les moyens d'en assurer da transmis- 
sion à tous les niveaux d' 
ment ». Le Conseil d'Eglises ne dit 
cependant rien sur le contenu dun 
tel enseignement, mi sur son cadre 
(limité à l'histoire ou étendu à 
d'autres matières) ni sur la qualifi- 
cation des enseignants (s’agira+l 





0 professeurs agrées ? ». comme 

Lot suggéré Mgr Decourtray au 
ap de sa révente Heure de 
vérité ?) 


Les Eglises chrétiennes ont, par 
ailleurs, sur rene à 
ropos du jour du ca me, qui 
L feu traditionncHement le mer- 
credi, mais serait menacé par l2 
semaine scolaire contiaue : « Dans 
La perspective d'une réorganisation 
des rythmes scolaires lannée. 
semaine et journée scolaires), Le 
Conseil d'Eglises chrétiennes en 
France, ajoute le communiqué. 
que soit prise en compte la 
nécessité d'un temps permetiant L'] 
caréchèse ou l'instruction religieuse 
des élèves des écoles, collèges er 
{pcées dont les parents le désirent.» 
Enfin, le Conseil d'Eglises chré- 
tiennes 2 rendu public un message 
de Noël qui rappelle les Hmites de 
l'intervention des Eglises : « Elles 


« demeureront solidaires de tous nos 
- compatriotes. proposant leur témoi- 


gnage, sans f'imposer par une quel- 
conque pression, mais avec la force 
de notre conviction : l'Evangile peut 
ètre, pour l'homme es pour la 
société, chemin de couversion et 


d'espérance. » 








Grandesœur 
et petit frère jumeaux 


Une petite Turinoise, qui 8 eu 
un an le mois dernier, attend la 
naissance, prévue en août 1989, 
de son frère jumeau, un embryon 
congelé qui appartenait au même 


Pvc À Ye vos me Un 


CONSOMMATION 





BESANÇON 
De reé rrnsdcnt 


La Société d'exploitation indus- 
trielle des tabacs et des allumettes 
{SEITA) lance une opération visant 

donner une nouvelle image du 
be de tabac. Une enseigne,’ 
«Totem », un agencement intérieur 
transformé avec un espace de com- 
munication et minitel : il s’agit de 
fidéliser la clientèle en faisant des 


ville qui se veut « non fumeur »' que 
SEÏTA implante ce premier point 
veme, résultat d’études menées 
depuis trois ans. 
A la SEITA on jure ses grands 
dieux LA ne s'agit pas d’une 
riposte antitabac 


St pas le ris assé 
Gagne do ler ar ing ans pe 


lesquels Besançon doit réduire 
de moitié le nombre de ses fumeurs. 


Lancée en octobre dernier, rogé- | 


ration engagée par les 

municipaux s'appuie sur éducation 
des jeunes, l'organisation de séances 
collectives destinées à favoriser 
l'abandon du tabac, la création 
d'espaces = fumeurs dans les 
entreprises, les restaurants, les lieux 
publics et la mobilisation des ensei- 


SPORTS 


Danethastntate ré : 
e BASKET-BALL : Coupe. 
des 


e SK! ALPIN : Coupe du 
monde, — L’Autrichien Helmut Hoe- 
flehner, qui avait déjà remporté La 
descenta da Val Gardens su début de 


équipe austrafienne diti- 


médicale 
a 


rée dans le témps de deux 
enfants jumeeux. Dans les deux 
cas, les deux embryons ayant été 
obtenus par fécondation’ vitro 
à partir de deux: ovules diffé 
a 
Fumeeuxs. = 





La campagne antitabac à Besançon Fi 
Les contre-feux de la SEITA 


et des sponsors. 
DR Te Ve qsente le por 
dela loi Veil, on espère d'une 
certaine manière donner mauvaise 


conscience aux fumeurs. Et du 
même coup aux 


Ceux-ci n'ont pas tardé À réagir. 
.Quelques-uns ont cardé dans 


les allumettes Gauloïses à l’incom- 
parable « chaleur naturelle du 
bois =» et un paquet de bonbons à la 
menthe, une affichette fustigeant en 
quelque sorte cette atfeinte aux 
drots de : « Chacun est 
libre de fumer ou de ne pas fumer. » 
: C'est dans cette ambiance que la 
-SEITA- plante son «Totem, Si 
Besançon a été choisie pour la pre- 
mière ‘Ouverture, assure-t-elle, c'est 
seulement parce qu’un Core et 
également 


: cette ville, 


syndicat des débitants de tabac du 
Doubs, a devancé tous ses collègues 
ds oc ai en ee 
rat de NU cms mue 


Ent pr Le es? nmque 
magasins « Totem les 
rayons consacrés à laconfiserie et À 
l Seront. ea bonne 


, Qui, au 

de mp a de 
marges plus 

tabee, fut-i à chiquer, me. le 


CLAUDE FABERT, 
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fSuite de la première page. j 


qu'un directeur d'école plafonne 
biement à CRT seuit ÉE 


& à M. Jospin 
(rem lement par une 
simple loi 
be Fe per 
annonce que l'ouverture 

tions sur la revalorisation à la mie 
décembre sera retardée d'un mois et se 
Fera sur la base de 4 milliards 
mentaires = ay moins » par an — 

que son «ami» Lionel Jospin en 







appartements 
ventes 


Locations 





locations 
non meublées 
demandes 


d'orientation} : puis: . 





BOMICILIATIONS 


commerciaux 


Locations 
NOTRE SIÈGE SOCIAL 


mess | DOMICILATIONS 


L'Etat et les siens 





Enseignement : la tristesse des profs 


©. récieme six fois plus — sauf si ce der- 


Re ee per ei) 


in eu, de ris le bas en paille. 


ur 
val à la 
trs commente un jeune certi- 
8100 F nets, aux prises avec des 
de trente-trois lycéens < inca- 
pables de snir l'UE aceneile d'en 
texte », « Le petit jeu Jospin 
ne nous amuse plus, le coup du dia- 
Ésensr Le Li LE ve des ne 
“a avec les 1! 
wäères. Ça ne plus>, 
des de 


POur # abandon de poste », puis, le 
26 octobre, un blëme tombe de 


l'inspection académique, sanction 


H faut créer'un comité de soutien 

‘et alèrter ls presse pour qu le 
ministère contraigne l'inspecteur 

d'académie à retirer le bläme. Mais 
; l'affaire n'est pes close pour autant : 


Bi 


BLIDUX ANCIENS 


| VOTRE SÈGE SOL, ACHAT OR 
GILLET, 19, 
% rue F'Arcoin. 


es, qui, seuls, ont 
cesté le travail, grâce à la solidarité 
financière de leurs collègues : les réac- 
Gons des parents d'élèves, prompts à 


Ministère, 
ciations de parents 
grants frappent à touies les portes, 
« Es sort dans la situetion d'un sotia- 
liste méconten de sa municipalité 
PS : ils veulent protester, mais ne 
savent plus auprés de qui le faire», 

Hervé Hamon, coauteur de' 


remarque 
rt tale Ta 


à l'équivalent d'un «second sakaire », 
dont 5e contentent centaines de leurs 


mie en forme de mea culpa ember- 
rassé, 

< La hiérarchie préfère s'achamer 
plutôt que de reconnaître ses 
erreurs, commente Mr= Jolly. ff est 
regrettable qu'un enseignant ne 
puisse être considéré comme un 
étre fnumain, avant d'être traité en 
fonctionnaire. » L'affaire a profon- 
dément choqué l'institutrice. A 


La déprime guerte : « Un ist, 
c'est vraiment rien, J'ai parfois 
d'impression de laisser beaucoup de 
moi-même et de n'être payée en 
retour ni financiérement — 9000 F 


comme une. «-insournise » par 
l'éducation nationale pour avoir 
souhaité exercer jusqu'au bout son 
métier d'éducatrice. 





‘ Vacances 
Tourisme 





Docum. grat. LOLLINE, 
Villa Cimarosa, 


sociétés ot 


Région parisienne | "> 


Part. & part, rech. 3 pee, 
proche banlieues. Max. 
3 500F, ttes ch. 


: 7-39. 
maisons 
de campagne 
Parocuker à particuker vend 
PETITE MAISON 
Dame Ltirelder Laure 
Landes. brute jade 
18 km Orthez, km Dax. 
Pr : 190 000 F. 
Tél : 00-20-16-28 


propriètes 


SUPERBE AFFAIRE 


Pai da cærsct. sud Sarthe, 
men 3e cordes 


féncter 
650 km, vitres 
Ve Su 


em 
URGENT. Opel _Kadett. 
. modèle 87. 6 CV, 


Pnx 77.000 F, 
Téi : 39-89-0174 
deShà21h30. 


Associations 


PSYCHANALYSE 


PSTCORSEN, UNE FOIS 
Montrouge 47-35-26-85. 30-68-99-51. 


av. M.-de-Ciriez, 
6000 NICE. 3-8 1-08-69. 









Conatitutions de 
‘tous services. 43-55-17-50, RETRATÉE SBUS À NOB. 


L'e1ate 5) 
de commerce 


JAPONAIS INTENSIF 
16 janv. ou 10 tév. 1989, matin 
33 mers au 6 avril 1989, 

mat 


et stages 


L'EFAS_ propose son 

calendrier 1389 acces 
d'emploi 

boum. nes du 11/05 au eu 


visuels graphis 
16/01 su 15, CR autlioui- 
— du 23/01 


28/09, Joux d'axprassion 

Sn 16/01 Be 19/08 orge 

F { nisstion d'activités touristi- 

13". | ques ot de loisirs dus 19/07 
su 08/06, Informatique et 

ociie sv 27/02 


animation 
au 27/06. Rens. 
20-67-04-78. 


ÉCRITURE 
ATELIERS 
POUR ADULTES PARIS-&e 
PAR MOIS. 


Prix da ts 44 R TTC LE signes, lettres: aspocasl. 
Egne mo 
















collègues, é de cadres. « N'est-il 
pas choquant de consiater ve 
e ans, à 


Quarame-cinq-cinquant 
D leurs amis sont financièrement à 
l'aise, des professeurs ayant consacré 
Er er té 
mission de pédagogues peinent 
offrir à leurs propres enfams Fées 
conditions décentes d'études supé- 
rieures ? », demande un professeur de 
Montargis. 


« Ratage » social 

À ce sentiment de « ratage » hs 
confirmé ke comparaison avec La 
situation cadres du privé et des 
professions libérales — jamais avec des 
emplayés mal payés, ni avec des chô- 
meurs — s'ajoute la certitude de n'être 
qu'un rouge du monde kafkaïen de 
l'éducation nationale, où les efforts 
individuels, Ja vie de famille et le désir 
d'évoluer dans son travail. sont ignorés. 
« À choisir ertre le CAPES — c'est-à- 
dire trente-sept dans une classe — et 
d'atienre, mére Qu BL de Gex An 
de chômage, d'un doi privé 
ouvrant des ripiives. étudiams 
n'hésitent pas », constate Guy Berger, 
maître de conférences en sciences de 
l'éducation à l'université Paris-VI IL 

Pour ceux qui se laissent néanmoins 
tenier par l'enseignement et réussisseut 
. un concours difficile. le réveil est dou- 
loureux quand l'Etat, dans sa grande 
bienveillance, les parachute à l'autre 
bout de la France, auprès d'un ruteur 
qui souvent n'est pas averti de leur 
arrivée, et cela pour une durée indé- 
terminée. Serait-ce la seule aventure 
qu'offre encore l'éducation nationale ? 

« Les carrières sont bloquées, 
confirme Monique Vuailla 
générale du SNES. Pour cent cin- 
quante mille certifiés, le tour extérieur 
n'offre que quarre œnts Fraser de 


Sa 
par le sploen ambiant. « je nn 
Etplquetil, je travaillerai trois 
heures de moins pour un salaire supé- 
rieur de 30 %. ce qui est, à la limite, 
immoral. Mais je me trouverai devam 
des mêmes élèves, L'éducation natio- 
nale ne nous propose qu'une Promo 
don en creux. » 

Alors, changer les sacro-saintes 
règles des mutations avec leur barème, 
leurs commissions paritaires, le règne 
de l'ancienneté ? Ce professeur d'alle- 
EE de Mt Poe adhérent du 

eco L d'& 

ment rémunéré en fonction des résul- 
tats de ses élèves. Tel autre de ses col- 
lègues, en Normandie, ne refuserait 

pas d'être récompensé pour avoir mené 
une lycéenne au concours de 
version latine, La promolion au 
mérite? «Dans l'absolu, ce serait 
merveilleux, confie un troisième, Sauf, 
Si nous somunes re les provr- 
ratés, » 


«Mettrele prix» 
Travailler en équipe, aménager les 
niveaux pour ésher ke redoublements, 


études pour 
M sen difficulté ? 
«D langer, mais pas 
pour nous faire rouler. », répond La 
planète 


gouvernement un premier pas. 
nick Simbron, secrétaire pénéral de La 
FEN et apôtre de ce «travailler autre- 
ee he dit pas Autre FRE ses «Les 
nseignants ne savent plus ce qu'on 
aie d'eux. 4 faut leur redonner le 
sentiment qu'ils participent à une 
fonction de la nation. comme 
la IIK République avait réussi à le 
feet lee. Mais l'Etat doit y 


d prix C Celz coûterz moins 
Che Z que J sociale consécu- 
tive à une désagrégation du système 


spoletra ei à Pemergencr l'une BocIée 


Le «travailler autrement», doit-il 
être un préalable à le revalorisation, 
comme le pense le premier ministre, 
où une contrepartie à exiger après un 

mier +, comme le souhaite Le 
minisure de l'éducation nationale ? 
Hurnant la salle des professeurs de son 
lycée, nn intéressé répond : 

« L'ambiance générale est telle main- 


tenant que iout effort supplémentaire 


qui nous serait demandé ne rencon- 


SOIT RAALRIER L'ENSEIGNEMENT. 
IT GAÏGER LE FRIX DES ANT-DEPRESEURS 








crerait que l'opposition de Luis e 
majorité du corps enseignant. Nous 
re as des discours poudre aux 
». Dans ce contexte, les vacances 
Polaires, la liberté de gérer son temps 
de travail apparaissent comme les der- 
niers trésors, souvent minimisés, mais 
ue la profession assiégée entend 
éfendre et ongles. 

La voie est étroite pour un gouver- 
nement qui semble parfois sous- 
estimer le poids des mille petites 
humiliations accumulées dans une vie 
de prof : indemnités de bac payées 
avec plusieurs mois de retard, primes 
mensuelles de 13,33 F inchangées 
depuis 1954, locaux dégradés, adini- 
nistration introuvable. dilution des res- 


i 
Ë 
à 
î 
î 
: 


ponsabilités sous le poids hierarchique. 
« Est-il normal que nous ne metrions 
pas en commun notre expérience et 
que. en dix ans d'enseïs , per- 
sonne me init CA ficiellement demandé 

ce que je pensais ? », INCITOBE UN Pro 
Fesseur d'histoire dé Poligny (Jura), 
illustrant la revendication du SGEN- 
CFDT pour une « reconsidération- de 
la fonciion enscignane. 

Le risque, en Lout cas, existe que 
éducation nationale, à force d'atien- 
dre. soit contrainte à des choix bru-. 
taux, sous la pression de la nécessité. 
Le défi esi immense el immédiat. 

près de la moitié du corps 
enseignant doit être renouvelée d'ici à 
lan . Mais par quel miracle un 
Etai si peu prévenam 1rouveraitl ses 
nouveaux -hussards noirs», alors 
qu'un professeur chevronné de cette 
fin de vingtième siècle peut ficher 


avec une culme conviction : + SI c'érait 
à refaire, je ne m' pas dans 
l'éducation nuionale, J'essaie d'en 


dissuader mes enr * et je ne le 
conseille jamais à mes bons élèves ». 
Même s'il confesse que ce fichu métier 
lui procure encore souvent des satis- 


factions. 
PHILIPPE BERNARD. 





03 On pourra lire l'analyse de la crise 
du syndicalisme enseignant Hervé 
Hamon dans le Monde de l'éducarion de 


janvier 1989, en vente Le 2 janvier, 





Avec une à patience de savant et un flair 
CEP EC UDER Catherine Cessoc fait revivre 
les drconstances de lo vie de Charpentier 
CITE que fouf son entourage. Pour la 
première fois, elle nous donne une vue 
d'ensemble de ce riche patrimoine et il 
n'est guère de ces dnq cents œuvres 
: qu ‘elle ne commente au cours de son réû. 





Jacques Lonchampt, Le Monde 
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TT Sports 


Le départ du onzième Paris-Dakar 





« Gilbert Sabine est condamné à réussir », 
nous déclare le PDG d’Africatours 


A la suite des trop nombreux accidents 


Avec sa moustache finement taillée et 
retroussée, son élégance et-sa prestance de 





SKI NORDIQUE : le biathlon français 


La course aux podiums 
de 1992 


La station des Saisies (Savoie) gramme de la Coupe du monde 
a accueilli, du 15 ou 18 décem- et, vraïsemblablement, des Jeux 






Deux cent cinquante autos, cent 
soixante et onze motos et soixante-seize 


camions d'assistance prendre, 
dimauche 25 décembre, le départ du 
onzième Paris-Dakar. 


Pour la première fois de son histoire, le 
rallye ne traversera pas l'Algérie maïs com- 
mencera son périple africain par la Tunisie 
et surtout la Libye, avant de ke poursuivre 
par le Niger, le Mali, la Guinée et de le ter- 


et incidents de course qui avaient marqué la 
dixième édition, Gilbert Sabine a dû payer 
pour ce nouveau Dakar ka «rançon de sa 
survie » en acceptant le contrôle plns strict 
de la Fédération internationale du ee 
automobile (FISA) Cette onzième édition 

aura aussi valeur de test pour le patron du 
rallye, qui a perdu, dans les mésayentures 
de 198$, le crédit de certains commandi- 


colonel de l'armée des Indes, Bernard Dide- 
lot, le PDG d’Africatours, est une des 
grandes figures du Dakar, dont il assure 
l'ntendauce depuis 1980. Dans l'entretien 
qu’il nous a accordé, ce candidat au rachat 
or mg 

moins sceptique sur les 
MD sites re die es 
telle course. 


miner au Sénégal 


votre avis. it 
cette onzième Matos 


du Dakar, la première vraiment 
conçue et préparée par sou père ? 

— Au niveau du parcours, je 
pense qu'il n'aurait rien Lrouvé à 
redire. C'est bien de relancer la 
curiosité en commençant le par- 
cours africain par la Tunisie et la 
Libye. après être passé par l’Algé- 
rie pendant dix ans. {1 y a quatre 
ans déjà, Thierry Sabine avait 
essayé de traverser la Libye, mais, 
à l'époque, c'était encore impossi- 
ble. 


— Je le crois. Les Libyens se 
sentent très isolés sur le plan 
international et manifestent une 
volonté d'ouverture très nette. Le 
Dakar est une épreuve très média- 
tisée qui va leur donner l’occasion 
de faire parler de leur pays autre- 
ment. Un homme d'Etat respansa- 
ble ne doit pas prendre de risque à 
cette occasion. De plus, dy 
raire choisi est très direct, et le 
rallye ne restera que trois jours en 
Libye. 

— C'est aussi la première fois 
que Gilbert Sabine dirigera vrai- 
ment Ia course avec le tre de 


- Non Au-delà du contrôle 
renforcé de la FISA, c'est surtout 
un problème d'homme. Gilbert 
Sabine n’est pas fait pour diriger 
1 800 personnes qui doivent pro- 
gresser de 800 km par jour. C'est 
une organisation très Jourde qui 
nécessile une expérience ou une 
formation. Thierry avait démarré 
avec 250 personnes et s'était 
formé sur le terrain au fil des 
années. Il y a des choses que l'on 
peut faire et d'autres qu'on ne 
doit pas faire. Que Gülbert Sabine 
représente les intérêts de sa 
famille au sein de TSO me parait 
toat à fait légitime. Mais il aurait 
été beaucoup plus raisonnable 
pour lui de s'appuyer sur des pro- 

fessionnels pour l'organisation de 
l'épreuve. 

- De 1980 à 1986, vous avez 
travaillé en assez étroite collabo- 
ration avec Thierry Sabine. 
Eatretenez-vous les mêmes rap- 


ports avec son père ? 

— Avec Thierry, j'ai vécu des 
moments très «chauds» avant 
d'arriver à une grande complicité 
fondée sur l'estime et ie respect 


cité, or cette complicité est impos- 
sible avec Gilbert Sabine, qui He 
particulièrement changeant Le 

Dakar est une grosse armade. | 
ne suffit pas que rs parte- 
maire fasse son travail, Encore 


taires. 


faut-il qu'il y ait quelqu'un pour 
donner la cadence et faire avancer 

tout le monde d'un même pas. 
_ Gilbert Sabine dit que 
ses collaborateurs 


Thierry di 
pour mieux our 8 
ieriez-vous 


la « griffe » 
bert Sabine ? 

— Ses changements d'avis ou 
d'attitudes ne sant pas sans consé- 
quences. De plus, toute personne 
qui connaît mieux un problème 
que lui le gêne. NI faur qu'il s'en 
débarrasse. Je crois surtout qu'il a 


mal analysé la situation. Il est le 
grand-père d'Emilie (la fille de 
Thierry, qui doit hériter de TSO à 
sa majorité). {l aurait dû jouer un 
rôle de sage et surtout ne pas se 
mettre en première ligne, car il 
n’est pas fait pOur Ça. 


F 
i 
Li 
$ 


ressources publicitaires, les 
recettes du Dakar stagnent pour la 
première fois cette aunée. Certains 


Le «snooker » à l'assaut de la France 


Un avenir prometteur pour ce jeu 
de billard venu de Grande-Bretagne 


ES sportifs et les téléspec- 
tateurs français sont 
appelés à découvrir, dans 

les mois à venir, un mot et un 


Ce sport semble avoir, à l'instar 
du tennis et du golf, un avenir 
des plus prometteurs dans 
l'Hexagone. 


Mods de jeu anglais se 
jouant avec 22 billes sur un bi 
lard à poches, le snooker 
ficie au Royaume-Uni de plus de 
quatre cents heures de retrans- 
mission annuelle, et cela devant 
des milfions de teurs 
{19 millions lors d'une finale 1). 

Numéro un mondial incon- 
testé, vainqueur de Jimmy 


Wnite le week-end dernier, à 
Monte-Carlo, dans la finale du 
Grand Prix européen Norwich 
Urson, Steve Davis, qui « émpo- 
che » son milliard de centimes 
per an, est l'ambassadeur, avéc 
White, Taylor, etc. que nous 


mondiaux et les formidables 
moyens financiers dont il dis- 
pose, est à même de faire 
découvrir une discipline qui a 
enthousiasmé les spectateurs 


en Europe hors la Grande- 


G. C. 





annonceurs se sont retirés et 
"Enduro 


devenus È 
TSO vous paraît-elle en péril ? 

— Bien mené, le Dakar ne doit 
pas poser de prabième. Ses 
recettes sont Conséquentes. 
Encore faut-il que les commandi- 
taires, les prestataires 
de services et tout l’environne- 
ment du Dakar aient confiance. 
Ce n'est plus le cas avec les inces- 
sants changements des principaux 


collaborateurs de TSO depuis 
deux ans. De plus, Gilbert Sabine 
a un énorme pro! de cammu- 
aication qu'il n'a pas su résoudre, 
Cette année, il est condamné à 
réussir. À tout point de vue, mais 
essentiellement en termes 
d'image. Le Dakar est trop dis- 
cuté en ce moment. 

_ Africatours est actionnaire 


trac aérien du rallye. Cette 
démarche est-elle 


commerciale ou 
correspond-elle à un souci de 
contrôle du Dakar ? 


= C'est à titre personnel que 
j'avais acheté des part (S %) de 
ces deux sociétés. Pour 


Pour Dakair, 
c'était à la demande de Michel 
Victor-Thomas, qui avait été 

lu commercial d'Africa- 
tours pendant dix ans avant de 
créer sa société, mais je viens 
Juste de revendre ces parts. Pour 
ISS, je crois savoir que tout ne se 
passe pes très bien entre TSO, qui 
etré une minorité de blocage, 
certains actionnaires; cepen- 
rs mes 5 % de parts ne me don- 
nent pas de pouvoir. 


parlé d’« Africa vautours» à 
propos de voire sociêté 7 
— Par dérision, je pourrais lui 
: «Ne réveillez pas un 
vautour qui dort,» C'est vrai 
Étienne Es cg ee 
une proposition d'achat 
Cette société à besoin de moyens 
de gestion dont nous disposons, 
aussi bien en hommes qu’en maté- 
riel informatique. A l'époque, 


d'autres rumeurs d'achat de TSO 
avaient circulé. Il était logique 
que je réagisse en homme 
d’affaires, car nous avons fait une 
partie de notre promotion sur le 
Dakar, Il y a une certaine syner- 
gie entre les deux entreprises, 
C'était un investissement à long 
terme qui nous a coûté de l'argent 
avant de nous en rapporter 
aujourd'hui. Gilbert Sabine a été 
avisé dans les règles ; par le biais 
de son avocat, qui lui a transmis 
des propositions précises. 1l a pris 





cela comme une attaque person- 
nelle parce qu'il n'est ni un finan- 

cier ni un chef d'entreprise. 
— Africatours reste l'un des 
financiers 


— J'ai deux contrats avec 
TSO. Le premier, pour lequel je 
paie, me donne droit à un espace 


nombre dé membres de TSO. 


» J'assure également les 
voyages des familles ou des 
groupes de sponsors qui veulent 
venir eu Gours de route ou à l’arri- 
vée du rallye, mais je reverse une 
partie de ces revenus à TSO. 
Nous dons donc une 


chiffre d'affaires d’Africatours, 
En termes d'images, 
très contents d'être liés A cette 


ment financier, nous pouvons par. 
faitement vivre sans ke Dakar, 


Envisagez-vous d’être un 
jou à la tête du Dakar ? 
— Non. En aucune manière je 
ne chausseraï les bottes de 
bine. En revanche, s’il 


faut gérer le Dakar, ça, je saurai 
le faire.» 


Propos recueils par 
GÉRARD ALBOUY. 


éprenv a 
s'est classée troisième du 
20 ètres par équipe, Yvon 
Ds het ed _….. u 
ois champion rance 

vient d’être nommé 
entraîneur de Péquipe masculine. 
Aura-t-if les receties de La vic- 
toire pour 1992? ? 





LES SAISIES (Savoie) . 
de notre envoyé pécil 


ERVÉ FLANDIN dérape 
sur le pas de tir pour 
s'arrêter. À bout de af. 
fle, le cœur à près de 180 pulsa- 
tions mivute. Après plus de 3 kilo- 
mètres de course à ski de fond. il 
lui faut sans perdre de temps tou- 
cher cinq cibles distantes de 
50 mètres. Il doit retrouver son 
calme, se concentrer et essuyer' la 
sueur qui coule dans ses Lars 
En 30 secondes les pulsations son! 
tombées à 110 par minute. Cinq 
détonations résoxnent ‘en 
50 secondes. Une cible marquée. 
Le biathlonien est reparti. Avant 
de poursuivre sur le circuit nor- 
mal sa course contre la montre, il 
D ee D PS 
150 mètres. C'est he à 
ee POur :avoir man 
cible, la cruauté du biathlon. 
Dan es mpoet à PaTO AO 
us ss de M Sourts à IN de 
nd doit succéder, au moment du 
tir, un parfait contrôle de soi. 
Ensuite, 1] faut à nouveau enchaï- 
ner, au quart de tour, uné COurse- 
poursuite contre is temps La:Vie. 
toire est à ce prix. 
Aux Jeux d'Albertville. en 
Mél 


et quatrième aux Jeux olym, 
de Sarajevo (Yougoslavie) en 
1984, a accepté de prendre en 
main les destinées de l'équipe de 
France masculine. En septembre 
dernier, il a défini ainsi ses objec- . 
tifs : « À Albertville, Je veux que. 
vous réussissiez- ce que j'@ raté - 
de peu à Sarajevo. » Ex 


Un quatnor 
étonne 


Si une médaille d'or ki paraît 
difficilement décrochable, une 
place sur le podium en individuel 
et en équipe lui semble être, si 
tout est mis en œuvre d'ici là, un 
objectif à la portée de ses athlètes. 
« Nous avons de'très bons 6lé- 


| menés, Et da tps 
dynamique. 


pour continuer à affiner leur 
catraînement. : 

Sans vouloir forcer les choses, 
grâce à une.préparation axée sur 


‘ Ies points faibles, avec une atten- . 
tion plus grande aux problèmes 


.du groupe et des individus, ainsi 
qu'avec une meilleure réparation. 
du matériel, Yvon Mougel a. 
réussi à frapper très fort lors de La. 

confrontation internatio- 
naie de Ja saison, du 15 au 





|. mer, affirme 


aux trousses 
LR re or von 
Hervé Fiandin, l'espoir du 
biathlon français, reconnait 
qu'une rt on énmod par 
équipe aussi Drovoquer un 
décie ddividuel, «Si l'on com 
mence à se corurôler parfaitement 
.en équipe: à ne plus étre impres- 


atiaquer au lieu de nous défen- 
dre. Cette médaille mers _ 
peut-être la da révélation de 
vraie valeur individuelle. Etes sd 
nous donner confiance. » 

Mais ce premier succès 
n'efface pas pour autent-les pro- 
blèmes de ta préparation de 
l'échéance ne, Yvon Mou- 
‘gel soit que ses athlètes ont du 
potentiel, ils l'ont prouvé, Pour 
Sagncr et se maÏDIeRT au SM 
de la hiérarchie mondiale, il 
ædmet aussi qu'l faux quelque 


dans les trois épreuves {20 kiko- 
mètres 10 kilomètres 
dire) ce a ra ro 
se déplacent avec Le 
uipe pe: 
ie à es des. nee 
don Ensi Pompe de à pré. 
ainsi & 
matériel. 


PR dE met 
chrondmétreur ? 


office de, 

Les moyens mis'en œuvre par 
“Les péys de l'Est, leurs techniques 
-.de préparation scientifique, 
_Constituent Yvon Mougel un 

surmonta- 


pas des dernières 
Plans Si Fe Allemends de 
- l'Est sont plus lucides en compé- 
‘tition, t'est qu'ils possèdent 
toutes les données. Nous avons 
besoin de spécialistes dans des 
‘domaines trop pointus pour 
NOUS» 
- Pour relever coûte ar : 
‘défi olympique, la F 
. défini sa stratégie: Au pe rire 
temps prochain, nous allons écré- 
Bernard Chevalier, 
président de la Fédération fran- 
çaise de ski Nous avons fair le 
choix d'une politique élitiste afin 
‘que les entraïneurs soient plus 
Co or va dame Le 
6 sere également à 
hausse. 


solides. Peut-on en dire autant de 
‘:léquipe dames? Les femmes 


épreuves d’ mais ke 
nombre de: res fran- 
Tatin, Join “de nu 
rivaliser 

L avec 
lier, conscient du ‘problème, 
re que <chez les Fran- 
çaises il faut tout construire et 
densifier. L y 4 pour Albertville 
an coup à jouer. Nous allons 
.essaÿer de former sn commando. 
ee notre seule ‘solution, car 

daïis'quatré ans on'ne nous par- 


18 décembre, aux Trois  dormers pas de n'avoir rien 
sièmes de la course par Énite, d'éure cbsenus des poBums 


nouvellement introduite au pro è 







Corrida 
Moulineaux. —" Samed 
24° décembre : Corrida d 
Houilles, dimanche 25 décom-. 





| Aventure ie 
Dés à aus dat 
— Dimanche 25 
bre, porte de Versales. + 
Basket-bait- 


de Noël. 








a 
CES HEURES POSTE 


.{>stède ‘ Pioire-de-Co a 





des 
| Demi-finsios le vendredi 
23 : ;“véndred 


25 décem- |. 


PIERRE-YVES GRAVIER. 
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Paris. (Canal +, l 27 
Rennes 82h15 
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Communication 





Production, radios, satellites 
Les nouveaux paris 





de la Compagnie luxemb 


. Faire de la CLT un vrai groupe 
international dons I production 
audiovisuelle : depuis des mois, 
M Jean Chalopin, un des prodnc- 
teurs de la compagnie et consciller 
de la direction, travaillait sur cette 
- “II y avait deux façons 
: d'y parvenir, Soit construire 
Ps S mes ce cime 
sressivement: autour dé la CLÉ, 

ensemble de sociétés de production 
ex multipliant les prises de partici- 

des entreprises 


il 


Ù 


tartes. » C'est ia voie qui a été rete- 


, à 
de « réactiver », à cet r 
filiales au Lusembonte : IEP. 
Fur des coproduciions FE 


blée 


ion audiovisuelle. Une assem- 


générale actionnaires l'avait déjà autorisée, eu mai, à porter 
son dtal de 623 à 81 millions de 
dirersiber dans pos hr ne: 





et de la poEti Tara, 


que d'achat de droits. Des accords 
avec une française et avec 


une société L 


sont active 


ment démarchés, + Cette 


diffuseur, demeure un élément 
essentiel de notre. » 

En effet, RTL, la radio onde lon- 
gue, qui a fait la richesse de la CET, 





pour la 
l'infomnation militaire, titulaire 
véritable de l'autorisation. 





La loi sur l’audiovisuel 


Le RPR et PUDF 
déposent un recours 
devant le Conseil 
constitutionnel 


DE Peas Poe pee t du 
En présider du DD à 
ï ident du groupe , 
l'Assemblée nationale, ont saisi le 
Conseil constitutionnel sur la loi sur 
Paudiovisuel, tée en dernière 
lecture jeudi 22 décembre, grâce à 
l'article 49-3, per l'Assemblée natio- 
male. «11 ap en effes, note le 

à des deux groupes, 
qu'un trop grand nombre de disposi- 
tions de certe loi son contraires à la 


blemz porter plus l'eccent sur la 
“volonté de sanction que sur le désir 
de protéger la liberté d'expres- 
SION » 

Si le Conseil constitutionnel sta- 


devront se dans les buit 
jours. Le de ls République 
disposera de dix jours pour 
promulguer la loi. 





e Le directeur du CNC. 
démissionne 


evue et 
tire. — M. Jérôme Clément, &rec- 
tour depuis 1984 du Centre national 
de ls cinémetographie (CNC), a 
démissionné du comité da 


Suhurelies 
et de communication auprès du pre- 








taires brutes cette année et d’appro- 
cher l'équilibre. dès 1989, avec 
1,35 milliard espéré. M 6, en France, 
m'en est pas enCore-là, mais dt 
son t, et la CLT gui 
gne les occasions qui 5e présente- 


RTL rachète la radio de l’armée 


Décidée à déserter is radio à 
l'origine de laquelle elle avait 
pourtant joué un rôle-cié, l'armée 
‘a donc préféré cette solution aux 
autres offres de cession qui 
s'offraient à elle. Et elle sera sans 
.douts soulsgée de mattre un 
terme à une expérience qui ne lui 

. a pes rapporté les retombées 
espérées. RTL. quant à elle, se 

… voit contrainte — sauf à risquer 
‘tne remise en Cause de l'autorise- 

‘on — de respecter le concept ini- 
tal de la radio autour des thèmes 
de l'évasion et de l'aventure. 


N s’agit d'une étape importante 
dans le stratégie de RTL et de la 
CLT, restées très prudentez 
jusqu'ici en matière de FM. Cortes 
des accords d'association ont été 
passés, 


fusent .gratuitement les pro- 
grammes de RTL (les coupoles de 
réception du satellite jeur sont 


Membre de le re M. Jean 
Autis, inspecteur ne 
mâche pas ses mots à l'égard de 
l'instance que va remplacer le 
Conseil supérieur de l'audiovisuel. 
Dans un éntretien an Figaro du 
jendi 22 décembre, le président du 
comité de visionnage des films 
icitaires au sein de la CNCL 
indique : «92 la CNCL a échoué, 
c'est à cause d'elle-même. Au lieu 
d'être un lieu de TE 
titution s'est trop souvent érigée en 
tribunal ». 
Evoquant ensuite le rapport 
Ft du comité Shan 
Autin se que l'organisme 
ic qui Et ché du contrôle 
films publicitaires avant Ia 





Un animateur ne peut pes tra 
vailler à la fois pour M6 et pour 
NRJ. C'est en tout Cas Ce que 
souhaitent les responsables da 
M6, qui exigent d'un des anima- 
teurs de ja chaîne — Alexandre 


sur NRJ, «une exclusivité t6lévi- 
suelle at radicphoniquex. Une 
attitude cinquaffisble », seton 

direction de NARJ, qui cite fes 
noms de plusieurs animateurs de 
M6 à l'antenne sur différentes 
radios. « En réalité, ME fait pres- 
sion sur Alexandre Debanne pour 
que NRJ, concurrent direct de 
RTL, soit privée de l'un de ses 
animateurs les plus popuisires », 


Guerre d’animateurs 
entre M 6 et NRJ 


râient en Grande Preis le. En 
la Chaîne Canal 10, dont elle 
détenait 5 CE tal, LB CET 
n'attend plus ses 
‘evisa et la Banco de Bilbao, se 
porter officiellement idate à 
une fréquence bertzicane. 
Difficultés en Belgique 
eten Lorraine 

La CLY demeure cette entreprise 
“juteuse» où les profits des acti- 
vités les plus anciennes, comme 
RTL, selon M. Ri; 
« non seulement de verser des divi- 
dendes aux actionnaires, mais aussi 
de financer les investissements 
nécessaires ou des 
activités nouvelles ». bénéfices 
cumulés de Télé-Star, de VCE et de 
Pandora — trois societe de 
groupe — n'ont-ils pas suffi 
AN de M 6 (premier 

Spas 


à la ct 
L'intérêt porté production 
Le nas EVE NL 






fournies per la radio). Mais RTL 
s'est désengagée des quelques 
autres L ponctuelles 












stratégique d’Aventure sur la 
bande FM parisienne (105.9 MHz} 
et les différentes autorisations 
qu'elle s'est vu octroyer par la 
CNCL dans le Nord (à Lille, Vslen- 
ciennes, Arras, Amiens et Ssint- 
Quentin} et en région Rhône- 
Alpes {à Lyon, Grenoble et 
Chambéryi. L'amorcs d'un vrai 












ANNICK COJEAN. 





__ Membre dela CNCL 
M. Jean Autin critique la survie artificielle 
_ de la Régie française de publicité 


CNCL, la Régie française de 
publicité (RFP), existe encore, 
sans avoir aucune activité. = C'est 
une home quand on sait que sa 
liquidation est décidée depuis 
1987 », précise M. Autin 


Rayée, en effet, d’un trait de 
plume par la loi de 1986 sur 
l'audiovisuel 


ed! la liquidae- 


charge ‘accompagner 
tion de la RFP et de gérer les pro- 
blèmes juridiques, financiers et 








M6, quant à elle, ne nie pas 
cette atütude discriminatoire à 












conflictuels entre les deux 
sociétés. «NRJ a déposé un 
recours en Conseil d'Etat contre 
ds CLT, maison-mère de M6, 















ourgeoise de télédiffusion 


Compagnie pamntts de télédiffusion (CLT) accé- 


turbulence. 
En Waïlonie et à Bruxelles, RTL- 
TYL déjà contrainte de « belgici- 
ser» ses programmes, subit les 
assauts de TF Î ct ne doit son salut — 


questi 
cer à RTL-TV, seule chaîne dont 
rous sommes propriétaires à 100 %, 
affirme M. Rigaud. C'est le fonde- 
ment même de notre concession de 


difficuhés s'ajoute le délicat 
le contrôle des 
ivités. La CLT devient. 


scjoa a de 3es ancias rveponables, 
un « club d'entreprises ». La dérégu- 
lation du paysage audiovisuel euro- 
s'accompagac, en effet, de 
jant les groupes nationaux. Si ia 
T, par exemple, a pu conserver 
elle a dû se 
contenter de 25 % de M 6. Et 
s'installer en Islande, elle à d5 abus 
donner une large ut capital 
À fre sauce à n io-télévision 
blique. Au risque, pour la CLT, 
d'évoluer inexorab t vers la sta- 
tut de simple hoïding. 
«11 était très important pour 
nous, de montrer au gouvernement 
ge nous restions 


fl 


ges Gtnes. Une seule chose eut sûre: 
sage simpl 

de R Pis puisque les action- 

naires allemands de la chaîne ont fait 

la balance en faveur du 





sociaux ». La Régie comptait 


cinq! eux salariés. 
is l'é£ 1987, c'est un mem- 
bre de la Cour des comptes, 


M. Henri Doibois, qui dirige la 
RFP. Assisté de trois secrétaires, i] 
continue à traiter des « dossiers 
financiers ».Il s'agit essentiellement 
des ressources publicitaires excé- 
Ége j: 2 et FR3. 

ne gestion avec un Souci 
de = ialité », indique-t-on 
au siège de la RFP. Depuis sa 
mise en liquidation programmée 
fin 1986, La RFP aura connu deux 
présidents. Et continue à exister 
malgré sa mort annoncée. 

Y.-M. L. 





© Bernard Langlois confirmé à 
18 téte de Politis. — Le conseil de 
surveillance de l'hebdomadaire 
Politis a confirmé Bernard Langlois à 
son poste de président du directoire. 
Une mission de conciliation 8 été 
créée à la suite de la crise qui a 
affecté le journal. Elle est chargée à 
la fois de désigner deux nouveaux 
mernbres à la direction de Politis et 
de «limiter sans exclusive », mais 
< dans le respect des prérogatives » 
du président du directok, les départs 
de rédact 


æ PRÉCISION. — M. Xavier 
Couture, ancien éditeur du quotidien 
te Sport, aujourd'hui adjoint de Jean- 
Claude Dsssier à TF 1, ne participera 
pas à fa relance du quotidien sportif. 
H se bormera à fournir au nouveau 
propriétaire du titre, Robert Lafont, 
des éléments susceptibles de hui fac 
liter la tâche » (le Monde du 
21 décembre). 
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Nouveau fléau sur le Sénégal 


Les criquets mangeurs d'arbres 





Lancée à pleine vitesse sur La 
route nationale n° 1, La voiture 
doit brusquement ralentir : les 
premiers insecies s'écrasent sur le 
pare-brise avec un bruit feutré. 

entre alors dans le nuage des 
criquets, toutes ailes déployées. 
L'impression d'une iempôte de 
neige, où les flocons seraient pla- 
qués sur les vitres par un vent vio- 
lent. I faut s'arrêter, car la visibi- 
lité devient nulle et la chaussée se 
recouvre d'une masse d'insectes 
qui la rend glissante. 

Les flocons, cette fois, sont 
roses. [ls correspondent à [a cin- 
quième mue du criquet pèlerin, 
qui deviendra jaune à la maturité, 
prêt à pondre ses millions d'œufs 
daps le sol chaud et humide. En 
cette fin d'a, idi, le temps 


groves 
Saloum, au sud de Dakar. « ffs ne 
trouveront pas beaucoup 
d'endroïts pour pondre en ce 
moment, note avec satisfaction 
Jacques Piot, ingénieur français 
des eaux et forêts en poste au 
ministère sénégalais de le 
tion de La nature. Mais ils vont 
quand même manger leur poids 
de verdure ! + 


— au moins jusqu’à l'attaque de la 
semaine dernière — d'asperger les 
zones infestées avec du malathion 
et du fénitrothion, ces insecticides 
qui tuent par Contact direct. 
« Heureusement que les criquets 
ne sont arrivés qu'en septembre, 
après la récolte, observe Wilhem 
Visser, ingénieur forestier néer- 
landaiïs en poste à Santhiou- 
Bouna, au nord de Thiès. L'ara- 
chide a été sauvée. Seuls 
quelques chemps de manioc ont 
souffert. » Mais il regrette que les 
Mauritaniens n'aient pas traité les 
larves comme il convenait l'an 
dernier, et déplore que ies Séné- 
galais n'aient guère fait plus cette 
année. « Nous allons souffrir l'an 
prochain. » 


Dès cette année, cependant, les 
criquets ont exercé leurs dégâts 
sur la végétation permanente, 
c’est-à-dire les arbres. Partout où 
forestiers et villageois — souvent 
associés pour la Circonstance — 
ont planté acacias et encalyptus, 
les insectes ravageurs ont prélevé 
Jeur dime. Les jeunes plants ont 
pariais été consciencieusement 
déshabillés de leur tendre feuil- 
lage. Quant aux arbres adultes, 
qui doivent su: les ardeurs 
du soleil ou de l'harmattan, beau- 
coup se retronvent avec un houp- 
pier dégardi à la cime, ne conser- 
vant de feuilles que sur Îes 
branches basses. Seuls les euca- 
lyptus adultes. les manguiers et 
les neems (originaires de l'Inde} 
résistent bien aux mandibules de 
l'envahisseur. Le neem offre 
même cete particularité de déga- 
ger une substance toxique qui 
écarte les insectes et aussi les chè- 
vres. Son fruit, qui ressemble à 
une olive, est maintenant récolté, 
broyé et transformé en une sorte 
de tourteau utilisé comme insecti- 
cide. Dans les villages où les 
neems à l'ombre épaisse servent 
aux palabres, le pied des arbres 
est jonché de cadavres : ceux des 
criquets qui ont eu la mauvaise 
idée de s'abattre sur le feuillage 
toxique. 

Le fléau n'a pas 6 les 
dunes côtières qui s'étendent sur 
près de 200 kilomètres entre 
Dakar et Saint-Louis. Le cordon 
dunaire, qui menaçait les cuvertes 
maraïchères où sont cultivés la 
plupart des légumes consommés à 
Dakar, a été fixé par des planta- 
tions massives de filaos — une 
sorte de pin australien 
aujourd'hui répandu sous toutes 
les latitudes tropicales, comme 


résisté à la sécheresse et aux 
embruns. Mais ils viennent de 
subir une attaque en règle des cri- 
quets, qui ont déponillé systémati- 
quement leur cime.lls survivront 
peut-être, mais leur développe- 
ment est arrêté, sinon COMpromis. 
Parachevant l'œuvre des criquets., 
le sable risque de tuer cette bande 
forestière contituée à grands frais. 
Et les maraîchers qui cultivent la 
atate douce et les oignons à 
'abri du rideau végétal devront 
alors planter ailleurs. Mais où ? 


ROGER CANS. 





Le Carnet du Monde 





Décès 


lean-Paul Desmarestz, 
Jean-Marc et Philippe Desmarestz, 
Efisabeth et Eric Rouan, 

Emmanuel, Laurence, Pascal et 


Jérôme, 

ont le tristesse de faire part du décès de 
M. Jean-Paul DESMARESTZ, 

survenu Le 21 décembre 1988. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le lundi 26 décembre, à 10 h 45, en 
l'église Notre-Dame-des-Airs, 13, ave- 
mue Belmontet à Saint-Cloud. 


— Ms René Gaston-Dreyfus, 
M. et M= Philippe Galian 
et leurs enfants, 
M: Alain Geston-Dreyfus 
Se de faire du décès de 
Tous (4 
us Has frère er oncle 


Ctaude GASTON-DREYFUS, 
survens Le 18 décembre 1988. 


Les obsèques ont eu fieu dans ie plus 
stricte iutinuité. 


— M. et Mer Georges Tallon, 
M. et Me: Denis Talion, 








Louis, js Bentégeat, 
ses asrière-petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M: André TALLON, 
née Jeanne Guillon, 
survenu le 22 décembre 1938, à Nouïlly- 
ne dans sa quatre-vingi-dixième 


Les obsèques seront célEbrées le jundi 
26 décembre, à 15 h 30, en l'église 
Saint-Pierre de Neuilly. 


L'inbumation aura lieu à Quincié-en- 


Beaujolais (Rhône), le 27 décembre, à 
11 heures, 


3, rue Parmentier, 

92200 Neuilh ne, 

8, boulevard Jourdan, 

75014 Paris. 

39, boulevard du Château, 
200 Nezill 


| 


Remerciements 
— Paris. Rosny-sous-Bois, 
Mes veuve Louis Foi, 
sa mère, 
Ses enfants et ses petits-enfants, 


Les familles Martin, Camilli, Fot, 
Parents, alliés et atnis, 


survenu dans sa cinquante-huitième 
année. 





— A toutes celles et tons ceux qui 
leur ont témoigné sympathie et affection 
dans le douleur du décès de 


André RONDEPIERRE, 


Me Jean Rondepierre, 
Catherine Rondepies 
lerre, 
Sa famille 
Etses amis, 
expriment leur profonde gratitude. 





Anniversaires 
= Me Marie Hajden! 
EE ré 
Jospeh HAJDENBERG, 
déCÉGÉ le 2 janvier 1982. 
Services religieux 
— La prière de l'année pour l'âme de 
M. Maurice AMAR, 
aura lieu le dimanche 25 décembre 


1988, à 16 b 15, à la synagogue de Ve 
sailles, 12, rue Albert-Joly. * 
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ulture 
THÉATRE 


Morale et préjugés 


Peter Zadek 

vient de marquer 

le Festival d'automne 
avec sa Lulu. 

Il a mis en scène 

au Burgtheater de Vienne 
un Marchand de Venise 
qui fera date 

et qu'il serait dommage 
de ne pas voir 

à Paris, un jour. 


« J'écris sur l'amour et l'argent, 
sur quoi d'autre écrire ? » Citation 
de Jane Ausen que Peter Zadek a 
mise au son programme pour 
sa mise en scène du Marchand de 
Venise, dont la première vient 
d'avoir lieu à Vienne, au Burgthes- 
ter. 
Le Marchand de Venise est Cer- 
tainement la pièce la plus controver- 
sée de S _ Elle parle effec- 
tivement d'amour et d'argent, et il 
se trouve que l'argent est détenu par 
Shylock, riche usurier, l'un des rares 
métiers qu'à l'époque les juifs 
étaient autorisés à exercer. I se 
trouve qu'un jeune Vénitien enlève 
non seu t la fille de Sbylock, 
maïs sa cassette de bijoux. Shylock 
veut se venger. Il a de l'argent 
à un autre jeune Vénitien, Antonio. 

j hylock «sont l'un et 
l'autre enfermés dans une atmo- 
sphère de haine, de méfiance, de 
rivalité, de fanatisme »… Ecrit 
Henry Subamy dans sa postface à la 
traduction de Jean-Michel 

k réclame son db, c'est-à-di 
la «livre de chair- inscrite au 
contrat s’il n'est pas remboursé à 
temps. Antonio sera sauvé par la 
ruse de Portia, riche héritière qu'il a 
su séduire... 

«On parle de Venise, mais ce 
serait New-York », dit Peter Zadek. 
Le décor — de Wilfried Minks — est 
une banque, aujourd'hui. Un lieu de 

neutre, comme le vestibule 
des tragédies classiques. Un hall 
bordé d'invisibles bureaux, situé à 
un étage intermédiaire. On y accède 
seulement par un ascenseur qui à 
des allures tristes de monte-charge. 
Les multiples fenêtres donnent sur 
des murs de gratte-ciel dont on ne 
voit pas la fin. On devine une de ces 
cours-cheminée perpétuellement 
baignée de crépuscule. Les éclai- 
sont d'André Diot. Bien que 
vaste et vide, l'espace donne une 
impression d'enserrement, äu- 
dedans d'un monstre plus froid que 
l'Etat. 

Ce n'est pas la richesse exhibi- 
tionniste, le déploiement spectacu- 
laire du film d'Oliver Stone, Wal! 
Street, dont Peter Zadek dit s'être 
inspiré. C'est le monde de l'argent 
dans toute sa laideur neurasthéni- 
qe « Une société, dit Peter Zadek, 

gens très froids, très crus, très 


vides. Il n'y a pas grande différence 
entre les juifs et les autres. 

on lit la pièce en oubliant toutes les 
interprétations auxquelles elle 
donné lieu, on voit que Shylock 
n'est ni une victime ni un monstre. 
Que les personnages pourraient étre 
amis ou ennemis, selon les circons- 
rances. Et les circonstances font 
qu'ils sont ennemis. » 

Depuis 1974, à Bochum, Peter 
Zadek a monté quatre fois le Mar- 
‘chand de Venise. « En exagérant la 
caricature, précise-t-il, que je 
croyais en l'efficacité de cette pro- 
vacation. À présent, les temps ont 
changé. j'ai changé. J'ai pris de cas 
d'un juif asssimilé, comme moi. Ha 
toujours ses problèmes, mais ça se 
passe dans sa tête, ça ne se voit pas 
sur lui. 

- Mes parents allaient à la syne- 
gogue une fois par an, et c'était plu- 
26t un rite social. Ainsi que la plu- 
part des juifs de la bourgeoisie, 
avant Hitler, ils se sentaient très 

grands iotes. Ils ne 
parlaient pas yiddish mi hébreu, 
étaient très loin des juifs ortho- 
doxes, Par exemple, j'avais un 
oncle, le mari d'une sœur de ma 
mère. je crois. Un Polonais, musi- 
cien de spi Il nous parais- 
sait étranger. On parlait de lui 
comme d'un parent pauvre. J'étais 
enfant, je ne comprenais rien. Puis 
nous avons dû ur l'Angle- 
terre. Les juifs anglais ne nous 
reconnaissaient pas, nous traïtaient 
de snobs, et même de nazis... » 


Histoire d'amour 
Sans issue 


Juif assimilé, Sbylock (Gert 
Voss) est encore jeune, blond, coiffé 
comme Michael Douglas dans 
Wall Street, mais habillé Tergal. 
Extérieurement, il se distingue à 
peine des businessmen en goguette, 
des calicots pâlichons — les Véni- 
tiens de la pièce — qui magouillent 
inlassablement. Il est au moins aussi 
impitoyablement rusé. C'est par 
choix qu'il se tient à distance. Le 
seul moment où son masque lisse 
craque est celui où il apprend la 
fugue de sa fille. Alors, il se 
détourne et pleure. 

Quand il dit sa fameuse tirade : 
« Si vous nous piques, est-ce que 
nous ne saignons pas ? Si vous nous 
empoisonnez, est-ce que nous ne 


ment, 
énonce évidences. Au 

quand il réclame la - livre de 
chair », il affüte un grand couteau 
sur la semelle de ses souliers, avec 
des gestes nets, un sourire ambigu. 
On ne sait pas s'il se moque, si ce 
n'est pas une forme particulièrement 
morbide d’humour juif. Les compor- 


tements les plus ques sem- 
blent d'un pe ei ve cette 


mise en scène dépouillée, très rude, 
presque austère, que l'ironie 
hire. Shylock est un aventurier, 
quelqu'un qui peut survivre au 
Krach, à la ruine, à toute perte. 
Quand il a tout perdu, sa fille, son 
argent, son honneur, il lui reste 
l'orgucil de signer les chèques sans 
broncher. II paie son dû... 

Les affaires d'argent sc passent 
dans le décor de la banque, les his- 
toires d'amour dans le maison de 
Portis. Méfiante, elle impose à ses 
prétendants une épreuve : permi 
trois coffrets, ils doivent deviner 
celui qui contient son portrait. 
Transposée à notre époque, la situs- 
tion est aussi difficile à justifier que 
le rite barbare de la livre de chair. 
Mais Peter Zadek reste dans une 
sorte de logique. une logique de 


tout à fait jeune et trompe son 
angoisse dans la pratique de vagues 
religions à la mode. Cette cérémonie 
ridicule est un moyen de forcer le 
sort qui l'enferme, elle aussi, dans sa 
richesse, dans ses préjugés, son inu- 


Sa maison est indiquée par des 
toiles bariolées — de Johannes 
Gritzke — qui descendent et dissi- 
mulent le mur du fond. Sur un pan- 
nean sont. dessinées des figures é50- 
tériques, les coffrets sont posés sur 
une table de prestidigitateur. Les 
prétendants sont que comme 

prince d'Ara- 
on est une sorte de Pinochet d'opé- 
rette, celui du Maroc s'est bar- 
bouïllé la figure en noir. 

De façon éblouissante, Eva 
Mattès est une Portia cl 
mérable, maïs indestructible autant 
que Shylock. Elle en est le double 
lumineux. Vivant simultanément sa 
fantaisie et la réalité, elle est tont à 
la fois lucide et sincère : aimer lui 
est devenu essentiel. Elle seule 
s'implique dans un rêve de bonheur, 
les autres ont perdu le sens du gra- 
tuit. 


Eva Mattès est la lumière de ce 
dénué de 1onte anecdote 
décorative, rude, brutal, et qui 
s'achève sur une image très amère : 
les couples s'enlacent avec une sorte 
de lourdeur désenchantée. Sans illu- 
sion, mais avec tendresse, Portia elle 
aussi enlace son Antonio-Ignaz 
Kirchner. Ni plus victorieuse, ni 
moins orgucilleuse Shytock. 


que 

Peter Zadek dit qu'il n'a pas fait 
un spectacle sur l'antisémitisme, 
parce que le Marchand de Venise 
n'est pas une pièce sur ce sujet, ni, 
d'ailleurs, une pièce à thèse. Son 





« Le Tour du monde en quatre-vingts jours », au Dejazet 
Voyage dans la Lune 


Philéas Foss (Claude ) 
a le haut-de-forme vissé sur la tête, 
des favoris impressionnants, la rai- 
deur d'un académicien qui aurait 
découvert sur le tard Mi Jack- 
son. Passepartout (Jean-Marie 
Lecoq, c'est lui qui a Jules 
Verne et signé la mise en scène) est 
du genre cuir-crâne rasé reconverti 
dans le knicker écossais. Le décor 
sait, avec trois bouts de ficelles bien 
utilisés, que tour à tour, et aller- 
reiour, 


(res et les quatre coins du 
monde, Et ce monde, autour duquel 
il s'agit les héros de tourner à 
LÉ bouge sur scène sans arrêt, 















en région 


En plein cœu de la ville de 
Montreuil, tout près de l'hôtel de 
ville, à la sortie du métro, place 
Jean-Jeurës, le Théôtre des 


jeunes spectateurs (TJS) ouvrira 
ses portes le 21 janvier 1989 à 
l'emplacement d'un espace prévu 
pour un magasin. Coût de 
fopération : 1 miliard de cen- 
times pour lequel ia vile et la 
région ont participé à 75 %. 
Dirigé par Daniel Bazilier et Petri 
cis Gros, le théâtre sbritera leur 
centre dramatique national 
Gusqu'ici accueilli au Théâtre 
Gérard-Phifipe de Saint-Denis). 
Comme de règle, l'Etat assurera 
70% des crédits de fonctionne- 






À 


Daniel Baziiier et Patricia Giros 
ont orienté et surveïlé de très 
près les travaux menés par 
Cleuda Lemaire. L'espaca d 
au public est égal à ceki de la 
scène, un plateau de 12 mètres 
sur 18 mètres lun peu plus grand 


Le premier théâtre pour enfants 


joliment symbolisé par un demi 
&lobe terrestre en papier, divisé en 
panneaux tout biancs, basculant 
comme des ailes, 


que savante qui sait emprunter au 

et se faire aimable, avec des dis- 
sonances bien placées, musique 
beaucoup plus des opéras 
domestiques qu'écrivait autrefois 


parisienne 
que celui du Théâtre Gérard 
Philipe), un amphihéätre de 
350 places rouge sombre. 

La Théâtre des jeunes spécta 
teurs souhaite, à partir des 
enfents, s'élargir au public de la 
famille : des matinées mais aussi 
beaucoup de soirées, il ouvre Sa 
saison sur une adaptation d'une 


treull : « N'allez surtout pes nous 


8 À 
* TJS, 26, Jean-Jaurès, 
A MannéniP Grdcse Té. : 48 


Jean-Michel Damase que de l'opé- 
rette à bon marché. Ce Jules Verne, 
c'est de la comédie musicale à la 
française : fauchée comme les blés, 
mais qui compense sa dèche par la 
rapidité des sketches, l'ingéniosité 
des décors (panneaux en carton, 
portés sur le fand de scène comme au 
guignol). par le précision de l'accom- 
pagoement instrumental (quatre très 
jeunes musiciens autour du 
compositeur-hamboïste Louis 
Dunoyer de Segonzac). 

Quant aux chanteurs-acteurs, ils 
sont manifestement tombés dans La 
potion magique du music-bail quand 
ils étaient petits. Pour certains, cela 
ne date pas d’hier et ce n'en est que 
plus respectable. A l'époque de la 
Pub antillaise Banga, de pub tropi- 
cale Yoplait, ce Tour du monde 
carton-pâte est, pour résumer, un 
voyage dans la Lune incroyablement 
anachronique que l'on aimerait 
recommander aux enfants de tous 
Bges et surtout aux intoxiqués de télé. 
À 120 F et 160 F la place, il est bélas 
réservé aux Le Quesnois. 

ANNE REY. 

* Dei du mardi au samedi À 
20 n 30, matinée Je dimanche Et 
15 heures, jusqu'au 22 janvier. 


e Le centre historique de 
classe « L 
». — Le centre historique de 
Strasbourg (Strasbourg Grande lie} a 
été inscrit sur la liste du patrimoine 
mondial à l'issus de ia session du 
comité du patrimoine mondial réunie 
début décombre à Braëilla. Cette ins- 
cription, faite sur proposition de 
M. Jeck Lang, porte à 17 le nombre 
des sites français inscrits sur la liste 
des biens culturels et naturels jugés 
par le comité «d'un intérêt excep- 
tionnel et d’une valaur univarseile 2. 


Nominations et négociations 


La décision prise par M. Pierre 
Bergé de nommer M René Gonza- 
lez p à la direction de l'Opéra 

ile (le Monde du 23 décem- 
bre) a passablement déconcerté les 
milieux du th£âtre où le directeur du 
Centre culturel de Bobigny ne passe 
D por en En etre eucuns 
prol es musicaux ; il n'a aucune 
expérience particulière dans le 
domaine lyrique. Maïs son rôle 
consistera avant tout à roder les pro- 
cédures, à établir les plannings, à 
mettre que na animer se 
grande fabrique species. 
assumer les responsabilités finan- 
cières, techniques et administra- 


comme un « producteur 3, 


ner une dynamique. 


doutes. 











Bastille est glorieux, excitant. 







Pourquoi 
à l'Opéra Bastille ? Parce que 
Pierre Bergé souhaite un directeur 
capable d'organiser les activités 
de cette institution à inventer, de 
les équilibrer, de les coordonner. 
comme devrait savoir le faire un 
le de maison de la 
les activités sont multi- 


manière des grands nababs holly- 
woodiens, qui imprimaient leurs 
marques sur leurs films, N fait par- 
tie des gens susceptibles d'entraï- 


C’est d'ailleurs dans ce 
domaine que se révèlent les que- 
lités de René Gonzalez. Il ne s'est 
se laisse porter par ses enthou- 
siasmes, par une affectivité qui lui 
sert à s'accommoder de 3es 


Denis avant Bobigny. Imposer une 
figne ambitieuse dans de grands 


Quitter Bobigny pour l'Opéra Barenboïm à metire sur pied in 


René Gonzalez devra s'adapter à 
ce monde vertigineux qu'il va 
découvrir, travailler avec Daniel  luisera nécessaire. 


A l'Opéra Bastille 


que et musical, s'accommode déjà 
parfaitement de cette désignation 


La nomination de M. Alain 
Pichon, secrétaire général de la 
Cour des ü 
général des de Paris (Bas- 
tille et Garnier). est au contraire 
très rassarante, get s'agit de 
gérer un budget que ue-437 mil- 
lions de francs et de juguler sa pro- 
pension à une inflation galopante.. 
Les négociations se poursuivent 


-programme qui pour l'instant 


existe sur le papier, préparer-ceux: 


à venir, déterminer quelle équipe 


s'est -faite.. « Pourvu que sa 

















dures... 
er C-G. 





| « Java for ever», de Roland Petit “es 


Jeanmaire sait faire un bon ballet 


elle aime la scène, 


généreuses. 
puinebese ie 


prétentieusc pour deux sous : 
land Petit sait qu'avez Zi, pas la 
peine d’en rajouter des tonnes. 
Orchestre au fond de la scène, 
deux accordéons vedettes, java 
oblige ; violoncelle, con! , bat- 
terie et ions africaines. Des 
toiles de Tardi descendent et mon- 
tent, en noir et blanc : des rucs et 
des ponts de Paris, l'intérieur d'un 
bistrot. Ou bien c'est la grosse 


a MR ns Tps 
de iumière. te 

s 5 ve 
Ar On savait depuis le M4: ÉA 


ses 
BST 


Java jor ever | Faites-nous .tango- 
ter / Ensemble, togeiker/ 
Javanisez-vous / Marlous' mäca- 
dam. Du même Vautrin, qui lui 
réussit, Rambo de Boigival : «Je 
1'al péché sur rninitel } Un soir de 
bleu un soir de pluie... » Ow'le croit 
quand elle nous assure que +10uf le 
monde est. musicien ». (Gaïns- 
bourg) : c'est simple, « suffit 
d'halancer les arpions { Au ryti 


cle traitée 


de l'accordéon... ». Et on frémit 
lorsqu'elle interprète, soudain dra- 
matique, {a Veuve, une très forte 
‘Chanson dé Damiis : cette veuve, 
c'est la guillotine, « De ses inom 
brables maris } Elle porte le deuil 

DA Poe une de 
“tes, avec un talent inégel Zizi 
n'est jamais plus belle qu'en noix, 
faut s'en teuir aux variations sur le 
pull et la jupe fendue. On aime 
moins le fourreau mi mi-noir 


: semé de fleurs qu'elle pour 


Pourquoi faut-il icente- 
are ae ne rt 


aussi innocent ? Mu onde 
-Chaïles- marraine d 

tenait À une Marseillaise en Lin de 
soirée. Fête de Roland. I 2 cédé, à 
moitié. On devine les bribes de 


.. de percussions martiales, on l'entend 


micux dans nsc Javs-lfarselllaise 


 n'apparaisée avec ün truc en pi 


_— mais. elle revient. 
noi, ouf Ek dt la soirée nr une 
É= DNA: avec le Tenpe des 

Zäri, la plus grande. For'over: - 

.: SYLVIE DE NUSSAC. 


* Cu D ks? 3 dt 
‘30e A demon à DA Mans 


dimauche.25 décembre mi 
Ê7 teurs. TA: 474007 Q dune à 


PEL. 
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Spectacles 


see Le Monde & Samedi 24 décembre 1988 21 





théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 
LQANTAU DIABLE, NE N'EN PAR- 
57-34), Théâtre ronge, 21 h 30. 
RENAUD ET 


ET ARMIDE. Lucer- 
maire jeun (45-44-57-31),, Thédtre 


Forum (45-44- 


noir, 20 
JANGO EDWARDS. Palais des. 
ges, ærasde çalle (6 DAS. 
LA GUERRE DE TROIE N'ALRA 
PAS (40: 
15-00-15). 20 k 30. 


NINA, C'EST AUTRE 
Fonderie (43-56-64-57).21 b 





+ SIMONE-RERRIA 
08-77-71). © Avami : 20 h 30. DE 
ARC {43-38-19-70). © Baudetaire = 


ARLEQUIN {45-89-43-22). © Un “pré 
deux boules de billard 


un tourment, 
Spectacle muse à bon polie AS 
-23-23 
Ariane ou l'Age d'or: Er ): 
ATELER (46-0649-24). Baby Boom : 
BOUFFES PARISIENS (42-96-50-24 
Une absence : *20É 90 0 9 
BOUFFONS-THÉATRE DU XIKE ({42- 
53559. © La Comédie sans Fi = 


CARRÉ SILVIA MONRORT (AS-31- 
28-34). 0 Théodore: 20 h 


CARTOUCHERIE TELE DU 
RD T On (43-28-97-04). Aux 


foux !: 20 

CARTOUCHERIE THEATRE DU 50- 
LEIL (43-74-2408). Thermidor- 
Térmious d'après la mort de Robes 
Pierre : 20 b 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4445). Q Ah! Ca rire, ça rirs, G 
tral_:21h 

CENTRE GEORGES POMPIDOU (42- 
1442-19). Grande salle, © C'est diman- 


CINQ DIAMANTS (5-8.5130. Le vio 
on du Lemmps qui passe : 20 h 45. 

CIRQUE D'HIVER (4878-75-00). Asté- 
rix : 20 h 30. 


COMÉDIE DE PARIS €42-81-00-11). 
Voltaire"s Folies : 21 ; 

COMÉDIE DES ES CHAMPS-ELYSÉES- 
(47-23-37-21). © Une femme sans bis 
wire: 21 b 

COMÉDIE ITALIENNE. LE 
© Les Délices du baiser : 20 h 30. . 


Salle Richelies. © La gunrre de Troie 
a'avra pas lieu : 20 h 30. 
DAUNOU (42-61-69-14). Monsieur Ma- 
sure : 21 b. ; 
DEUX ANES (46-06-1026). © Le Coût 
du père François : 2| 
EDGAR RER Les ‘. Babes- 


Cadres : -20 15. Novs on fait oùon nous Ë 


dit de faire: 221 


vivre 
Pierre : 15 b 30 1 20 h 30. 

ESPACE ACNAY (SALLE DU PUITS 
QUI PARLE) (43-36-6856). Tout est 
comédie : 20 h 30. 


ESSAION DE PARIS (4278-46-42). 
Salle L. © Les Ancicrmes Orleurs : 19 h 
© La Rive d'ex fc : 21 b. Salle IL © 
Paroles d'or : 18 h 30. © L'Annonce de 
Marthiab : 21 h 


FONTAINE (48-74-7440). ‘Quels Fa 


mile!.:21h 


GAFTÉ-MONTPABNASSE 
16-18). Nocturnes : 20 h 45. 


GALERIE S5-THE ENGLISH 
TRE OF PARIS (43-26-6351), 
Man's Apprentice (les Aïguilleurs) : 
20 h 30. 3 
GUICHET MONTP, 
89-61}. © Cer animal 
& Une dame aux camERas : 
GYMNASE  MARIE-BELL  (42-46- 
59-791. © L'Ange gardien : 20 h 30. 
HUCHETTE Nat PE GES © La Canta- 
vrice ES 19h 30. © La Leçon : 
EE © La Cherauchée élastique : 
L'ESPACE EUROPÉEN {e93é ER). 
© La Face cachée d'Orion : 
Adieu Monsieur Tebékhow : 22 h FC 
LA BASTILLE (413-57-42-14). Grande 
sale, © Par fes villages Festival d'eu- 
zomme à Paris 1988 : 2} h. Petite salle, © 
En face ou la Chanson perdue : 19 h 30, 
LA BRUYÈRE (48-74-7699). © Les Ar- 
moÿres : 21 b. 
LA FONDERIE (43-55-6437). © Nins, 
c'est autre chose : 21 h 
LE SOURVIL NET ee Ce soir, on 
eniève tout : 20 h 30. 
LE GRAND EDGAR (43-20-9009). 
Existe en trois tailles : 20 h 15. Bien dé- 
pou des oreilles, s’il vous plaît : 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 24 DÉCEMBRE 


Le postimpressionnisme au Le 
d'Orssy », 10 heures: « Orsa 
musée dans unc gare», tr) h15, 
de Bellechasse, sous l' débtane 
{P.-Y, Jasiet}, 

- Exposition : Cézanne, les années de 
jeunesse», 1D heures, Musée d'Orsay, 
rue de Beilechasse, entrée groupes 
{arcus). 

«Les pur de BTE Le 
(pocr enfants accompagnés et 

IE h 30 30. Notre-Dame, ponaïl ceniral 


(432- 


(43-27- 
: 18h30. 
h 30. 





(arret histoire). 

«Exposition Cézanne», 13 heures, 
I, rue de lechasse, sous l'Eléphant 
{M Lasnier). 

«Tout le Marais : de la prison de la 
Force à l'hôtel de AA Ro 14 h 30, 
place de l'Hôtel-de-Ville, devant la poste 
(M. Banussat). 

«Moulins et vieux village de Mont- 
mertres, 14 h 30, métro {Les 
Ftineries 1. 





«Hteis et jardins du Marais, place 
métro : 


des Vosges, 14 b 30, sortie 
Saia:-Pou! {Résurrection du passé). 
MONUMENTS HISTORIQUES 
« L'opéra de Charles Garnier», 
11h30, Fans le vestibule, sous là statue 
de Lully 











LE PROLOGUE ECTS © EÆ s 
pe faisait le noir juste use mimto? 


LES DÉCHARGEURS {42-35-00-02}. © 
Le CET ITU est bon enfant, 
J'Epreuve : 21 &. 


2e be parts pe V0. 
MADELEINE (42-65-07-09). © Les Sept 
Miracles de Jésus : 18h. La Foire d'em- 
poigne :21 à 
MARAIS (42-78-03-53). 0 Une vie boule 
versée : LEE à " 
MARIE, STUART (4508-17-80). © Le 
Monte-Plats : 18h30. © La Ténèbre : 
26h 30. © Tonton Arthor: 22 b. 
MARIGNY ‘(42-560441). Lecocq 
l'œuf à Marigay : 21 b à Le 
MATHURINS (42-65-90-00}. La Fesame 
& comre-jour : 2} à. 
MATHURINS {PETITS} (42-65-50-00). 
Le Minotaure : 19h. € » 
MICHEL (42-65-35-02). © Pyjama 
Sr 21RIS ; PA 
(47-4295-23). © Ma 


cousine de Varsovie : 20 b 45. 
MOGADOE (48-78-75-00). Le Récit de ka 

servante Zerline Festival d'automne à 
Paris 1988 : 20 h 30. 
(45-22-77-74). La 


Vraie Vie: 21 1 

MONTPARNASSE (PETIT) (43-22- 
TT-T4). Voyage au bou de La uit : LS 
Paroles : 21 h 15. 

MUSÉE DE CIRE (HISTORIAL 

. MONTMARTRE) (46-06-7892). © 
Après-midi au Chat noir : 14h 30, 16h 
et17h30 | 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
LAFSEL-PO). Le Prince de Hambourg : 


NOUVAAUTÉS Lres2-76). $ Le 


ODÉON 52 pre dc Tue d'or : 
ODÉON (PETIT) LES T5. © Les 
Mois amoureux : ] 

EVE (67050. © Je ne suis pas 


RAPAPO: 20h 

OPÉRA - LAS GARNIES {rar 
5371). 0 eus onr 19 30. 

PALAIS DES CONGRES (48-28-40-90). 
© La Liberté on la Mort d'après Danton 
et Robespierre : 20 h 30, 

PALAIS DES GLACES (PETITE PA- 
are, (4705-11-36). Les Vamps : 

PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (46-07-4993). © Jango Ed. 
-wards :21 .. 

PALAIS ROYAL Ke dans LR E Le 
spectacle continse! Raymond Devos 
20 h 30. 

(45-48- 


POCHE-MONTPARNASSE 
92-97). Salle L © Le Plus Heureux des 
trois : 21 D 
+ PORTE SAINT-MARTIN (4607-37-53). 
+ ©. Ténor: 20h 30. 
.POTINIÈRE . {4261-4169 © La 
Ærousse : 20 h 45. 
RANELAGH (86445. o L'Etrange 
Mister Knight : 2 
RENAISSANCE or. 
samé, Dorothée : 20 h 
SAINT-GEORGES RS TEsAn. Drôle 
de couple : 20 b 45. 
SAINT-MARTIN (42-08- 
2193). © L'ExFemme de:ma vie : 
20 h 30. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
SO. Alberine en cinq 1etmps : 


A tu 


THEATRE DU TES (43-55-10-58). 
© Andromaque : 20 

THÉATRE CN (46WD. Li] 
m'aimes combien ? : 20 h 30. 

THÉATRE MODERNE 1495593939). 
Offenbach tu connais ? 

HÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Grand Théâtre. Q D'Ar- 
tagnan : 20 b 30. Théâtre Gémier. Ton 
Beau Capitaine : 20 b 30. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Grand Théâtre. 

La Nuit des chesseurs : 20 h 30. Petite 

. Selle, O TiretLir:21h 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). Grande salle. © Le Retour 

an désert Festiva) d'auomne à Paris 

1988 : 2h20. MT. © Claudel inso- 


« L'hôtel de Sully», 15 heures, 
62, rue Saint-Antoine, dans Ja cour. 
« Évocation gallo-romaine : de M 
te archéologique aux thermes de 
EURE 


DIMANCHE 2$ DÉCEMBRE 

«Aueliers et cñés d'artistes à Mont- 
martre», 10 h 30, métro Abbesses 
(M. Banassat). 

«Une heure au Père-Lachaise». 
11 heures: « Noël à la carie au Père- 
Lachaise», 14 h 30, boulevard de 
Ménilmontant, face rue de la Roquette 
(V. de Langlade). 

«Les salons de l'Ü », 14 h 45, 
sous l'arcade centrale du palais Garnier 
(M. Banassat). 


CONFÉRENCES 


DIMANCHE 25 DÉCEMBRE 


1, rue des Prouvaires, 15 heures : 
«Les figurations du pese 
dans l'Egypie antique», par lotte: 
«La Saint-Jean d'hiver et le cycle de 
Noël», par Naiya. 





Vendredi 23 décembre | 


Die : 18h30 © Harcamone d'après le 
Märacie de la rose : 21 h. Petite sulle. © 
rare singulière d'Albert Nobbe : 


TINTAMARRE (42-87-3382). Barthé- 
Léry : 19 b. Hélas, tant mieux ! : 20 h 15. 
Les majoretios 


se cachent pour mourir : 
21h30. 
ToTOUR (48-87-82-48). Armistice 
D enecalle IP Eat Maure 
Du 36 Bonn amas 22h15. 
). Ri- 


TRISTAN-BERNARD ( 
Fifoïn dans les labours : 21 b. 


VARIÉTÉS (4133-09-92). © Prési 
dents: SAT a 


Les cafés théâtres 


AU BEC FIN (ass Minoti, 
ef flle : 26 h 30, Bonne fête 


BLANCS-MANTEAUX  (48-87-15-84). 
Salle L Areu = MC 2:20b 15. © Les 
Eee Le Laurent Violet : 


Sacrés Monstres : 
20 h LS. Bernadette, calme-toi ! : 21 h 30. 

CAFÉ D'EDGAR (43-20-85-11). Envoyez 
la purée : 20h15. Mangeuses 
d'hommes : 21 h 30, Jeanine Truchot a 
disparu : 22 h 30. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-5251). Nou- 
sean Spectacle de Smaïo : 20 h 15. L'un, 
dans l'autre : 22 b'1$. 

CAYE DU CLOITRE (4325-19-02). © 
Famo Sapieus : 20 h 30. © Authentique 
mais vrai: 221 

EDGAR DU (43-20-85-11). My name 
Lolita : 20h15. Super Mathieu! 


21 b 30. 
LE GRENIER (43806801). © Mi 
moîires d'une jeune fille dérangée : 22 h. 


PETIT CASINO (42-78-3650). dem de 


FPE Roues sen BTE mn 


POINT-VIRGULE TROTEN. © 
Vous avez dit Bigard : 20h. © Nos dé 
sirs font désordre : 21h 30, © Y'a unc 
femme à d'os : 22h45 O Ben 
Blues :24b 


Music-Hall 


ALPHA DU LION  (42-19-22-38). 
Fabienne Guyon. 22 h 30, G. Khalifa 
piano), PM Où Sivadier (synth). 

BERRY (4357-51-54). Astrid Evrard, 
21, b (dernière). Voix, B. Genevrier 
{pan no: Mise en scène Morgan Soddi. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54 
94-971. Cabaret de la chanson française, 
21 k. Tous les soirs. chansons à la carte. 

CHATELET. THÉATRE MUSICAL DE 

Din (42-21-00-86). Charles Tréner, 


DÉSAZET - - TLP (42-74-2050). Le Er 
lu monde en qi quatre-vingis jours. Ju 
D'après Jules Verne. De: Jean Marie 
pr LE deu RES du Capitaine Frocasse. 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
(40-35-6484). Jacques Higelin, 20 h 30. 

OLYMPIA (42-61-82-25). Grand Orches- 
tre du Splendid. 20 b 30. 

PALAIS DES SPORTS (45-28-40-90). 
Cirque de Moscou. 20 h 30, Animé per 
Jour Ronklarchev. 

SENTIER D! PS HAUTES (42-36-37-27). 
Lucid Beausonge. 20 h 

LES TROIS NALLELZ (43-54-00-79), 

Dany Coben. 0 b. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 

33-58-37). Axcle Defrancq. 20 h 30. 


cinéma 


La Cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT 
.  (47-04-24-24) 

La Kermessc rouge (1946, v.0.), de Paul 
Mesnier, 16h; Découverte ct Saw 
du cinéma britannique: The Small Back 
Room (1948, va), de Michrel Powell ct 
Emersic Pressburger, 19h: le Sport favori 
de l'homme (1964, ve). de de Howard 
Hawks, 21 h 15. 

SALLE GARANCE, 
GEOR 
(€2-78-37-29) 
Le née géorgien : ke Voyage d'Akaki 
Raicha Estchkhoumi (1912, 

ve SL£), eve Vasili Amachoukeli, Kris- 
tine USIEAPIT, vo. sLf.), d'Alexandre 
Troutsouvana, 14 h 3: ui Mère de La terre 
(1977, vo. sLf.), de Goderzi Tchokbeli, 

Kagare (1941, vo. sLf.), de Kote Nr 

vil, 17 h 30: CP Ce æ (1: 

vo. ruste #.tf.), de Rero Tehkheidze, 


mène l'enquête: Actualités Gaumont, 

Meurtres pour (1984) de Laurent 

Heyneruan, 20 

Les exclusivités 

ACHIK KERIB (Sov. vo): 14 Juillet 
Parnasse, 6 (43-26-58-00). 

LES AILES DU DÉSIR FA vo): 
Saim L, 6 (43-26- 
” 1 + L’Rotrepit, 
LA ane a} 

BACH ET 


BOTTINE (Can) : Forum 
Orient Ex prose 1e (42-33-42-26) : ‘ 
Latina, 4° (42-78-47-86) : Le Triomphe, 
we sos ol 3 Sept Parnassiens, 1# 


BAGDAD CAFÉ (A. vo.) : Gaumont Les 
Halles, 1® (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2 (4742-60-33) : 14 Juillet 
Odéon, 6* (43-25-59-33) : Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-15-08) ; Gaumont 
Paruaste, 14 (43-35-30-40). 

CA. v-0.) : Forum Hori- 

zon, 1 (45-08-57-57) ; UGC Odéon, 6 

143- -25- DEso) Paibé MG Bar. 
(43-59.92-82) 


Le El 5 14 Juillet Beau- 
grenelle, 15° (TS TO) à vf : Rex, 2 
(42-36-8393) ; Montparnasse, £ 


(45-74-9494) : Venant Opéra, % 
ras6st) : Les Nation, 12 (43-43 
0467) : UGC Lyon Bastille. 12° (43-43- 
01-597; Fauvetie, 13° (43-31-56-96) ; 
Mistral, 14: (45-39-52-43) ; Pathé Mont- 
parnasse, 1e (4320-1208) à UGC 
Convention, 15* (45-74-93-40) ; Pathé 
Clichy, 18 (45-22-46-01). 

RÉRUCHET DIT LA BOULIE (Fr.): 
Studio Galande, 5° (43-54-72-71). 

BIG (A. v.o.) : UGC Normandie, 8: (45- 
63-16-16). 

BIRD (A. v.o.) : 14 Juille Parnasse, 6 

(43-26-58-00). 


D vrr TS CLAUDEL (Fr.) : Gaumont 
1= (40-26-12-12) : Gaumont 

Gyérs, 2e (47-42-60-33) : 14 Juillet 
Odéon, 6: (43-25-59-83) : Bretagne. 6° 
Lu 22-5797) ; Publicis Saint-Germain, 
(42-22-7380) : La Pagode, 7° (47-05 
12-15): Gaumont Elysées, $ 
83-85-0467) : ; Publicis Champs- 

8° (47-20-76-23) ; LA Juillet Bas- 

tille, 11° (43-57-50-81) : Les Nation, 12 
50 UC 13 (47-07 
8-04) ; UGC Gobelins, 13° (43-36- 
23-44) : Gaumont Alésis, 14 (43-27- 
84-50) : 14 Juillet Bexugrenelle, 15% 
SR ne means LE 
soso UGC Maillot, 17 (47- 
48-06-06) ; Paxhë Wepler, LB (45-22 


45-01). 
CHUCK BERRY, HAIL HAIL ROCEN 
ROLL (A, v.0) : FE Beaubourg, 3° 


(42-7152-36). 

CROCODILE DUNDEE EH (A, vf): 
George V. 8° (45-62-41-46) : Holivwood 
Boulevard, 9e 147-70-10-41) : Les Mont- 
parnos, 14r.(43-27-52-37). 

DE LES TÉNÊBRES re san: : 

Champollian, 5° (43-26-8465: 

DEAR FAR AMERICA (A vo.) : fon 
Orient Express, 1= (42-33-42-26) : 
Saint-Germain-des-Prés. Salle G. de 
Beauregard, 6 (42-22-87-23) ; George 





V. 8° (45-62-4146) ; Sept Parnassiens, 
142 (43-20-32-20) ; v.f.: Pathé Français, 
Œ 147-70-33-88). 

LE DERNIER EMPEREUR (Bric-IL, 
v.0.1 : Cinoches, 6" (46-33-10-82). 

LA DERNIÈRE TENTATION DU 
CHRIST (A. v.0.) : Saim-Germain Siu- 
dio, 5° (46-33-63-20). 

DISTANT VOICES (Brir, vo): Gou- 
mont Les Halles, 1# (40-26-12-12) 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33} : 
Saint-André-des-Arts {, 6° (43-26- 
48-18) ; Gaurmon: Ambassade, B° (43-59- 
19.08) ; 14 Juilles Basrille, 11e (43-57- 
90-81) : Gaumont Parnasse, 14° 
(43-35-3040). 

DROLE D'ENDROIT POUR UNE REN- 

CONTRE (Fr): UGC Ermitage, & 

(4563-16-16), 

DROWNING BY NUMBSERS (Brit. 
v.o,) : Ciné Beaubourg, 3° Pets 
RE Républic CinEmas, 11° (48-05- 

L'ETUDIANTE (Fr.) : George V, 8 (35. 
Can 5 Les Moniparnos, 14: (43-27- 





Lopia pollion, 5% 
14 J'uiller Parnasse, 6° (43-26-5800). 

LES FORMES DE L'AMOUR (All, 
v.0.) : Studio 43, 9° (47-70-63-40). 

GO0OD MORNING VIÉINAM (A, 
vo.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82) : 
Goorge V, 8° (45-62-41-46). 

LE GRAND BLEU (Fr. vo.) : Publicis 
Champs-} Le (47-20-76-23) ; Es 
Gaumont 2 (47-42-60-33) ; 
Moruparnes, 14 (43-27-52-57). 

HAMLET GŒS BUSINESS (Fin. vo.) : 
rer 5° (43-5+-42-34), 

HASARD (Pol, v.0.} : L'Entrepôt, 14r 
re ). 4 
DE 


L LÉGÈRETÉ 
ro (A. v.0.) : Cinoches, 6: (46-33- 


D'UN ENFANT GATÉ 
Fr.) : Forum Horizon, |" (4$-08- 
Suns Re, 2e_142-36-83-93) : UGC 
ne LUE sont 
143-59-19-08) : 
V. & Sen à Saint- Ke 
Pasquier, 8 2aT SA) à Pathé Fran 
% (47-70-3388 js Nätion, 12 
43-43-0467) ; U yon Bastille, 12 
{43-43.01-59) : ES 1% (43-31- 
Alésin, Là (43-27 


Pathé Montparnasse, 

14 Juille: Beaugrenclle, 15* (45-75- 
79-79} : Gaumont Convention, 15° (48- 
2842-21) : UGC Maillot, 17 (47-48 
06-06) ; Pathé Weplers, 18e 
(45 1) ; Trois Secrétan, 19 (432- 
06-79-79). 

KRYSAR, LR rer DE on 
Fest LES Champoltion, 

43-26-8465) : 
A0. 

LA LECTRICE (Er) : Sept Parmassiens, 
14 143-20-32-20). 

LA MAIN DROITE DU DIABLE (A, 
vo.) : Gaumont Les Halles, 1” (40-26- 
12-12) : Gaumont Ambassade, 8° (43-55 
19-08) : Gaumont Paronste, 14e (43-35- 
30-40). 

LA MAISON DE JADE (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1" (42-33-42-26). 

MANGECLOUS (Fr): Forum Orient 
Express. 1 (42-33-42-26) : Pathé Hau- 
tefeuille, 6 (46-33-79-38) ; UGC Mont- 
parnasse, 6 (45-74-9494) ; UGC Biar- 
ritz. & (45-62-20-40) : UGC Opéns, S 


vi: 


{45-74-95-40) ; UGC Lyon Basuïle, 1 ( 


{43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13° 143- 
36-23-44) : Mistral, 14 (45-39-52-43) ; 
Trois Parnassiens, 14 (43-20-30-19) : 14 
Juillet Beaugrenelle, 15° 445-75-79-79) ; ; 
Images, 18 (45-22-47-94), 

MIDNIGHT RUN (A. v.0.) : UGC Biar- 
riLz, & (45-62-2040) : v.£. : UGC Opéra, 
Se (45-74-95-40). 

'ALKER (A., v.0.) : Forum Hori- 

æon, ie (45-08-57-57) ; Pathé Impérial, 

z D Ur 72-52} : 14 Joie Pprre Ca 

(43-25-59-83) : George V. Ro 
41-46) ; Paché Marigna! 


143-59-02-82) ; La Bastille, LLQ pres : 


07-16) ; Parnassiens, 14 (43-20- 
32-20) ; 14 Juiller Beaugrenelle, 15 (45- 





ert, 14 (43-21: | 


75-79-79) : v£: Paramoom Opéra, 9° 
(47-42-5631) : UGC Lyon Bastille, 12 
(4343-01-59) : Fauvette Bis, [3 (4331 
60-74} : Misral, lé (45-39-5243) ; 
Pathé Montparnasse, 14 (43-20-12-06) ; 
ae Saint-Charles, 15 (45-79 

: UGC Convemion, 1% (45-74 
3320): Patbé Clichy, L8* (45-22- 
46-01}: Trois Secrétan, 19° 
Pre ; Le Gambetta, 20° (46 


MORT À L'ARBIVÉE LA ve.) : George 
Be (45-62-4146 : 
s EM 
Le (43-20-89-52). 
NE RÉVEÏLLEZ PAS UN FLIC 


n 
92-82) : Saint-Lazare-| 
87-3543) ;: UGC Normandie, Se 445-63- 
16-16): Paramount Opéra, 9= 
(47-42-56-31) : UGC Lyon Bastille, 12 
443-43-01-59): Fauvene, 13 (4331. 
$6-86) : UGC Gobelins, 13 (43-36- 
RS en EE: 
Paibé Montparnssse, J 
Convention 
33-00}: UGC Conventias, 15° ( 
Da Mt 

224 : 
Han 19e {42-06-79-79) : Le 
Samba, 20: despioae. 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 
vo.) : Le Triomphe, 8e (45-62-45-76), 

NOTES POUR DEBUSSY (Fr.) : Liopia 
Cbampollion, 5 (43-26-84-65) : Studio 
43,9% T0 63-40). 

LA NUIT BENGALI (Fr. vo.) : Lucer- 
maire, 6 (45-44-57-34). 

L'OURS (Fr.AIL) : pos 
1e (42-97-53-74) ; Gaumont Opéra, 2 
(4742-60-33) : 14 Juiller Odéon, 6° (43- 
25-59-83) : Gaumont Ambassade, #r (43- 
5939-08) ; Max Liodes Pancrama, 
t48-24S8-88) : Fauvette Bis, L3* (43-31- 
60-74) ; Gauoet Parnasse, [4r (43-35 

30-40) ; Gaumont Alésia, 14e (43-27- 
84-50) : Gaumont Convention, 15° 
(48-28-42-27) ; UGC Maïîllox, 1% (47- 
48-06-06): Pathé Clichy, 18 (45-22- 
46-01) ; Le Gambeita, 20* (46-36- 
10-961. 

LE PALANQUIN DES LARMES (Fr 
Can.-Chin. vo): Les Trois Luxem- 
bourg, 6° (46-33-97-77} : Pathé 
Marignai # (43-59-92-82) ; 
Trois Parnassiens, J4 (43-20-30-19) ; 
v.f. : Pathé Françals, 9 (47-70-33-88). 

PAYSAGE DANS LE BROUILLARD 
(Gr. vo.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71. 
. 3 14 Juillet Parnasse, 6 (43-26- 

} 


PELLE LE CONQUÉRANT (Dan, 
vo.) : UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) : 
UGC Biarritz, 8° (45-62-2040) : vf. : 
Pathé Français, 9 (47-70-33-88) : Bicn- 
venlle Montparnasse, 15° (45-44-25-02). 

PIÈGE DE CRISTAL (A., v.0.) : Elysées 
Lincoin, 8e (43-59-36-14). 

QUELQUES JOURS AVEC MOI (Fr.) : 
Cinoches, 6 (40-33-10-81). 

RAGGEDY (Brie. v.a.) : Epée de Bois, 5° 
(43-37-5747). 


QUI VEUT LA PEAU DE ROGER RAB- 
? (A. vo): Forum Horizon, 1e 


Paramount 

UGC Gobelins, 1% (43-36-23-4) : 
Miramar, 14 (3208987): Mistral, 
Id (45-39-52-45) : umo Converse 
tion. 15° (4828-4227) : etage 8 C3 
2247.94). 





LE SUD (Arg-Fr. vo.) : Forum Orient 
Express, 1« (42-33-42-26) : Paihé inpe 
tial 2 (47-42-72-52) : Paibé Hanlc- 
feuille, 6° (46- 33-D-3) à Pathé 


ignan-Concorde, 8° (43-59.07-82) : 

La Bastille, 11« 12840700 : Sept Par 
vasiens, 14° (43-20-32-20) ; ‘Bicovesile 
Moaiparnasse, 15° (45-44-2502), 

TOM WAÏITS BIG TIME (A, vo): 
Forum Orieut Ezpréss, 1° (42-33 
42-26) : La Bastille, {1° (43-54-07-76). 

TOSCANIN  ({i-Fr. vo): 
Rotonde, 6 (45-74-94-94) ; UGC Nor- 
mandie, & (A5-62-16-16) : v{: UGC 
Opéra, 9: (45-74-95-40). 

TROIS PLACES POUR LE 26 (Fr): 
Gaumont Les Halles, 1e (40-26-12-12) : 

6 (42-22-57-97) : Pathé Hau- 
tefeuille. 6 (46-33-79-38) : Gaumont 
Ambassade, &r (43-59-19-08). 

UN MONDE À PART (A, ten UGC 
Rotonde, 6 (45-74-9494) : UGC Ermi. 
tage, 8° (45-63-16-16). 

UN PRINCE À NEW YORK (A., v.0.) : 
Le Triomphe. 8 (45-62-45-76). 

UNE AFFAIRE DE FEMMES (Fr.) : 

V. 8 (45-62-41-46) ; Les Mout- 
parnos, 145 (43-27-52-37). 

UNE ETOILE POUR L' 

(Fr.) : Latina, de (42-78-47-86). 

UNE POIGNÉE DE CENDRE (Brit. 
LUE Elysées Lincoln, 8e (43-59-36-14) ; 

Trois Parnassiens, 14 (43-20-30-L9). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRAN (Fr): George V, à 
(45-62-41-46). 


WILLOW (A. v.0.) : Forum Horizon, le 
45-08-57-57) : UGC pau 6 (42-25- 
10-30) : UGC Rotonde, 6 (43-74- 

; UGC Champs-Elysées, 
62-20-40) : v.f. : Rex, 3 (42-36-8393) 3 


vec Canvantie. 15 [nest mes El 3 
Pathé Chchy. 16 (45-22-4601) ; 
Gambetta, 20: (46-36-10-96). 


LES FILMS NOUVEAUX 


FANTOMES EN FÊTE. Film ns 
ei de Richard Donner,. 


George V, 8 (45-62-41-46) : 
Marigaan-Concorde, g* 
92-82) ; Convention Saint 
LS (4579-33-00) : vf. : Paramount 
ge (4742-56-21) : Fauvotse, 
(43-31-56-86) ; Gaumont Alé- 


La PETITE OLEUSE. Him fran 
de Claude Miller: Gaumont 
Halles, 1e Gone: Gav- 

mont Opéra. 2° (47-4 2-60:33 
Pathé > 
Rex, X (42-3683. 
_ 6° (43-25-55-8. 

UGC Montarn ie Lu 

oatparasse, je 

94941: La Pagode, 7 (47-05- 





12:15); Gaumont, Ambassade, 8 
(43-59. AE Le PPT 
Biarritz, 8 (45-62-20-40) : 14 Juil- 
let Bastille, 11° (43-57.90.81) 4 Les 
Nation, 12 (4343-0467); Fau- 
venue, 1% (43-31-56-86} ;: Gaumont 
Parnasse, {4 (43-35-30-40) : Gau- 
mom Alésia, 14" (43-27-54-50) : 14 
Juillet Beaugrenelle, 15 (45-75- 
79-793 : Gaumont Convention, 15° 
(38-28-42-27) : UGC Maille, 17 
(47-48-06-06). 


LA TABLE TOURNANTE. Filn 


français de Paul Grimauf: Ciné 
Beaubourg, 3e ASE 
Refles LS 


43-54-42-34) ; 
El Lincoin, 8e 





(43-59-36-14) ; 

Juillet Bestille, 31e 143-57- 
90-81) ; Escurial, 13° (47-07- 
28-04) : Sepi Parnessiens, lé (43- 


23 DECEMBRE FR3, 22H 50 


72 
CEANSON 


PR 


Par Claude Fléouter 


Histoire vivante, pittoresque, jalonnée de portraits 


étonnants et inédits. Un Siècle de Chansons retrace 
les diverses érapes, l’étonnant périple d’une musi- 
que populaire häntée par des figures légendaires. 
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Vendredi 23 décembre 


publiés chaque semaine dans notre supplément 
«le Monde radio-télévision » © Film à éviter 2 On pent voir 


du samedi daté 








TF1 
20.35 Variétés : Avis de recherche. 
Emission par Patrick Seba- 
tier. Invitée : Mireille Mathieu. 
: Julio Iglesias, le 
solitaire. De Clande Fléouter. 
23.30 Jonrnal et Météo. 
23.30 : Moscou ne croit pas 


aux larmes am Film soviétique de Via- 
dimir Menchov (1979). Avec Vera 
Alentova. {rina Mouraviova. Raisa Rya- 
zanova, Natalie Vavilova. De 1.30 à 
645 Rediffusions 1.30 Série : Drôles 
d'histoires. 1.55 Série : L'hormme à poi- 
gne. 2.50 Série : Papa et moi. 
3.10 Série : Drôles d'histoires. 


20.40 Téléfilm : Manon des sources, 
De Claude Berri, d'après l'Eau des col- 
, arcel Pagnol, avec Yves 
Montand, Daniel Auteuil, Emmanuelle 
É Siisabeun Depardicn. 

1.45 Apostropbes. Magazine littéraire 
de Bernard Pivot Sur le thème «Les 
lecrures d'Hubert Reeves », sont 
invités : Michel Cazenave {la Légende 
d'Aragor), Loïc Depecker [les Mots de 
fa francophonie], Hu de Rosnzy 
(l'Aventure du vivant], Yves Laissus, 
conservateur en chef de la Mn 
du Muséum d'histoire naturelle {Buffon 
1788-1988). 23.05 Jouraal. 
23.20 Cinéma : Barbe-Noire le pirate m 
Film américain de Raoul Walsh 
(1952). Avec Linda Darnell, Robert 
Nemon, William Bendix. 


20.30 ee Le loufint De Michel 
Boisrond, avec Didier Terron, Marie 
Laforèt, Vania! Vilers. 21.35 Magazine : 


Thalassa. De Georges Pernond. 

22.25 Journal et Météo. 
> 22.50 Série : Un siècle de chansons. 
De Claude Fléouter. 23.50 Mnsiques, 
musique. Avec l'Orchestre d'Auvergne, 
0.00 La servante maîtresse. De Didier 
Bruaner. Avec l'Orchestre baroque de 
Limoges. 0.50 Documentaire : Archi- 
tecture et géographie sacrée. 


CANAL PLUS 


20.30 Téléfilm : Viva Oklahoma De 
Bobby Roth, avec Lesley Aon Marne 
Peter Coyote. 22.10 Spectacle : 
monde du cirque, Baroum KL Sat 
100° anniversaire, 22-50 Flasb d'infor- 
mations. 23.00 Cinéma : Li étalt me 
fois dans FOuest æ Film italien de Ser- 
gio Leone (1969). Avec Henry Fonda. 
Charles Bronson, Jason Robards, Clau- 
dia Cardinale. 1.40 Cinéma : Nait 
docile m Avec Patrick Jouané, Claire 
Nebout, Pascal Kelaf, Philippe 
Dumont. 3.19 Cinéma : les 
Désaxés mu Film américain de John 
Huston (1960). Avec Marilyn Monroe, 
Clark Gable, Montgomery Clift (v.o.). 
5.10 Cinéma : la Vie piatinée D Film 
franco-ivoirien de Claude Cadiou 
1987). Avec Souleymene Koly, Yves 
bo Jr, Nadia do Sacramento, Pierre 


3.35 Voisin, voisine (rediff.). 
4.35 Feuilleton : Le clan Beaulien 
5.25 Voisin, voisine (rediff.). 


20.30 Téléfim : Le gorille blanc. De 
William Obergard, avec Jack Palance, 
Cindy Pickett. Un animal rare, un chas- 
seur sans scrupules. 22.10 Magazine : 
Charmes. 22.40 Série : Claudine. 
D'Edouard Molinaro, d'après Colette. 
0.06 JourzaL 0.10 Serie : Le prison- 
nier. 1.00 M Boulerard des 
clips. 2-00 Claudine trediff.). 

Boulevard des 


3.20 Musique : 

4.15 Variétés : Carabine FM. 
4.40 Claudine (rediff.). 6.00 Mnsique : 
Boulevard des clips. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 

gurée. 21.30 Musique : Black and blue. 
Cbez le libraire. 2240 Nuits magnéti- 
ques. Les serveuses. 4, Le bar des 
Folies-Bergère. 0.05 Dn jour au lende- 
main. 0,50 Musique : Coda. Keith 
Richards. 


FRANCE-MUSIQUE 


290.30 Concert (donné le 9 décembre, 
Salle Pleyel) : Quatuor à cordes n° 3 de 
Bartok; Quaruor à cordes n° 10 en mi 
bémol majeur op. 74 de Beethoven; 
Quatuor à conies. ne 19: en eo mer 
op. 106 de Dvorak, par le Quatuor 
Melos (Wilhelm Melcher, violon, 
Gerhard Ernst Voss, violon, Hermann 
rs alto, Peter Buck. violoncelle). 
basse, Œuvres de Gounod, Rossini, 
Massenet, Fiegier. Meyerbeer, Bizet. 
23.07 Club de ka ancienne. 
0.30 Poissons d'or. Les musiques des 
Fine de NAN Di) rorMÉS à 1.30, 
Les poissons d'ar du passé : Lisz. 


Samedi 24 décembre 





Une est à vous (suite). 15,45 Pere à 
Vinctanes. 15.55 La Une est à vous 
(suite). 14.30 Trente millions d'amis. 
Sommaire: Le Noël tendresse de 
«Trente millions d'amis » ; Le réveillon 
d'Aristide : Marcel Morin et son cheval 
Chicou. 19.05 Feuilleton : Salut les 
homards. 19.30 Série : Marc et 
Sophie. 20.00 Journal et rt 
20.30 Lara sert et tirage du Loto. 
20.35 V: : Sébastien, Cest fou. 
Les nus à moments des séquences : 
Qui sont les vrais ? Qui sont les faux ? 
22.15 Variétés : Opérette de mes 
amours. Emission présentée par Pascal 
Sevran. Avec les ballets de Jean Gelis, 
Marcel Merkès et Paulette Merval, 
Carlo Di Angelo, Maria Candido, 
Mathé Altéry. Marcel Amont Anny 
Cordy, Colerte Renard. Stéphane Cho- 
mon, Franck Villano, Nicole Broissin, 
et des extraits de films de Luis Mariano. 
23.50 Messe de minuit, En direct des 
arènes de Nimes. 1.10 Concert. Dialo- 
gue des anges et des bergères de Marc- 
Antoine Charpentier, Histoire de la 
Naivité de Heinrich Schütz, par la 
Scola Cantorum Basiliensis. dir. René 
Jacobs. De 210 à 6.45 Rediffusions 
2.10 Série: Drôles d'histoires. 
Maitre 


pa et moi 
445 Musique. 455 Série : Papa et 
mot, 5.20 Documentaire: Histoires 
naturelles 6.IS Série: Drôles d'his- 
toires. 


A2 


13.20 Téléfim: Les malheurs de 
Sophie, De Jean-Claude Brialy, d'après 
la comtesse de Ségur. Avec Paprika 
Bommenel, Frédéric Mestre, Sandra 
Gaula, Carine Richard. 15.15 Maga- 
zine : Samedi passion. Documentaire : 
Chasseurs de miel, de Diane Summers, 
Alain Majani et Eric Valli: Rétrospec= 
tive des Jeux olympiques d'hiver à Cal- 
gary et d'été à Séoul. 18.05 Sârie : 
Papa poale. De la difficulté d'être Papa 
ponle. 19.00 Flash d'informations. 
19.05 Série : L'homme qui tombe à 
pie. Un amour mortel. 20.09 Journal 
20.35 Météo. 20.40 Variérés : Sara- 
der en rit. Emission présentée par Henri 
Salvador. Avec Jane Birkin, Jeane Man- 
son. Tom Jones, Al Jarreau, pe 
Nougato. à 22.00 Feuilleton: Les 
ms années. De Luigi Comencini, 

vec Bernard Blier, Laurent Male 
Andréa Ferréol, Carlo Caldena, Mauris 
zio Coleus. }. Le petit tambour sarde, 
23.00 Variétés: Nana classique. La 
chanteuse en tournée en Grèce. Avec 
également Charles Aznavour, Alexis 
Weissenbesg, Marcel Dadi, Louis 
Amade, Manos Hadjidakis, Lucas 
Canonici. 0.00 Messe de minuit En 
mondovision depuis l'oratoire Saint- 
Hess du Mont-Royal à Montréal, sous 

du cardinal Paul Grégoire, 

à ere de Mortal, 


FR3 


13.00 Nes 12-14, 1400 Télè- 
im: De Maria Pacôme, avec 
Maris ri Dane Arditi, Catherine 
Samic, Guillaume Boisseac. Portrait de 
femme. 15.35 Variétés: AIS janiors ! 

Jei Mahmoud. Avec David Koven, 

Gangsters d'amour, Nicolas Pevrac, 
Liane Foly, Lans Parker. 17.00 Élash 
d'infonnatious 17.03 Disney Channel 


Les aventures de Winnie l'ourson : Des- 
sins animés : La nuit avant Noël, Le pla- 
meur de Dingo, Mickey chasseur de 
baleines, massacre. 
18.00 Série : Cinéma ü 

La hotte magique {1'" partie). 
19.00 Le 19-20 de l'information De 
19.10 à 19.30, le journal de la région. 
19.53 Dessin animé : Les contes magi- 
ques. 20.02 Jeux : La classe. 
20.30 Disney Channel. Dessins 
animés : La bande à Picsou, Dingo fait 
de La natation, L'arbre de Noël de 
Pjuto; à 21.05, un épisode de la série 
Super Flics. 21.50 Journal et Mévéo. 
» 22.15 Magazine; Le divan. D'Henry 
Chapier. {nvitée : Giulieta Masina 
(Ir partie). 2235 2 Musi- 
cales, Luciano Pavurotti chante Noël, 
avec les Petits Chanteurs de Mont- 
Royal et l'Orchestre symphonique, dir. 
Franz Paul Decker. 23.30 Hommage à 
Fred Astaire. Emission de l'American 
film instütute, présentée par David 
Niven. 0.35 Docamentaire : Histoire et 
passion, Lucienne Guillat. 1.25 Docu- 
mentaire: Architecture et géographie 
sacrée. Teotihuacan, capitale mythique 
du Mexique ancien. 


CANAL PLUS 


Ea clair jusqu'à 14,00. 13.05 Maga- 
zine : Samedi 1 heure. De Jear-Lous 
Burgas, Erik Gülbert et Jérôme Valcke. 
LUE Robert Hossein 1400 Tèlé- 
5 Une proie pas corame les antres. 
De Sandar Stern, avec Gérald Me 
Raney, Shawnee Smith. 15.35 Docu 
mentaire : Les allumés du sport. Icare 
en Nouvelle-Zélande. 16.05 Série : 
Paire das. 16.50 Série : Ohara. 
17,40 Série : TNT. 18.00 Dessins 
animés : Décode pas Bunuy. En chair 
jusqu'à 20.30.19.30 Flash d'informs- 
tions. 19.35 Top S0. Présenté par Marc 
Toescai 20.30 Dessm animé : Chat 
c'est Paris. De Abe Levitow. La vie 
d'une petite chatte de province très 
coqguerte qui « monte» à Paris. 
21-50 Flash d'informations. 
21.55 Musique: Cent 45, Les cent 
meilleurs 45 tours du mea entier. 
1.09 Cinémn : Certains ment 
chaud. HEFilm américain de Billy 
Wilder (1959). Avec Marilyn Monroe, 
Tony Curtis, Jack Lemmon, Geurge 
Raït (vo). À Chicago, en 1929, deux 
musiciens, lémoins irvolonroires d'ar 
massacre de gongsiers, se déguisent en 
Jemmes pour sauver leurs vies er 
s'engugent dans un orchestre féminin 
partant pour la Floride Reprenert le 
sujet de Fanfare d'amour, flim français 
de Richard Potier 11938), Billy Wil- 
der a réalisé une étourdissante comédie. 
Les rapports entre les sexes 5 embrouil- 
lent à plaisir dès l'instant que Marylin 
Monroe fali partie de l'orchesire C'est 
Joué à a perfection 255 Cinima : 
Exemis intimes. C Film français de 
Denis Amar (1987), Avec Michel Scr- 
rault, Wadeck Stanczak, Ingrid Held. 
4.25 Cinéma : Une veuve eu or. 3 
Film français de Michel Audiard 
11969}. Avec Michèle Mercier, Claude 
Rich, Jacques Dufliho, Ure jeune et 
jolie femme doù être veuve dens les 
trois mois pour hériter d'un oncle 
d'Amérique, Elle cherche à tuer puis à 
faire tuer son mari. La veine pæodique 
et le comique mordant, agressif, 
d'Audiard, passé réalisateur. 5,50 Sur= 
prise sur prise. 





LA5 


13.30 Tékfiim : L'appel de 


la forêt. De 
Jerry Jameson, avec Jobn Bec, Bee 


nard Fresson. 15.20 Série : K 2000. De 
16.25 à 18.55 Dessins auimés. 
16.25 Les Schtroumpfs 16.50 Le 
magicien d’Oz. 17.15 Karim, l'aver 
ture du Nouveau Monde, 17.40 L'his- 
toire du Père Noël. 18.05 Cynthia 
le rythme de la vie. 18-30 Olive et Toma, 
champions du foot. 18.55 Journal 
images. 19.00 Jen : Ali Baba. 
19.50 Boulevard Bouvard 20.00 Jour- 
sal 20.30 Téléfilm : Les folles aven- 
tures de Robin des bois. De Ray Austin, 
avec Geurge Segal, Morgan Fairchild, 
Roddy McDowall. Le héros de la forêt 
de Sherwood est de retour. 22.20 Télé- 


Guillaume, June Allyson. // sème une 
telle pagaille sur terre que les dieux du 
Paradis ne savent plus quoi faire de 
lui! 0.00 Journal de minuit. 
0.05 Série : La belle et la bête, Ombres 
grises. 1.05 Feuilleton : Mathias San- 
dorf (le et 2 épisodes). 250 Bouie- 
vard Bouvard fredi/f.). 3.10 Voisin, 
voisine. 4.10 Mathias Sandorf 
(redif.). 


M6 


13.30 Super hit, hit, hit hourra! 
14.30 Variétés : Stars sur 6. 


Emission présentée par Nagui. 
17.30 Magazine : Adventure. Hitch 
Hicking : Al about Bob: Head-ache : 
Show effroi. 18.00 faformations : M6 
express. 1805 Série : Brigade de nuit. 
1855 Dessins animés : GraffF6. Les 
entrechats ; Capitaine Sheider : Shari- 
van. 19.54 Six minutes d'informations, 
20.00 Série : Cher oncle Bill Prenez 
deux aspirines. 20.30 Spectacle: Au 
Secours. tout va bien. Spectacle filmé 
au théâtre Fontaine. Avec les Inconnus : 
Pascal Légiimus. Bernard Campan, 
Semour Brussel, Didier Bourbon, 
2149 Téléfilm : La dinde de Noël De 
Tony Bicat. avec Peter Chelson, Danny 
Wooder. Tradition  ablige.. 
2245 Tékfim: SOS . De 
Lou Antonio, avec Patty Duke Astin, 
Ricky Schroder. Profession : père par 
intérim 0.25 Musique : Boulevard des 
cüps spécial Noël 1.25 Musique 
Boulevard des clips. 


FRANCE-CULTURE 
20.30 Photo-portrait. Georges Lepre, 


sommelier du Ritz 20.45 Les lettres du | 


Pêre Noëf. de J.R.R. Toikien. 
22355 Musique : Opus Veillée als 
cienne, en direct de Betschdort. 
©.00 Messe de minuit, en direct du cou , 
vent des dorninicains à Lille. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.35 Concert (donné le 21 décem- 
bre) : Oratorio de Noël pour soli 
chœur, orchestre à cordes. harpe et 
orgue op. 12 de Saint-Saëns : Messe ne 1 
en mi bémol majeur op. 75 de Weber, 
par le Chœur et l'Orchestre de la fonda 
tion Gulbenkian, dir. Michel Corbez 
22.15 Musique traditionselle, 
2ZAS Récital , PU. 


23.05 Concert de noël Messe des 
le Coral Vertice, la | 
Capcla Lusitana, dir. et orgue. R_ Dode | 


découvertes par 


rer, Jonquim Simoes da Hora, orgue. 
6.00 Carillon. 0.0$ Club. Musique et 
littérature avec Manuela de Freitas, 
Jorge Silva Mello, 200 Fado. 





Dimanche 25 décembre 


Dorothée dimanche. 8.15 Dessins 
animés, 9.50 Série : Tarzan. 10.40 Pas 
de pitié pour les croissants. 
11.05 Magazine : Les agimaux du 
monde. De Marlyse de La Grange. 
L'arche de Noël 11.40 Magazine : 
Auto-moto. L20S La séquence du spec- 
tateur. 12.30 Jeu: Le juste me 
12.55 Météo. 13. 0 Journal. 
1315 Téléfilm : Le dernier des Mohi- 


Rick Hunter, inspecteur choc. 
15,40 Quarté à Vincennes. 15.50 Des- 
sims auimés : Disney Noël 16,40 Série : 
Cofembo. 18.15 Mondo Diugo. 
18.45 Série : Yiramant land 


4 devait épouser la sœur. Idylle sucrée, 
bonbons viennois. Mème pour Noël, ça 
crain. 22,15 Sport : Patinage artisti- 
que. Challenge mondial professionnel à 
Bercy. 23.15 Journal et Météo. 
: Ada Opéra de Verdi, 
äla ‘Scala de Milan en LA 
rl sous la direction de Lorin 
Maazel, avec Paata Burchuladze, 
Ghena Dimitrova, Maria Chiara, 
Luciano Pavarorti, Nicolaf Ghiaurov, 
Juan Pons. De 2,10 à 6.27 Rediffusions. 
2.10 Série : Drôles d'histoires. 
2.35 Téléfilm : L'étrange n° 44. 
4.05 Série : Papa et moi, 4,25 M 
4.45 Série : Drôles d'histoires. 
S$.10 Série : Papa et moi. 5.35 Docu- 
mentaire : Histoires na 





A2 

8.30 Magazine 

Es ne LP 

206 Comes FL Le MASRe 
done 30 Le jou 

LS 11.00 Messe,en Messesen l'église Saint 


Laurent de la Bresse, dans les Vosges. 
12.00 Bénédiction nrbi et orbi. Message 
du pape Jean-Paul Il, en eurovision. 
12.45 Concert : Noël à Paris. Gala 
donné au Théâtre des Champs-Elysées, 
au profit de l'UNICEF, Avec l'Orches- 
re uationaf de France, dir. Lorin Maa- 
zel, et Barbara Hendricks, L3,45 Jour- 
nal et Météo. 1405 Dimanche Martin. 
Le monde est à vous. 15.35 Série : 
Magnum. Tout au dernier vivant. 
16.25 L'école des fans. Invité : Yves 
Duteil. 17.15 ere HET 
Comme sur un plateau, spéci à 
18.00 La caméra cachée. Eniion de 
Jacques Rouland. Spécial Noël. 
18.45 Magazine : Stade 2 Automo- 
bile : Paris-Alger-Dakcer ; Rogby : Tour- 
noi des provinces: Football : Bilan à la 
trève du champiomat; Coups de cœur : 
Er EP Rmosnane 
le pair Noël 
20.00 Journal et Météo. 20.40 Série : 
Les enquêtes du commissaire Maigret. 
Maigret et l'homme dans La rue, avec 
Jean Richard. Pour découvrir l'assassin 
du médecin play-boy. Maigret tend un 
piège. 2215 Feuilleton : Les belles 
années. De Luigi Comencini. 2, Le petit 
copiste forentin. 23.16 Les enfants du 
rock. Planète rock de Patrice Blanc- 
Francard. Spécial House music. Avec S- 


Express, Beatmasters, Baby Ford, Mer- 
lin, Bomb the Bass, Nench Cherry. 
0.10 Journal et Météo. 


FR3 


8.00 Amnse 3. 9.00 Magazine : : 
ni er Apr Tempo : le 
temps d'y voir Ir; Smaln, prise de 
têtes avec Girod. 10.30 

Latitndes. 11.30 RFO Bebdo. 
11200 Musicales (rediff.). 1257 Flash 
| d'informations. 13.00 Magazine : D'un 
soleil à l'autre. Magazine agricole de 
Jean-Claude Widemann Spécial Noël, 
Trois contes dits par Bruno de la Salle, 
Henrf Gougaud, Yannick Jaulin. 
13.39 Magazine : Sports loisirs. Le 17 
va en prison : Les sirènes ; Coup de cir- 
œit; La première planche: Enduro 


: Party : Taris ou {a nstation, 


PUF IMAGES présente: 
FR3 Vendredi 23 décembre 22h 








Audience TV du 22 décembre 19 


Aucence insünrenés, France entière es 183 GD0 foyers 


dent. De Régis Milcent, avec Michael 
Lonsdals, Bruno Burtin 16.05 Ballet : 
La belle an bois dormant. D'après 
te Perrault, sur une musique de 
de het Montagne. La 
17.03 
danse escalade de Patrick BerbaulL 
17.30 Amnse 3. Souris noire Parique 
Concours 


Ê malins : 
Nintendo; Denver. 19.05 Série 
avestures de Sherlock Holmes. 
19.55 Flash d'informations. 
20.00 Série : Benny HüL 20-30 Théä- 
te: : Le ravissement de Scapin. D'après 
Les fourberies de Scapin de Molière ; 
Arrangements de Paul Claudel; Mise 
en scène de Georges Folgoas Avec 
Michel Creton, Francis Perrin, Jacques 
François, Dominique Briand, Philippe 
Clay. 21.36 Océaniques : Le 
De Pierre-André Boutang. L'actualité 
calturelle. 22.00 Mr et Météo 
22.25 Magazine : eu scème. 
Taris ou In natation, Erin Jean Vigo. 
2235 Cinéma : Laura. um Film amé- 


Hi 


ierney, 
Webb. (N.) (va.). Une jeune femme 
de la haute société new-yorkaise a été 
tuée et dèfigurée par un coup de fusil. 
Le policier chargé de l'enquête tombe 
amoureux de la morte Fm noir 


(1969). À das Fonda, Charles 
Bronson, Jason Robards, Claudia Cardi- 
nale, En ciair jusqu’à 14.00 
12.30 Série : Max Hesëroom. 
13.60 Flash Dr ete 
Présenté par Michel. Denisot. ‘Invitée : 
Dorothée. 14.00 Téléfilm : Le vagabond 
de Noël, De Will Mackenzie, avec Bure 
nard Hughes, Gerald .McRaney: -Un 


grandpère blen excentrique. .: 
animé : Princesse Sirène. 


15.35 Dessin 


1605 Documentaire : La nuit du béris- - 
son. 17.00 Football américain. 
Cinéma 


17,55 Sport flash. 18.00. 
Duwobo. sm Filn d'i 


‘animation améri- 
cain de Walt Disney (1940-1941). Ex. :; 
“Flash : 


clair fusqa’à 20.50. 19.05. 


d'informations. 19:10 Dessins animés : É 


Kaufman (1983). en Sbepard, : 
Scott Glenn, Dennis Quaid, Fred Ward 
(ir parie) 2205 Flash d'informe-. 
tions. 22.10 Cinérua : Certains Paiment : 
chan. ma Film américain de Billy Wii: - 
der (1959). Avec: pad Monroe, : 
Tony Curtis, Jack Lemmon, 


George 
Raft. 0.10 Cinéma : Avril brisé. mn Film . 


français de Liria Begeja (1987). Avec 
Jean-Claude Adelin, Violeta Sanchez, 
Alexandre Arbatt, En 1933, le gouver.. 


trat dans la-région de hauts 
du Nord pour faire cesser pe 


du « Kanun » réglant les-actes de ven- 


geence mortels pour affaires d'honneur. 
D S'après un roman Jon de l'écrivain albanais 
contemporain, Isineïl Kadaré, Mise en 
y Lo ter et:.belles. images. . 
Cinéma : Du Saug dans les s08- 
liers. m Film américain de 
E. Selier (1984), Avec Robert Brian 
Wilson, Lilyan Chauvin, Giimer 
MecCorraick. 5 


L 





5 pépium: dégénéré. 


16.50 Spectacle : Disney On Ice. 
7 us Magazine : Tété-matches. Spe- 
Paris-Dakar. 18.05 Téléfilm : 
Éretant, De Franco Rossi, avec Marieo 
Bellina, Pire Clémemi, L'Asroire de 
l'enfance du Christ. 15.55 Journal 
images. 19.00 L'enfant (suite). 
20.060 Jourpal. 20.30 Feuilleton : V. De 
Kenneth Johnson, avec M. Singer. 
F. Grant, M. Durrell (3° épisode). 
22.30 Spécial Paris-Dakar. 
2250 Cinéma : Peau d'âne æ Film 
français de Jacques Demy (1970). 
Avez Catherine Deneuve, Jacques Per- 
rin, Jean Marais. Pour échapper ä 
d'amour trop du roi son père. 


tement décoratif. et et sentimemal {avec 


Brad as. un essai comique exiré 
mement insolite. presque inconnu. 
4-10 Aris de rêve. 
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18.00 

18.05 Série = 

19.00 Dessins animés : Grafil6. 

9.54 Six. minates d'informations. 

1. 90 Série : Cher oucfe Bill. 
: Teudremeut vache. D 


Fran fospee de Bcigt Fénaré 99), 
“Avec. Jean Lefebvre, Un paysan nor- 
‘inéonsolable’de Ta mort de sa 


a 






Afligeant. 
3.45 Revenez quand vous roulez 
(ediff.). ho po Boulevard 
<kps.: 2.00. Série : Les saiuies chéries. 
2.25 Feuilleton : La kermesse des bri- 
{4 épisode). 250 Docamen- 
taire : S'U'te plait, moutre-nous nos his- 
toires. 3.15 Documentaire : Portrait 
d'hosime d'Etat. Felipe Gouzales. 


JLÉÉ 


HE 


"405 Documentaire : S'H te plaît, 


montre-Rous mas histoires. 
4.30 Variétés : FM 
kermesse des brigands (rediff.) 
S20 Les, saintes ) 
545 Musique : Boulevard 

: FRANCE-CULTURE 


D er 


te les es Chrétiens 


© d'Orient. 0.30 
So en, Berlin 13 THaZISd4. Der 
Freiscbutz, ouverture de DL 


ren + Du mL 
thoven ; Da; LD 
Ravel; Ti né poele 
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Informations « services » 





PHILATÉLIE 





Y’a d’la Révolution dans Pair | 


La Poste mettra géné- 
rate, le land 2 janvier 1959. eus tin. 
bre à 2,20 F qui reprend le logo créé. 
gas Folon pour le bicentenaire de {a 

ution française, 

Le vente antci; aura lieu 
dimanche 1er Rave À cette se 


sion, dans chaque chef-lieu de- 


département sera organisé par 
l'association Air 89 un envol de 
montgolfière — à 15 heures en pro 


vince, entre 12 h 30 et 13 heures en 
Île-de-France — dans laquelle seront 
\ransportées des enveloppes- 
souvenirs k oblitérées « pre- 
mier jour » au bureau de ° 
poraire ouvert à proximité de l'aire 
d'envol. Chaque enveloppe sera ven- 
due 15 F. Un pit tour et puis s’en 
va... 


La Poste acherninera ensuite les 
enveloppes sur leurs destinations 
respectives dans les conditions habi- 
tuelles. La Fondation de France 
(40, avenue Hoche, 75008 Paris, 
tél. : (1) 42-25-76-55) recueillera le 
produit de la Vente des enveloppes 
dont le tirage est limité à 
300 000 exemplaires, au profit 
d'actions en faveur des droits de. 
l'homme. Une façon originale . de 
faire parvenir ses vœux. | 


Également le 2 janvier sera 
auverte la souscription pour le bloc. 


‘feuiller de l'exposition philatélique 
mood) ie 


jale Philexfrance 89 organisée 
du 7 au 17 juillet au Parc des exposi- 
tions de is porte de Versailles. 
Les philatélistes ont ainsi l'occasion 
d'aÿ leur contribution (30 F 
sur 50 F de la valeur totale du 
bloc) à l’organisation de cette mani- 
festation pour laquelle sont attendus 
Près de 400 000 visiteurs. 

Ces 50 F donnent droit à un bon 
d'échange qui permerira aux sous- 
cripteurs d'acquérir le bloc de qus- 
tre timbres à 5 F qui reproduit ia 
Déclaration des droits de l'homme 
et du citoyen de 1789 ainsi qu'un 
certificat faisant fonction de passe 
permanent pour visiter l'exposition 
en juillet. 

La souscription pourra s'effectuer 
dans tons les bureaux de poste 
Jusqu'au 17 juillet, auprès du service 
Philatélique de la Poste, par corres- 
pondence, du 2 jenvier au 1® juillet 
(18, rue François-Bonvin, 
15158 Paris Cedex 15 et à l'entrée 
de l'exposition du 7 au 17 juillet.) 

* Association Initiative Révolution 
(AÏR) 89; Musée de Fair, BP 73, 
93350 Le Bourget. 

* Mission du bicentenaire de La 
Révolution : 7, avenue Franco-Russe, 
75007 Paris. 


”# Comité d'organisation de Philez- 


organisa 
france 89, 52-56, rue de La Croix-Nivert, 
75731 Paris Cedex 15, 





RICENTENAIRE DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE. 
DÉCLARATION DES DRONS DE L'HOMME ET: j 


D 


. En filigrane 


e Comptes 


service 
Philatélique de la Poste de 
qui se proposa pour ser- 
vir d'intermédisire entre ses 
abonnés par correspondance aux 
nouveautés et une société de 
vente de reproductions de tim- 
tres en métal — de l'argent doré 
_- vendu 575 F pièce, la série 
comprenant vingt-cinq pièces Le 
Monde du 26 novembre). 

Que la Poste n'avait-eile fait ! 
Concert de protestations, plus 
véhémemes les unes que les 
autres, philatélistes et négo- 
cianrs s'élevant contre cette ini- 
tistive préjudiciable, selon eux, à 
la philatélie et au marché philaté- 
tique. La Poste rétorquait, en 
substance, que ces reproduc- 
tions de timbres en métal ne 
tersient pas de mat à la phitaté- 
be, relevant plus du bijou ou de la 


confiance de sa clientèle de cot- 
fectionneurs, sensible à l'utilisa- 
non du sigle du service philatét- 
que de la Poste et du logo de 
Philexdrance 89 ? 

Le Service philetélique a donc 
été conduit à expédier une « note 
d'information » à ses clients où, 


DEMAIN NOTRE SUPPLERMENT 


en détail, sont expliquées les dif- 
térances entre un produit philaté- 

lique et un produit d'orfävrerie. 
Moraïité : la Poste jura, un peu 
tard... Elle n’est pas — encore — 
une entreprise commerciale 
expé- 


latélistes étaient capables ou non 
de faire ta part des choses sans 
certe «note d'information = en 
forme de désaveu.… c'est une 
autre histoire. 

© Vodertes de la chanson. 
— Grenade a procédé à l'émis- 
sion Je 5 décembre d'une série 
de huit timbres et un bloc-feuiller 
consacrés à des vedettes de la 
chanson, Au programme : Tina 
Tumer, Lionel Ritchie, Whitney 
Houston, Joan Armatrading, 
Madonna, Elton John, Bruce 
Springsteen, Bob Marley et Yoko 

@ Le souvenir du Maréchai 
Juin, — Le mouvement du 
RECOURS (Rassemblement et 
coordination unitaire des rapa- 


M. Paul Quilès, d'honorer le sou- 
venir du maréchal Juin, dont le 
centenaire de la naissance a été 
célébré le 16 décembre, en 
émetrent un timbre à son effigie. 
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PARIS 


. NOËL : les services ouverts ou fermés 


Le jour de Noël étant un 
manche, les banques, adminis- 

trations, grands magasins et la 
plupart des musées seront fermés. 

Sécurité sociale. — Les centres 
de Paris seront fermés du ven- 
dredi 23, ä 15 heures, jusqu'au 
lundi 26, aux heures habituelles. 

Allocations familiales — Les 
sérvices d'accueil et les unités de 
gestion de la région parisienne 
seront fermés du vendredi 23, à 
midi, au lundi 26, aux heures 
habituelles. 

Caisse d’assarance-vieillesse des 
travailleurs salariés. — Les 
bureaux d'accueil de Paris et de 
la région parisienne seront fermés 
du vendredi 23, à 14 h 30, au 
lundi 26, aux heures habituelles. 

Grauds magasins. — Les Gale- 
ries Lafayette Haussmann, qui 
ferment à 19 h 30 jusqu'au 
23 décembre inclus, fermeront à 
18 heures le samedi 24 (ainsi que 
les Trois Quartiers et 
Marks & Spencer). 


Semaine de la bonté 


Cas n°24 

. QUErante-cinq 

depuis quatre ans, 
assume seule l'éducation de se5 
quatre enfants. douze, dix, neuf 
et quatre ans. Elle logeait dans 
un mobil home neuf, acheté 
grâce à un prêt auprès de la BNP. 
Faute de moyens, elle ne l'a pas 
assuré. 

Un incendie 2 tout dévasté, st 
cette famille a tout perdu : habi- 
tation, vêtements, papiers, 
argent, vaisselle. 

Marthe et ses enfants sont 
relogés dans une vieille caravane 
beaucoup trop petite, Pour se 
rel correctement et permet- 
tre à ces enfants de vivre digne- 
ment, il est indispensable 
d'envoyer 

5 000. 


Cas n° 66 

Louis a dix-neuf ans; il vit 
seul, sans aucun soutien familial. 
N vient de terminer un TUC et 
effectue un stage d'insertion 
pour obtenir un travail. Ce stage 
est à 10 kilomètres de chez lui. Il 
n'a aucun moyen de locomotion. 

S'i reçoit 3000 francs, il 
pourra acheter une mobylette 
d'accasion, un casque et la pre- 
mièra cotisation d'assurance. 

On demande lui 

3 0007. 

” Les dons sont à adresser à la 
Semaine de la bonté, 4, place Saint- 
Germai és, 75! Paris. 


CCP Paris 4-52 X ou chèques ban- 
caires. Tél : (1) 45-44-18-81. 


Cas n° 11 


été élevé par sa grand-mère. Son 


rêve : être moniteur d'équitation. 
H suit un stage de six mois. Tout 
en suivant ce stage, à prépare 
l’étrier d'argent et l’épéron 
d'argent, ces deux examens lui 
permettront d'accéder à une for- 
mation de moniteur. L'incdemnité 
de 1200 F qu'il perçoit laisse à 
$a charge une somme trop 
importante et ce n'est pas la 
pension-vieillesse touche sa 
grand-mère qui ra. Pour pet- 
mettre à Emmanuel, très actif, 
de réaliser son rêve qui lui don- 
nera un métier, il faudrait 
3000F 


* Les dons sont à adresser à la 
Semaine de la bonté, %, place Sainte 
Germain-des-Prés, 75006 Paris. 
CCP Paris 4-52 X ou ues ban- 
caires. TEL : (1) 45-44-18-61. 


Cas Ne 14 
Ce couple a donné beaucoup 
de lui aux autres, et maintenant 
la maladie le frappe. La mère à 
fait une hémiplégie avec aphasie. 
Ella est en fauteuil routant. La 
fille aînée sert de tierce-personne 
à la mère ; le plus jeune des cinq 
enfants est encore à la maison. 
Jusqu'à la maladie, ce 
ménage n'avait pas de dettes, 
mais il n'a pas de trésorerie suff- 
rep régler le montant d'un 
chauffage central indispensable. 
11 faudrait en participation 
4 500F. 


“ Les dons sont à adresser à La 
Semaine de la bouté, 4, place Saint- 
Germain-des-Prés, 75006 Paris. 
CCP Paris 4-52 X ou chèques ban- 
caires, TEL : (1) 4544-18-81. 
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nationale. — Les 
salles seront fermées du 
samedi 24, à 13 heures, au 
mardi 27, aux heures habituelles. 
Les expositions seront ouvertes 
aux jours et heures habituels, sauf 
« Vrai ou faux », qui sera fermée 
samedi 24, dimanche 2$ et 
lundi 26. 


Hôtel national des Invalides. — 
Les musées de l'hôtel national des 
Invalides seront fermés le diman- 
che 25. Toutefois, l'accès à 
l'église Saint-Louis des Invalides 
demeurera libre jusqu'à 13 heures 
pour permetire aux fidèles d'assis- | 
ter à l'office de Noël (messe à 
11 heures). 


Musées. — Seront ouverts, le 
Centre Georges-Pompidou, de 
12 heures à 22 heures ; la Cité des 
sciences et de l'industrie à La Vil- 
lette, de 12 heures à 20 heures (et 
de 12 heures à 18 heures le 
samedi 24); et le châtean de 
Chantilly. 


LE WEEK-END 
D'UN CHINEUR 


FOIRES ET SALONS 
ILE-DE-FRANCE 
Samedi 24 décembre 

: ins, 14 b : timbres-poste Mobi- 


lier. 








PLUS LOIN 
Samedi 24 décembre 
Argentan, 14 h 30. Armes, mobilier, 
bi 
Un Salon d'antiquités à Cannes. 


EN BREF 


e Des fivres pour le Liban. — À 
l'occasion da Noël, M. André Tuilier, 
conservateur en chef honoraire de la 
bibliothèque de la Sorbonne, prési- 
dent de l'AUSEK, l'association fran- 
çaise des Amis de l'université Saint- 
Esprit de Kaslik (établissement 
catholique privé ouvert à tous, fondé 
en 1949, ayant actuellament 4 000 
#iudiants et détenant la seule facutté 
pontificale de théologie du Prache- 
Orienti, lance un appel de fonds 
< afin d'offrir deux milles ouvrages à 
certe université qui, malgré les diff- 
cultés inhérentes à la situation liba- 
naise, vient de créer deux nouvelles 
facultés : agronomie et droit». La 
collecte de Noël 1987 avait permis 
l'envoi de mille livres à Kasfik. 

*+ AUSEK, maison Saint-Charbel, 
60, rue de la République, 
92150 Suresnes. 








@ Les Droits de l'homme et 
l'Europe. — Sous la présidence de 
M. Bernard Chenot, un colloque est 
organisé au Sénat le samedi 14 jan- 
vier 1989 sur les Droits de l'homme 
en Europe (1789-1989), avec des 
contributions de P. Chaunu, 
J. Tulard, G. Israël, LÆ, Pettiti, 
M. Guillaume-Hofnung, J.-C. Boni- 
chot et J.-F. Six. 

%* _Derrander une invitation par Écrit 
à : Droits de l’homme et solidarité, 
127, rue Notre-Dame-des-Champs, 
75006 Paris. 


© Formation théologique. — 
Au Centre Sèvres, centre de forme- 
tion des jésuites, le Père Gaston Pié- 
ti, ancien secrétaire général de 
l'épiscopat at directeur de l'institut 
d'études pastorales de l'université 
catholique de Lyon, donnera un 
enseignement sur le thème de « fa 
sransmission de la foi entre génére- 
tians », du 10 janvier au 7 février, le 
mardi de 20 heures à 22 heures. 

% Renseignements et i au 
secrétariat dn Centre, 35, rue de 
Sèvres, 75006 Paris. TÉL : 45-44 
S8-91, l'après-midi 

© Concours maisons solaires. 
— Pour la deuxième annéa consécu- 
tive, le Comité d'action pour le 
solaire (CAS) et l'Agence française 
pour {a maîtrise de l'énergie (AFME) 
organisent un concours intitulé 
« Maisons solaires, maisons 
d'aujourd'hui». Les candidats doi 
vent avoir construit ou habiter un 
logement bioclimatique ou chauffé à 
l'énergie solaire, qui a fait la preuve 
de son efficacité pendant au moins 


une saison de chauffe. Le concours ; 


est doté de prix correspondant à plu- 
sieurs catégories (maison indivi- 
dueîle, habitat collectif). 

* Renseignements et candida- 
tures : Comité d'action pour le solaire, 
8, rue de Richelieu, 75001 Paris. TL : 
42-96-24-TT. 








MÉTÉOROLOGIE 





pératures resteront très clémentes, En 
effet, les ions Seront en hausse sur 
le pays. repousseront les perturba- 
tions aulantiques vers l'Islande. Sur la 
France, les vents seront orientés au sud- 
ouest. Les masses d'air s'assécheront 
progressivement tandis que la douceur 


Samedi : les échircies gagnent du 
terra. 

Sur les régions méditerranéennes, le 
soleil brillera toute la journée. Un léger 
misirel soufflera près du golfe du Lion. 
Du sud de la Bretagne à l'ouest du Mas- 
sif Central et aux les bancs de 
brouillard seront fréquents au petit 
matin. Îls se dissiperont assez rapide- 


ment faire place à ua temps assez 
Le 1 bénéficiera des 


éclaircies les plus larges. 


Sur les autres régions, grisaïlle et 
petites pluies éparses constilueront 


encore le programme de la matinée. 
Dans l'après-midi. les bruines disparai- 
tront et des coins de ciel bleu apparai- 
auront 

Les températures matinales iront de & 
à 5 degrés dans le Midi jusqu'à 7 à 
10 degrés près de la Manche. L'après 
midi, elles arteindrant 8 à 12 deprés sur 
la moitié nord, 10 à 14 degrés sur la 
moitié sud, 

Dimanche : Noël an balcon. 

De ka Bre! et la Normandie aux 
Alpes et aux nées, le temps sera 
ensoleillé après la dissipation des brouil- 
lards matinaux. À noter quelques gelées 
blanches encore possibles près du Mas- 
sif Central. Le vent faiblira près de la 
Méditerranée. 

Des frontières du Nord à la Franche- 
Comité, le suleil aura plus de difficultés 
à percer. 

Les températures minimales seront 
comprises entre 2 et 6 degrés. L'après 
midi, elles iront de 10 à 16 degrés du 
Nord au Sud. 


le 23-12-1986 


le 22-12-1988 à B heures TU et le 23-12-1988 à 6 heures TU 
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B la firme fran- 
çaise Alsthom, filiale 
de la CGE, et l'entre- 
prise britannique 
GEC s'unissent pour 
former un géant 
mondial de l'électro- 
mécanique {lire ci- 
dessous). m8 Le chô- 
mage en France 
diminue pour le qua- 
trième mois consécu- 
tif. Depuis le début 
de l’année la baisse 


est de 65 200 per- 


sonnes {lire ci- 
contre). & M. Olivier 
Stirn, ministre du 
tourisme, croit possi- 
ble d'améliorer 
l'excédent de la 
balance francaise et 
de multiplier les 
emplois {lire ci- 
dessous). m Les allo- 
cations familiales 
vont être relevées le 
1°" janvier (lire 
page 25). 


M. Jean-Pierre Soisson, 
ministre du travail, peut annon- 
cer pour la quatrième fois consé- 
cutive une baisse sensible du 
chômage. D’ores et déjà il sait 
qu'il fera mieux que tenir son 
pari d'une croissance « zËro » 
du pombre de demandeurs 
d'emploi en une année. À fin 
novembre il y avait 65 200 chô- 
meurs de moins qu’en décembre 
1987. 


Les chiffres officiels rendus 
publics le jeudi 22 décembre en soi- 
rée, et qui portent à la fois sur la 
situation à fin octobre et à fin 
novembre en raison de la grève des 
PTT qui a empêché la publication 
des résultats le mois dernier, sont en 
effet plus qu'éloquents. En octobre 
et en données corrigées. le chômage 
avait diminué de 0,8 %. En novenr 
bre, il a encore reculé de 1.2 % avec 
2 507 500 personnes inscrites à 
l'ANPE. Au total la baisse est de 
42 % depuis fin août grâce notam- 
ment à l'exceptionnel retournement 
de septembre (— 2,1 %). Elle cor- 
respond à 102 500 chômeurs de 
moins. Le mouvement s’est specta- 
culairement accéléré ces derniers 
termps puisqu'en un an le recul n'est 
que de 2%. 

En données brutes la même dimi- 
nution de 2 % en douze mois appa- 
raît avec 2617 400 demandeurs 





Économie 


Baisse du chômage en novembre et décembre 
Depuis le début de Pannée | 
le nombre des demandeurs d’emploi a diminué de 65 200 


d'emploi à fin novembre, Contraire- 
ment à l'habitude à cette époque, les 
éritioes ent modestes. Après 
la traditionnelle augmentation 
septembre et le pic d'octobre. le 
chiffre de novembre est en retrait de 
1,4 % sur le mois 

Ces bons résultats s'expliquent 
par une heureuse conjonction de fac- 
teurs qui vent ne coïncider 
aussi parfaitement à l'avenir. C'est 
d'ailleurs pourquoi, en évitant tout 
triomphalisme, M. Soisson préfère 
« raison garder » sachant que 1989 


peut rappeler l'existence d'une réa- 
lité dou 
La première explication favorable 


tient, bien sûr, dans l'évolution posi- 
tive de Fe ï, le ministre affir- 
mant que « {a croissance économi- 

e mord sur le chômage ». De fait, 
É France devrait créer de 170 000 à 
250 000 emplois nouveaux en 1988 
et les chômeurs en profitent sûre- 
ment. Cela est d'autant plus vrai 
semblable que, les gains de producti- 
vité avant diminué dans le tertiaire, 
il apparaît que le contenu en postes 
de travail s'est enrichi, notamment 
dans les services. Plusieurs données 
confortent cette thèse : le nombre de 


journées de chôm: rtiel n'a 
Famais été aussi faible, E licencie- 
ments économiques ont diminué de 
8,6 % en un an. les inscriptions à 
YANPE à l'issue d'un contrat à 
durée déterminés sont stables et, 

us 


mieux, les retours déclarés dans 


M. Olivier Stirn souhaite que le tourisme 
crée trente mille emplois par an 


La balance des paiements touristi- 
ques de la France est en bonne 
santé. Elle s'établira cette année à 
23 milliards de francs contre 20 mil 
liards en 1987. Ce pourrait étre 
mieux puisque le record absolu date 
de 198$ avec 30 milliards de francs 
d'excédents. Et ce résulrat demeure 
fragile : on sait qu'il suffirait d'un 
renouveau d'actes terroristes ou 
autres perturbations pour faire fuir 
une partie des 37 millions d’étran- 
gers qui ont choisi, en 1988. de visi- 
ter la France. en dépensant 73 mil- 
liards de francs, alors que 
10 millions de Français continueront 
de dépenser au-delà des frontières 
50 milliards de francs par an. 

Conscient de la précarité de ces 
excédents, M. Olivier Stim s'est 
donc fixé des objectifs dont il a 
rendu compte, le 21 décembre. en 
conseil des ministres. Il s'agira pour 
lui de réaliser un excédent touristi- 
que de 30 milliards de francs par an 
et de créer les conditions pour que 
les professionnels du secteur créent 
30 000 emplois par an au lieu de 
25 000 actuellement. 

M. Stirn se doie peu à peu des 
outils pour parvenir à ces résultats. 
Ce sont d'abord les crédits de 
motion qui doubleront pour faire 
savoir que les célébrations de la 
Révolution française et les atouts 
touristiques de l'Hexagone valent le 
détour. 

- 4 l'exception de l'Espagne, 
notre effort de promotion Persée 
celui de nos principaux concurrents, 
se réjouit le ministre. Les 89 mil- 
dions de francs supplémentaires — 
sur un totu{ de 230 millions — que 
d'Etat, les collectivités territoriales 
ei les professionnels ont décidé de 
dégager nous permettront de faire 
porier notre Pi fort sur Sepl_ pays : 
l'Allemagne de l'Ouest. la Grande- 
Breragne. l'Italie, l'Espagne, les 
Pars-Bas, les Etats-Unis et le 
Japon - 





REPÈRES 
Etats-Unis 


Forte baisse prévue 


du déficit budgétaire 


Dans le projet de budget qu'il sou- 
mettra le 9 janvier prochain, et qui 
sera le dernier de son administration, 
te président Réagan devrai annoncer 
une baisse du déficit budgétaire à 
moins de 100 mullisrds de dollars 
1600 milliards de francs) contre quel- 
que 150 milliards en 1988. Ce projet 
s'applique à l'année budgétaire 
1990. qui débutera le 1° octobre 
1989. 


La consommation 
reste vigoureuse 





Les dépenses de consommation ‘ Préalable notifiés ä l'exécutif de la année. 


continuent à augmenter aux Etats- 
Unis, et ont gagné 0,6 % en novem- 
bre après une hausse de 1 % en octo- 
bre. Cette augmentation intervient en 
dépit d'une baisse de 0,2% du 
revenu des ménages au cours de la 
même période. Par ailleurs. principa- 
lement en raison d'une chute des 
commandes militaires, les com- 
mandes de biens durables passées 
aux entreprises américaines n'ont 
enregistré qu'une faible augmenta- 
tion {0.2 %} en novernbre. 

ro 


M. Stimn a aussi créé un comité 
national du commerce extérieur du 
tourisme, composé de dix-buit res- 
ponsetles de grandes entreprises. Il 
le préside, assisté de M. Roger 
Godino, président du conseil de sur- 
veillance de la Maison de la France. 
On y retrouve notamment les prési- 
dents d'Air France, d’Air Inter, 
d'UTA, de la SNCF et du groupe 
Havas, mais aussi M. Robert Lion, 
président de la Caisse des dépôts et 
Consignations ; M. Georges Toroma- 
nov, président du Syndicat national 
des agences de voyages: M. Gilbert 
Trigano, PDG du Club Méditerra- 
née; M. Antoine Veil, administra- 
teur délégué des Wagons-Lits : 
M. Gérard Brémond, président de 
Pierre et Vacances, et M. Patrick 
Thuillier, directeur de SPIE- 
Batignolles. Ce comité étudiera tous 
les deux mois un dossier tel que ceux 
de la promotion à l'étranger. des 
conséquences du marché unique 
européen et des exportations d'équi- 
pements touristiques. 


Deux points 
faibles 


Parmi les autres initiatives de 
M. Sum, citons l'installation d'un 
groupe de travail sur Jes huit cent 
mille lits de tourisme social. Le 
ministre veut confier à un autre 
groupe. où figurent des représen- 
tants de l'éducation nationale, le 
soin de proposer une réforme de la 
formation professionnelle. Du gar- 
çon de café au cadre supérieur d'une 
agence de voyages. il convient de 
revoir les apprentissages et les com- 
pléments de formation. 


M. Stim est tellement persuadé 
que les façons d'accueillir et la prati- 


francs appreadre aux CRS et 
aux douaniers à faire leur travail 
avec un maximum d'aménité, 


Parmi les autres dossiers du 
ministre, figurent le statut 
des guides, celui des agents de 
voyages, en cours d'examen par les 
ministres du tourisme des Douze, et 
des conventions à passer avec les 
ministères de l'environnement 
(aresteeture)e de Fagriculture 

gites ruraux), de l'équipement 
{signalisation} et de la jeunesse et 
des sports. 

Quant à la sempiternelle question 
de l'obligation du visa, qui gène les 
étrangers, M. Stim a bon espoir d'en 
assouplir les rs. + J'ai déjà 
réussi à libéraliser les formalités 
pour la Suède et l'Autriche, dit-il. ZI 
s'agit d'une première étape. Je 
plaïde désormais pour que Tes res- 
sortissants des Etats-Unis, du 
Canada, du Japon, de l'Australie et 
de la Nouvelle-Zélande soient dis- 
pensés de visa. » 

Enfin, le ministre lance une opé- 
ration destinée à inciter les Français 
à prendre des vacances à la neige, 
les congés de Noël ne s'annonçant 
pas mirifiques. M. Stirn est 
convaincu que les stations de sports 
d'hiver ne son - pas £rès en forme » 
bien que la France soit, avec'1.5 mil- 
lion de lits. la première nation 
d'Europe pour les loisirs de nei 
devant l'Autriche et ses 1,4 million 
de lits. - Nous avons deux points 
Jaibles, déclaret-l. Nous LOnS 
de lits d'hôtel dans les stations et 
celles-ci sont Surtout tournées vers 
le ski de haut niveau alors 
celles d'Autriche et de Suisse 
offrent aux familles et aux per- 
sonnes âgées des équipements Com- 
merciaux, culturels et sportifs plus 
adaptés à leurs besoins. » 

.Concurrencée par le soleil = 
lais et par l'accueil chaleureux 














Poursuivant sa politique de 
rigueur à l'égard des aides d'Etat, la 

| Commission européenne à décidé, 
! jeudi 22 décembre, d'exercer, à 
compter de l'année prochaine, un 
comrôie plus strict sur les subven- 
tions aux investissements dans le 
secteur automobile. Désormais, les 
! projets d'un coût d'au moins 12 mir 
lions d'ECU (près de 83 millions de 
francs), bénéficiant d'un soutien des 
budgets nationaux, devront être au 


| CEE. 

Jusqu'ici. les aïdes consenties 
dans les régions les plus défavorisées 
du territoire communautaire échap- 
paient au contrôle de Bruxelles. 
Ainsi. Fiat et sa filiale Alfa-Roméo 
ont largement profité de la manné 
du Trésor italien pour leurs usines 
installées dans lé Mezzogiorno. 
Dans la perspective de l'achèvement 
du grand marché de 1993. la Com- 
mission estime indispensable une 
complète transparence dans la 
construction automobile. 


sont susceptibles d'attirer l'industrie 
japonaise. Aussi l'objectif est-il 
d'éviter que les gouvernements euro- | 


des 1 d à Tyroliens, 
France, à un veau insuffisant qu'il pot étre du souci. lRneaie 
a d'ores et déjà affecté 1 million de ALAIN FAUJAS. 
} 
1 
ETRANGER 
| Le secteur automobile | 
ne « 
sous surveillance à Bruxelles 
BRUXELLES | Dh quon rs um 
| (Communautés eurcpéennes) salaires (comme, par exemple, le 
de notre correspondant Portugal où le sud de J'Espagne) 


pétns n'accordent des aides mas- 
sives à des opérations envisagées par 
les entreprises nipponnes. 

Toujours au titre de ia réduction | 
progressive des soutiens à l'indusirie | 
communautaire, la Commission a : 
aussi décidé de réduire les aides aux | 
chantiers navals. Les subventions ne | 
pourront dépasser 26 % du prix d'un 
navire en 1989 contre 28 % cette 

manceLscorro. | 
Rene 
| 


Allemagne fédérale a atteint 0,2% 
au mois de décembre, en données 
brutes. En un an {décembre 1987 à 
décembre 1988) l'inflauon est de 
1.6 %. er supérieure à l'objectif gou- 
vernemental de hausse des prix de 
! 4 % pour 1988, En 1987, l'infiation Il 
| allemande avai été limités 80,2%. | 


[ 
| 
| tion des prix à la consommation en 


enregistrées dans d'autres pro- 
grammes. Les di recher- 
Che d'emploi pour les plus âgés sont 
phase ascensionnelle 
signe r inue de one 
À, ue l'on continue 

s. anciens. contrats et les 


A terme, des difficultés devraient 
survenir pour l'ensemble de ces dis- 


Mauvaise foi 
au pays 
du foie gras 


Le mauvaise foi va-t-elle cette 
fois payer au pays du foie gras ? 
Par un arrêt du vendredi 
16 décembre, ja chambre 
d'accusation de la cour d'appel 
d'Agen a levé la suspension de 
commercialisation des boîtes 
métalliques rondes de 
200 grammes vendues sous la 
dénomination «bloc de fois gras 
de canard avec 35% de mor- 
ceauxs, sous la marque « Mar- 
auis du Gers» des étabfsse- 
ments Darquier, installés à 
Castelnau-d'Ozan. 

Certes, la chambre d'accusa- 
tion n’a pas tranché sur le fond, 
indiquant seulement que la 
mesure de suspension « ne repo- 
sait pas sur des raisons de santé 
publique ». || n'en reste pas 
moins vrai que le produit en 
cause ne répond pes à l'appella- 
tion « bloc de foie gras de 
canard» en raison, notamment 
< d'une incorporation frauduleuse 
de foies maigres at da graisse ». 

Si les poursuites à l'encontre 
de la société Darquier sont main- 
tenues, les petits conserveurs 
s'inquiètent des conséquences 
de cette affaire sur leur image au 
moment des fêtes de fin 
d'année. 

Ceux qu'ils appellent les 
«gros conserveurss s'approvi- 
sionnent en Hongrie, Pologne et 
Israël, La législation ne les obli- 
Seant pas à mentionner l'origine 


dans les régions de production 
traditionnelle pour Jes besoins de 
l'étiquette. 


Feu vert européen 
pour le soutien italien 
à la sidérurgie 








L'Allemagne fédérale a finale 
ment levé sa réserve, mercredi 
21 décembre, sur l'accord intervenu 
il y a dix jours entre ses ji 
de la CÉE, accord t Sur 
l'autorisation à l'Italie de verser une 
aide de 4,9 milliards d'ECUS (près 
de 34 milliards de francs) à sa side- 
rurgie nationale Finsinder. La RFA 
a toutefois manifesté son intention 
de s'opposer à la libération de la 
Fm des subventions prévues si 
l'entreprise italienne ne s'engage pas 
à une réduction additionnelle des 
capacités de production. 

Le compromis de la semaine der. 
nière prévoit en cflet le versement 
immédiat des deux tiers du montant 
des aides avec, en contrepartie. la 
fermeture d'installations de 1.2 mij- 
lion de ronnes, la décision sur le 
solde devant intervenir en sepiem 
bre 1990. Bonn exige maïntenant 
que ceue opération s'accompagne 

l'une réduction supplémentaire de 
13 million de tonnes, nolamment 
dans la fabrication des produits 


fités lourds. 
Plats et des proi MS. 





positifs parvenus à leur limite et 
entraîner une aggravation du chô- 
mage. Le tout nouveau contrat de 
retour à l'emploi (CRE) en effet 
prévu pour 100000 bénéficiaires 
devrait seulement effacer l'arrivée 
de chômeurs supplémentaires provo- 
quée par la mise en place du revenu 
minimum d'insertion (RMI). Déjà, 
la décrue du traitement social 
s'amorce : 135000 personnes ont 

us stage en novembre 
contre 170 000 en octobre. 


Doutes 
pour Favenir 
Une dernière explication donne 
encore plus de crédibilité à La baisse 
actuelle da chômage mais en mème 
temps alimente des doutes sur l'ave- 
nir. Contrairement à ce qui était 
attendu, en cffet, l'augmentation 
prévue de la population active pour 
i dAnographiques 


ne s'est 


lémentaires se présenteraient 
su 
au le marché du travail en 1987 et 
188 000 en 1988, il n'y en aurait eu 
respectivement que 49 000 et 
14000. Ce qui justifierait la 
pour une cause toute mécanique. 
On sait que ce brusque coup de 
frein 8 {16 provoqué par le maintien 
1e e scolaire ou universi- 
taire de 200000 jeunes en deux ou 


Ë 





réapparaître comme demas- 
Fur d'emploi et pas forcément aux 
dates habituelles de fin d'étades Ga 
encore, des femmes qui vai 
ne de ta jt nn de 
faire ce que la situa 
lenplé n'était pas favorable. Elles 
seront tentées de revenir si la crés- 
tion de postes se confirme, En outre, 
les hommes les plus âgés ont davan- 
tage quitté leur emploi pour la pré- 
retraite. Enfin et surtout, les spécia- 
listes se préoccupent de 
Fa: tion du nombre de ceux 
que l'on appelle les chômeurs décon- 
ragés, c'est-à-dire les personnes qui. 
ayant perdu tout espoir, ne S'INSCrI 
vent même plus sur les listes de 
l'ANPE. I y en avait 70000 en 
mars 1987. Îls étaient 140000 en 
mars 1988, que le revenu minimum 
d'insertion peut statistiquement 
réveiller. 

À cause de tous ces éléments. 
M. Soisson bénéficie de circons- 
tances très favorables. Il peut 
annoncer une «inversion de Le 
dance » à propos du cl . Mais, 
avec les mêmes données, ie même 
ministre du travail demain se 
retrouver face à une évolution néga- 
tive. C'est pourquoi il se garde bien 
de tout wiomphalisme, malgré des 
résultats positifs inconnus depuis 
presque dix ans. 


La France et la Grande-Bretagne 
regroupent leurs activités électro-mécaniques 


(Suite de la première page. } 

La nouvelle société commune, 
dont le nom, le siège, l’organisa- 
tion et plus généralement les 
modalités juridiques de constitu- 
tion ne seront précisés que dans 
quelques mois, sera également 


très présente dans le transport fer-. 


roviaire (motrices, wagons), où 
Alsthom est déjà le numéro un 


mondial, ainsi que dans les auto- 


matismes industriels (robotique, 


productique) etes chantiers. . Dour Lives ans OPA Dur 1e 
société de télécommunication bri- 
tannique Plessey, était particuliè- . 


navals, lesquels seront une filiale 


du nouvel ensembie. Seule la par- . 
ticipation de 45 %-que détient. 


Alsthom dans la société CGE- 
Alsthom échappera au champ de 
l'accord. $ 

Les motifs de ce regroupement 
majeur sont évidents. Confronté à 


une stagnation, voire à un'recul de : 
ie, ‘ regroupement d'Asca et de BBC, 


ses principaux marchés : énergie, 
ferroviaire, construction navale, 
etc., l’ensemble du secteur de 
l'électromécanique est en pleine 
restructuration. Alsthom, pas plus 
que GEC, ou d’aïîlleurs F'allemand 
Siemens, qui demeure isolé, ne 
pouvait lutter à terme avec les 


groupes japonais au américains, : 
ni surtout avec le géant helvético-. 


suédois constitué en août 1987 


par la fusion d’Asea et de Brown 
Boveri (160 000 salariés, 108 mil- 


bards de chiffre d'affaires). ; 


Une alliance 
logique 


Favorable par nécessité à une 
alliance européenne, Alsthom 
négociait_ depuis longtemps avec 
ses principaux concurrents : Sie- 
mens, l'italien Ansaldo et le bri- 
tannique GEC. Mais, comme 
nous l'expliquait récemment 


M. Desgeorges (/e Monde du : : 


8 octobre), les difficultés d'un tel 
regroupement étaient nom- 
breuses : Siemens était trop 
important — bien que dans les 
gros équipements électriques 
Stricto sensu il ne dé guère 
Alsthom, — Ansaldo était public 
et par aïlleurs de-plus en plus 
attiré dans la mouvance d'ABB. 


Restait le britannique GEC, de : 


loin le plus. complémentaire, 
notemment dans le domaine de la 


La CGE 


La Compagnie générale | 
d'électricité (CGE) est la première 
un Ehift dites “de 

iffre ires 
127,5 milliards en An ta 
ct her) mille cinq cents 
Salariés, et un résultat d 
3,3 milierds en 1987. Ses deux 
Principaux méth à 










lise un chiffre d'affaires de . 






bénéfice net de 436 millions de 
francs et cinquante mille salariés, 
es principales activités 






le 

l'appareiliage électrique (14. %), 
les centrales énergétiques 
Lee 




















francs, deux. | 







‘68 milliards de fra 
L nes)_et uña 






:-{' Eons de livres pour l'exercice 87 
:88;-clos le 31 mars pe 


À activités d 
28 milliards de francs eve un | | co sy Ta ro 


“[et l'informatique (15%), les 





sont :l'électromeécanique (28 %}, . |. . 
ferroviaire (19 %) 


À font l'objet de l'accord 
É : avec Als- 


grande exportation, puisqu'il est 
surtout implanté en Inde, en Afri- 
que du Sud et en Australie, alors 
qu’Alsthom est surtout présent en 


- Asie (Indonésie, Chine), en 


Europe et en Amérique du Sud. 
De plus GEC, menant depuis plu- 
sieurs années une politique 
d'alliance tique avec ses 
concurrents (Philips pour l'équi- 
pement médical, Siemens dans les 
lampes) et qui vient de.s’associer 
récemment de nouveau avec Sie- 


rement disposé à conclure un 


.accord «équilibré» préservant 


Hemis des due ie 

k n les 

maires, ce que voulait Alsthom. 
De fait. contrairement au 


qui pose d'énormes problèmes de 
rationalisation, du fait des diffi- 
cultés passées de Brown Boveri, le 

oupement d’Alsthom et de la 
division de.GEC semble moins 
délicat. ‘Ontre leurs complémenta- 
rités géographiques, Îles deux 
entreprises réalisent des bénéfices 
non négligeables- (437 millions). 
De plus Power System n'étant 
qu'une branche, et non une filiale 
juridiquement constituée, n’a 
qu'une-structure de direction très 
légère, é 


‘ Reste à régler le problème des 

effectifs et des ‘implantations 
industrielles. Compte tenu de la 
taille de l'ensemble, il paraît diffi- 
cile d'éviter à terme des suppres- 
sions d’emplois, bien que rien 
pour lheuse n'ait été décidé dans 
ce domaine, assure-t-on an sein 
’Alsthom. 
Reste aussi à savoir si les 
regroupements européens en res- 
teront 1 Compie tenu des liens 
développés entre GEC et Siemens 
dans d'autres domaines que l’élec- 
tromécanique, il ne paraît pas 
impossible que le géant allemand 
se résigne finalement à rejoindre 
le nouvean groupe, ses tentatives 
de rapprochement avec l'améri- 
cain Westinghouse n'ayant, 
semble-t-il, pas aboiti . . 


. VÉRONIQUE MAURUS. 


- La. Generäl_ Electric Company 
(GEC}. est l'un des premiers 
groupes industriels britanniques 
- avec: ün. chiffre d’affaires de |. 
6.2 milliards de livres (environ 












avant impôt de 708 mit- 






emplois -cent: -Ginquante-sept 
mille personnes et exerce. ses 







Composants. électroni 
136%}, les. téécomminications 






équipements industiels et médi- 
aux (18 %L l'électronique grand 

public (10%), enfin les équipe- 
ments. élecuiques (20%), qui 
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SOCIAL 


M. Jacques Chérèque et la reconversion du Nord 
« Aïde-toi, l'Etat t’aidera » 


VALENCIENNES 
de notre envoyé spécial 


- Un ministre ne fais de pri 
temps ! -, affirme, an ba proioca. 
teur, le quotidien local Liberté. 
+ Sans douie, mais il rendre 
d'hiver un peu moins +, TÉOT- 
que M. Jacques Chérèque. Visible- 
ment, le ministre dé: Chargé de 
l'aménagement du territoire et des 
reconversions n'apprécie l'arti- 
cle que l'organe local du art Com 
muniste Consacre le 22 décembre à 
sa visite-éclair dans le Valenciennois 
et la vallée de la Sambre pour 
annoncer une série de mesures (voir 
encadré). Pas plus qu'il ne goûte le 
rôle de pere Noël que certains élus 
souhaitent lui voir jouer à quarant 
huit heures de la Nativité. É id 

Pourtant, il faut admettre que 
depuis quelques jours, voire quel- 
ques semaines, les cadeaux pleuvent 
sur le Nord-Pas-de-Calais. Fin 
novembre, c'est Du: ue qui, à 
l'issue d'une opération t l'écho 
médiatique qu'en fit le gouverne- 
ment frisait le ridicule, se voyait 
offrir ja prochaine usine Pechiney et 
ses mille trois cents emplois à la clé. 
Un mois plus tard, c'était au tour du 
site d'Hordain à une vingtaine de 
kilomètres de Valenciennes, de se 


Une «charte de 


«Feïe plus et faire mieux ». 
Partant de ce postulat, M. Jac- 
ques Chérèque préconise l'élabo- 
ration d'une «charte de dévelop- 
pement » du Valencisnnoiïs et du 
Sambre-Avesnois conforté par 
un PACT (programme d'action 
concertée du territoire). 

Une première enveloppe de 
12 à 13 mälions de francs per- 
mettra notemment d’épauler les 
PME-PMI grôce à l'intervention 
d'un cabinet-canseil (3 milions 





tion d'entreprises en liaison avec 
l’université de Valenciennes et 
l'Ecole des mines de Douai afin 
de ‘éonstituer un‘ pant 
rieur (3 milfions) et de mettre sur 
pied un centre de bilan pour les 
chômeurs en fin de droit (2 mi- 
lions) débouchant sur une 
évaluation-orientation de ces 
demandeurs d'emploi. - 


de francs}, d'encourager la créa . 


voir promettre par Peugeot-Fiat 
trois mille emplois nouveaux, à 
l'horizon 1993, à l'occasion de la 
réouverture de cette installation 
d'assemblage Chrysler-Talbot, close 
en 1987 par le constructeur français. 


. Une victoire obtenue à l’arraché, 
si l'on en croit M. Jacques Chérè- 
Que, venu inspecter les lieux. « Dès 
de mois de juiller, je savais que Peu- 
geot et Fiat négociaient une implan- 
tation nouvelle, explique l'ancien 
sidérurgiste et syndicaliste devenu 
préfet, puis ministre. J'ai aussirôr 
mobilisé la DATAR et trouvé un 
écho favorable auprès de Pierre 
Bérégovoy et Roger Fauroux 
faire en sorte que cette installation 
se fasse en France. Si possible dans 
le Nord et, encore mieux, dens le 
Valenciennois. » 


Fe Pari gagné. cree -- la de 
ion » des acteurs ux, = J'appui 
efficace des diri, de Peugeoi ». 
et l'aide de l'Etat qui met au pot 
250 millions de francs de prime 
d'aménagement du territoire, la 
SEVAL, société commune aux deux 
Constructeurs, va consacrer 3,4 mil- 
liards de francs à cette usine de pro- 
duction de véhicules commerciaux, 
une autre installation étant prévue 
en Italie, près de Naples, également 
région, affectée par la crise 
Ue Monde du 20 décembre). 


développement » 


Parallèlement, mais cette fois- 
ci dans le cadre du contrat de 
plan Etat-région,. le Nord-Pas- 
de-Calais bénéficiera d’un apport 
gouvememental de 210 millions 
.de francs pour la résorption des 
de cinq ans. Si l'on ajoute les 
sommes en proveñance du 
conseil régional et de la CEE, la 
région pourra compter sur 400 à 
600 millions de francs, dont ta 
moitié irait au Valenciennois et à 
la Sambre. 
Durant cette même période, 
- l'Etat consacrera 505 millions à 
l'amélioration du cadre de vie du 
Nord-Pas-de-Calais, le gouverne- 
ment se disant prêt à consacrer 
1 milliard de francs au seul déve- 
foppement des routes nationales 
dans la région, y compris la mise 
en 2 X 2 voiss de la liaison 
Valenciennes-Maubeuge. 



























taires, 
trées, représentants 

consulaires et d'organismes de 
reconversion. se félicitent de « certe 
bouffée d'oxygène - apportée à une 
région qui, a avoir si longtemps 
vécu de ci et de l'acier, a failli 
en mourir. 


Un énorme problème 
de formation 


Le secteur le plus touché, le 
Valenciennois. perd trois mille 
emplois par an depuis 1981. Ea dix 
ans, la Sambre voisine a vu fondre la 
moitié de son emploi industriel, et 
Maubeuge, ville de trente six mille 
habitants, compte 20% de chô- 
meurs. Face à ce triste bilan, 
aggravé par un énorme problème de 
formation (la tranche d'âge quinze- 
quarante-troïs ans ne comple que 
9% de bacheliers), l’annonce du 
redémarrage d'une usine automobile 
a incontestablement une portée psy- 
d ique. </7 faut qu'au dyna- 
misme local, concrérisé par l'effort 
des PME. à l'émergence des ruches 
d'entreprises et des nouvelles 1ech- 
nologies réponde à présent le dyna- 
misme institutionnel », marielle le 
ministre délégué à l'aménagement 
du territoire. 


Mais le Nord se prépare déjà à 
apprendre d'autres nouvelles. Très 
mauvaises, cette fois: et dès le début 
de l’année j 
constructeur de matériel ferroviaire, 
a déjà fait savoir qu'il supprimerait 
près de neuf cents emplois en 1989. 
De leur côté, les ANF (Ateliers du 
nord de la France) feront une croix 
sur huit cents postes de travail, et il 
faudra compter avec les mille cinq 
cents suppressions d'emplois prévues 


1993 seulement}, vont voir les rangs 
des demandeurs d'emploi s'étoffer 
dès les prochains mois. 

- + Aide-toi et l'Etat t'aidera», 


| Droit de grèv e et service minimum 
M. Rocard préconise un « code de bonne conduite » 
dans les rapports entre le service public et les usagers 


« Si nous ne parvenons pas à une 
issue contractuelle er négociée, ce 
sera dommage ae se fera mal », a 
déclaré M. Michel Rocard, dans une 
interview à Libération du 23 décem- 
bre, À propos de la mise en place du 
een mens, grève. 

nierrogé sur son intention, expri- 
mée le 18 décembre sur TF1 de 
légiférer, même sans accord des syn- 
dicats, le premier ministre indique : 
- Quand je dis que je le crains, c'est 
un euphémisme, mais si, pour une 
raison ou pour une autre, cela appa- 
raissait strictement indispensable 
au fonctionnement de la nation, je 
prendrais mes responsabilités. Heu- 
reusement, ce n'est pas forcément le 
plus probable +. 

M. Rocard confirme que les 
ministres ayant sous tutelle des 
entreprises publiques, ainsi que le 
pinistre du travail, engageront une 
concertation avec les syndicats 
début janvier : « On commencera 


par la Personne ne peut 
exclure que cette négociation 
débouche ni que certaines de ses 
conclusions exigent d'être inscrites 
dans la loi (...). Je n'exclus pas que 
nous tombions d'accord après une 
bonne négociation sur le fait qu'il 
Jaut un projet de loi ». 


Le premier ministre se demande 
toutefois si = Ja notion même de loi 
est opérante» e1 estime que + /a 
question est de savoir si l'on pourra 
instituer un code de bonne conduite 
dans les rapports entre un service 

fic à monopole ef ses usagers. 
Un code de bonne conduite qui res- 
pecte le droit de grève en prenant en 
charge un peu mieux qu'il n'a été 
Jait jusqu'à présent le principe de 
continuité et le droit des usagers à 
ce que leurs ennuis soient allégés ». 

Précisant la notion de « déver- 
rouillage » de la société, M. Rocard 
évoque quelques « verrous » : « Un 


bon ingénieur qui sort d'une école 
moyenne ne sera jamais directeur 
général ou président d'une grande 


entreprise privée ou publique parce 
qu'il ne sort de ce qu'on appelle 
une grande école (...). la fonc- 


tion publique, un fonctionnaire de 
qualité peut gravir les échelons 
jusqu'au moment où il n'y aura 
plus au-dessus de lui que des postes 
réservés à l'ENA, et même S'il est 
énarque, il peut se retrouver bloqué 
s'il n'appartient pas aux grands 
corps. » M. Rocard entend donc 
< pousser tous les corps des servi- 
teurs de l’Etat à [a mobilité maxi- 
male, mobilité verticale, faire sau- 
ter les barrages de carrière, faciliter 
des promotions internes, mobilité 
inter-services aussi à grade égal 
dans 1ous les domaines, y compris 
fa diplomatie sans doute ». 
M. Rocard indi aussi qu'e on 
peut être un peu moins austère 1out 
en restant rigoureux ». 


La guerre du sucre 


C'est une histoire de sucre et 
de «sucrés». Parce qu'ils esti- 
maient qu'on leur «sucrait» une 
prime versée depuis plus de 
Trente-cinq ans et que leurs diri- 
gesnts «se sucraisnt» au pas- 
Sage, les syndicats CFDT et SNB- 
CGC de ta BRED, première benque 
populaire française, ont appelé les 
trois mille trois cents salariés à 
inander feurs directeurs de 
Sucre. en n'oublient pas que le 
président de la BRED, M. Paul 
Paciot, est également président 
du Syndicat national des fabri- 
cants de... sucre en France. La 
CFOT et le SNB-CGC qui, aux 
élections, représentent 70% du 
personnel, ont mené ceîte Dpérs- 
ton en invitant le personnel à 
expédier des paquets de sucre en 
morceaux. 


Le 15 décembre, les deux syn- 
dicats récoitaient esutour de 
7 tonne de sucre » (au lieu des 2 ë 
3 tonnes attenduss) qu'un petit 
nombre de salariés déposaient 
délicatement devant les bureaux 
de la direction. « Nous espérons 
qu'ainsi assure un tract de l'inter- 
syndicale, ls auront de quoi se 
sucrer pendant quelque temps et 
pourront enfin se souvenir que le 
personnel attend le maintien de la 
prime d'augmentation du cap 
tal, » Selon fes syndicats, la direc- 
tion aursit fait envoyer la sucre à 
la Croix-Rouge... Quant à eux, ils 
estimaient spossibles, selon 
M. Gilles Desseigne (CFDT), le 

. retour à des actions «plus tradi- 
tionnelles », sans exclure un 
renouvellement de l'opération 
«sucre ». 





Les «sucrés» motivent leur 
révolte par deux événements. 
Entre 1986 et 1987, les dix plus 
hautes rémunérations annuelles 
ont augmenté, selon les syndi- 
cats, de 23,20%, passant d'un 
total de 7962416 F en 1986 à 
un totai de 9810892 F en 1987. 
Par ailleurs, la prime d'augments- 
tion de capital était supprimée. 
«C'est la contrepartie, explique 
M. Desseigne, de ce qui était 
perçue tous les deux ou trois ans 
à chaque a! jon de capi- 
tal. » Elle représentait 4000 F par 
salarié. En recsvant les syndicats, 
M. Paciot a motivé cette suspen- 
sion par la conclusion récente 
d'un accord d'intéressement. A La 
direction, on sa borne à juger 
cette affaire de sucre tout à fait 
«dérisoire 3... 





Les prestations familiales 
augmenteront de 1,11 % 
au 1" janvier 


Les prestations familiales vont 
Être augmentées de 1,11 & au 
le janvier prochain. Une seconde 
augmentation est prévue au Ie juil 
let. mais son montant n'est pas 
encore fixé : il tiendra compte de 
l'évolution réelle des prix sur la fin 
de 1988 et sur les premiers mois de 
1989. 


En effet, l'augmentation de jan- 
vier a été déterminée sur la base 
d’une hausse des prix de 26% en 
1988 et de 2,4% en 1989, et com- 
prend un rattrapage de 0,1 % pour 
la hausse des prix depuis juillet 
1988 (date du dernier relèvement} 
et un à-valoir de 1,01 % sur 1989. 


Cela porte le montant des alloca- 
tions familiales au 1# janvier à 
572,74 F pour deux enfants, et à 
733,83 F par enfant supplémen- 





taire, avec des majorations de 
161,08 F pour les enfams de 10 à 
15 ans et de 286.37 F pour ceux de 
plus de 15 ans. Le complément: 
familial {pour les familles de trois 
enfants et plus) est porté à 745 F; 
l'allocation parentale d'éducarion. 
à 2552 F; l'allocation de soutien 
familial, à 402,71 F (enfant élevé 
par un parent seul) ou à 536,94 F 
pour un orphelin; l'allocation de 
parent isolé, à 2684 F pour une 
femme enceinte, avec on suppié- 
ment de 894,91 F par enfant né: 
l'allocation d'éducation spéciale, à 
57274 F pour l'allocation de base, 
avec un complément de 1 288,67 F 
pour une aide constante, de 
429.55 F pour une aide partielle : 
enfin l'allocation d'adulte handi- 
capé. à 2 793,16 F. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


bee 





e Réduction des emplois chez 
Boussac. — La suppression de 
400 emplois a été annoncée chez Bous- 
sac, lors du comité central d'entreprise 
du 20 décembre. Cette mesure 
concerne là chemiserie d'Arras (Pas-dle- 
Calais), la filature de Saint-Quentin 
(Aisne), l'usine de tissage de Noméxy 
(Vosgesi. Par ailleurs, la cession de 
l'usine de tissage de Senonss (Vosges) à 
une société alsacienne a été évoquée. 





ACTIVITÉ DU 3° TRIMESTRE 
ET PERSPECTIVES POUR L'EXERCICE EN COURS 
EDITIONS BELFOND (Société mère) 


CA 3° trimestre 1987 
11037978 F 
CA des 3 premiers trimestres 1987 
49.199.561 F 


CA 3 trimestre 1988 
9.926.702 F 
CA des 3 premiers irimestres 1988 


46.845.905 F 


Après un début-d'exercice sans grand relief, le troisième trimestre confirme un 
redressement notable du chiffre d'affaires. Plusieurs succès récenis (La société 
humaine» du Pr Schwartzenberg. «Dieu des fourmis, Dieu des étoiles» de Rémy 
Chauvin, «Conversations sur l'invisible» de J. Audouze, M. Cassé et J.C. Carrière) 
ont renforcé cette tendance ef le CA global consolidé du groupe Belfond en 1988 
devrait être proche de celui (98 MF) atteint en 1987. 





la Banque Worms à La Défense. 


Parce que technologie et imagination sont au cœur des réussites 
de la banque européenne de demain. 

Parce qu'un serrice global performant implique le rabprochement 
d'équipes complémentaires, la Banque Worms installe son quartier 
général à La Défense, dans un immeuble à la pointe de l'immotique : 


Le Voltaire. 


Réseaux informatiques, systèmes de conimunication, salle des marchés. 
implantation des services, accueil, Le Voltaire a été concu ef aménagé 
Dour assurer à nos clients une qualité de prestations à la banteur de 


leurs exigences. 


Rendez-vous au Voltaire. 





L'engagement d'une banque d'affaires 


BANQUE WORMS 


LE VOLTAIRE 1, PLACE DES DEGRÉS CEDEX 58 92059 PARIS LA DÉFENSE 
TÉL. : 4907 50 50 - TÉLEX : BWOR X 616023 F- TÉLÉCOPIE : 4907 5911 
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L'URSS abandonne l’idée 
d’un vaste crédit syndiqué britannique 


Les négociations entre l'URSS et 
la Grande-Bretagne pour l'octroi 
d'un crédit syndiqué de 1 müliard de 
livres (11 milliards de francs) ont 
finalement achoppé. Certaines ban- 
ques impliquées dans les discussions 
ont malgré tout annoncé. jeudi 
22 décembre, une série de prêts d'un 
montant limité. I} s'agit de la Lioyds 
Bank pour 200 millions de livres 
(2,2 milliards de francs), de Mor- 
gan Grenfeil pour 100 millions de 
dollars (600 millions de francs) et 
de la Barclays pour deux opérations 
de 50 millions de livres (550 mil- 
lions de francs) et 50 miilions de 
dollars (300 millions de francs). 

A la City. on n'exclut pas qu'au 
bout du compte le montant de 1 mil- 
liard de livres soit lentement atieint, 
au travers d'accords bilatéraux. 


_Mais avec l'émiettement de 


l'emprunt syndiqué prévu initiale- 
ment prend fin la vague des impo- 
sants crédits proposés par les Euro- 
péens à l'URSS pour soutenir la 
perestroïka de Mikhaïl Gorbatchev. 

Les premiers à lancer le mouve- 


“ ment avaient été les Allemands. 


avec 4 milliards de deutschemarks 
(10.2 milliards de francs), mouve- 
ment orchestré par la Deutsche 
Bank. Les ltaliens avaient suivi avec 
uu prêt garanti de 680 millions 
d'ECU (4,7 milliards de francs). 
Les Français leur avaient emboîté le 
pas en signant, lors de la visite du 
président Mitterrand à Moscou, un 
protocole d'intention sur 12 mik 
liards de Francs de prêts. 

En abandonnant un tel type 
d'opération avec la Grande- 
Bretagne, les Soviétiques confir- 
ment un retour au pragmatisme. Au- 
delà d'un désaccord sur les 
conditions d'un éventuel crédit syn- 
digué, l'URSS estime apparemment 
bénéficier, grâce aux Européens, de 
matelas suffisants et a décidé de 
n'accepter de nouveaux prêts qu'au 
fur et à mesure de ses besoins. Pour 
les Britanniques, en outre, la portée 
politique d'un vaste crédit avait 
perdu de son éclat depuis que le 
numéro un soviétique avait été 
contraint par les événements 
d'Arménie de renoncer à sa visite 
officielle à Londres. 








Air Afrique à la recherche 
de 600 millions de francs 


La France pourrait combler lies 


‘600 millions de francs de découvert 


accumulés par la compagnie Air 
Afrique. Toutefois, ce cadeau ne 
sera effectivement fait qu'à la condi- 
tion que les dix pays africains 
actionnaires de la compagnie 
ghénin Burkina. Centrafrique, 

ongo. Côte-d'Ivoire. Mauritanie, 
Niger. Sénégal, Tchad, Togo) 
acceptent le plan de redressement 
élaboré par M. Yves-Roland Bille- 
card, président de la Caisse centrale 
de coopération économique, aik 
leurs pressenti pour devenir le pro- 
Chain président d'Air Afrique, Deux 


mille emplois sur cinq mille six cents 
seraient supprimés ; des centres de 
maintenance pourraient être fermés. 


Rappelons que les Etats africains 
actionnaires sont responsables de 
l'état de déshérence où est tombée 
Air Afrique : ils n'ont pas payé les 
billets d'avion émis par leurs fonc- 
tionnaires : ils n'ont pas procédé aux 
augmentations de capital qu'ils 
avaient décidées : ils continuent à 
faire embaucher des personnels sur 
une base ethnique ou familiale et 
non en fonction des compétences. 





ENBREF 


© RECTIFICATIF. — Plusieurs 
erreurs se sont glissées dans les 
tableaux sur les SICAV publiés dans 





” te supplément « Epargne Placement » 


Île Monde du 16 décembre). 

— Vauban BRED Associations et 
BRED institutions sont des SICAV du 
groupe BRED contrairement à ce qui 
a été indique. En outre, BRED Institu- 
tons, dont la valeur liquidative a pro- 
gressé de 6,92 % depuis le 
31 décembre, appartient à [a catégo- 
rie des SICAV court terme moné- 
taires. 

— La Banque Aril précise que les 
deux SICAV « Cosmos Capital» et 
e Cosmos Obligations » sont desti- 
nées aux investisseurs institutionnels 
et aux entreprises. Or le calcul de 
leurs performances publiées le 16 
décembre tient compte de comrmis- 
sions de souscnption, qui ne concer- 
nent pas en réalité la clientèle. Les 
variations réelles en pourcentage de 
ces deux SICAV sont donc de 





AVIS FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS 


CHARGEURS SA. 


Les actionnaires réunis en assem- 
biée générale extraordinaire ont 
approuvé l'absorption par Char- 
geurs SA de la Compagnie finan- 
cière Roudière, réalisée sur la base 
d'une parité d'échange d'une action 
Chargeurs SA pour six actions Com- 
pagnie financière Roudière, et de 
trois autres sociétés dont Char- 
geurs SA contrôlait directement ou 
indirectement la quasi-totalilé du 
capital. 

En raison de la détention de parti- 
cipations importantes dans le capital 
des sociétés absorbées. il ne sera 
émis que 17 930 actions nouvelles en 
rémunération des apports des 
sociétés absorbées. 

Après cette émission et celle 
résujlan: de levées d'option par des 
salariés, le capital social sera porté à 
649 373 700 francs divisé en 
6 493 737 actions de 100 francs. 

Au cours de certe assemblée, 
Jérôme Seydoux 2 en outre indiqué 
que le résuliat consolidé de l'exer- 
cice 1988 devrait être supérieur de 
25 & à 30 & à celui de l'exercice 


1987 qui s'élevais à 664 millions de 


francs. 








en $ 916 737 actions. 


comme administrateur de la société. 





























GROUPE 


SAINTRgy LOUIS 


L'assemblée générale mixte des actiondäires, qui s'est réunie le 21 décembre 
1988 sous la présidence de M. Bernard Dumon, 2 approuvé la fusion par voie 
d'absorption de Lesieur SA par Saint-Louis. 

La parité retenue cs de deux actions Saint-Lonis tion 
Lesieur SA. De ce fait. le capital de Saint-Louis est fixé à 591 673 700 F divisé 


La même assemblée a nommé M. Yves de Courlon. président d'Arjomari, 


7,67 % pour Cosmos Capital et de 
8,69 % pour Cosmos Obligations. 

— La Compagnie parisienne de 
Réescompte précise pour sa part que 
la SICAV régulière CPR Moneplus a 
enregistré une progression de 
7,35 % et se classe en trente- 
quatrième position et non à la der- 
nière place, Sa SICAV monétaire CPR 
Cash, avec une progression de 
7,22 %$, arrive en huitième position. 

— Les deux SICAV MGF Valeurs 
et MGF Fremière catégorie Ont 
chengé d'appellation pour devenir 
Mutuelles du Mans Valeurs et 
Mutuelles du Mans Première Catégo- 
rie. Elles appartiennent aux Mutuelles 
du Mans et non à la BIMP. 

D'autre part, dans l'article 
« Sicav : une année de transition », la 
progression de Bac Sélection, gérée 
par la BAC, a été de 12,5 % et non 
de 2,5 %. 

Enfin, à propos de l'article « Epar- 
gne logement : un équilibre insta- 
ble », la part de marché de la BNP 
dans la collecte de l'épargne loge- 
ment est de 12,4 % et non de 
3,6 %. 


e ERRATUM. — L'orticle paru 
dans fe Monde du 22 décembre à 
propos des prévisions de l'INSEE sur 
la croissance française contenait une 
imprécision. La progression du 
revenu disponible des ménages esti- 
mée par l'INSEE à 1.8% en glisse- 
ment pour le premier semestre de 
1989 s'entend en termes nominaux. 
Déflatée de la hausse des prix antici- 
pée (1.7%), cette progression se 
timiterait, en termes de pouvoir 
d'achat, à 0,1%. De même, aux pre- 
mier_et deuxiéme semestres de 
1988, l'augmentation nominale du 
revenu disponible, de 2.3 % et 2,1% 
respectivement, représantait une 
augmentation de pouvoir d'achat de 
0.6% at 0,8%. En glissement, le 
Pouvoir d'achat des ménages aurait 
donc augmenté de 1.4% en 1988. 
En moyenne annuelle, la hausse à été 
de 2,2%. 


e Une compagnies dé charters 
ouest-allémande achète six 
Airbus. — La compagnie de charters 
ouest-allemande, LTU intemational 
Airways, a l'intention de commander 
six Airbus A-330 livrabies à partir de 
1994. Ce biréacteur à deux couloirs 
sera le plus grand de à catégorie et 
transportera trois cent cinquante 
passagers. À ce jour, l'Airbus A-330 
a été acheté à quarante-sept exemr- 
Plaires par cinq clients. 
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NEW-YORK, 23 écmbre $ 
Légère baisse 

fl ne s'est pas passé grand-chose, 
jeudi. à la Bourse de New-York, où, 
pour des raïsons fiscales, les ventes 
l'ont emporté sur les achats, entra 
nant aiusi un léger recul des indices. 
L'indice Dow Jones des valeurs 
industrielles a fini la journée à 
2 160,36. en baisse de 4,28 points. 
Quelque 152 millions d'actions ont 
été échangées. 

Des tions d'ordre technique, 
vdi melles ea fin d'année, ont 
donc pesé sur la cote. Une demande 
sélective était, toutefais, constatée 
dans plusieurs secteurs du marché. 
La Bourse a peu réagi à la décision 
de la lirme de courtage américaine 
Drexel Burnham Lambert, conaue 
pour financer des rachats d'entre- 
prises l'émission d'obligations à 
taux d'intérêt élevé et à haut risque 
Ljunk bonds}, d'accepter de payer 
une amende de 650 millions de dol- 
lars aux autorités fédérales pour an 
délit d'initiés. Bien que ce règle- 
ment soit le plus élevé jamais payé 
par une firme de courtage, une issue 
de cette affaire étaït anticipée par 
les milieux boursiers depuis plu- 
sieurs mois. British Petroleum a 
perdu 1 1/4 point à 53 1/2 et NCR 
11/8 à 53 3/4. En revanche, Digi- 
tal Equipment a gagné 2 points à 96. 
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Poursuite du recul 


Les cours des valeurs ont, à nou- 

Exchange Fe ea nedu 
, et a 

3,9 points, revenant à 1 768,7. Le mar- 
ché s'est montré nerveux dans l'attente 
de la publication, vendredi, des chiffres 
du commerce extérieur britannique de 
novembre. 381,2 millions de titres ont 
été échangés, contre 465 millions la 


liées à la 
impeu). Toutefois, les électriques 
(Thom Emi) et les pharmaceutiques 
(Boots) se sont inscrites à la hausse. 
Sur le front des OPA, La maison d'édii- 
tion William Collins, objet d'une offre 


ure l'issue de l'OPA lancée, mardi, sur 
la firme britannique d'ingénierie 
parole Al par le conmruceeur 

matériel aéronautique ‘extron pour 
un montant de 125.2 millions de Livres 
{13 millard de francs). Les fonds 
d'État se sont appréciés dans la plupart 
des Cas, tandis que certaines mines d'or 
sesont orientées à La baisse. 


PARIS, 2365embm À 


geurs qui s'attendent à une hausse de 
25 % à 30 % de leurs résuitats. Les 


Sur le MATH, le contrat de mars 
demeurait stable s'appréciant da 
0,19 %. 

Seul nuage à l’approche des fêtes 
de fin d’année, le mouvement 


L'indice Nikkey a perdu 
points, à 29 686,26, soit une 
baisse de 0,30 %. A l'ouverture, cet 
indice était en hausse de 171,18 yens. 
Creme fosion entre la 
quatrième et là cinquième compe 
ise de navigation, Japan C3 
‘amashita_ Shinnibon ip, à 
été à l'origine des prises de 
constataient les teurs, cette 
fusion aboutissant à la création d'une 
société dont les acufs seront sensible- 
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FAITS ET RÉSULTATS 


e Division par «x de laction 
BSN dès fe 9 janvier. — Les 
actionnaires de BSN, réunis en 
assemblée extraordinaire, 
le 21 centre crier ont 
a prou division 
pi eur nominale du'iue Cette 
décision prendra effet dès le 9 j: 
vier, Interrogé sur la tendance des 
résultats pour l'exercice en cours, 
le président du groupe, 
M. Antoine Riboud, a sé que 


d'année. ce qui nterois Une 
croissance de l' de 30% -. 

e Le Conseil du warché à 
terme souhaite plus d'inde, 
dance. — Le Conseil du marché à 
terme (CMT), autorité de tutelle 
du MATIF. souhaite à l'avenir 
disposer de plus d'autonomie, 
notamment dans ses sources de 
Financement, a déclaré, mercredi 
21 décembre, son président, 
M. Gilles Braç de la Perrière. 
Dépendant financièrement totale- 
ment du MATIF (Marché à 
terme intemational de France) et 
notamment de l'un de ses orga- 
nismes de contrôle, la Chambre de 
comoensation des instruments 
financiers de Paris (CCIFP)}, le 
CMT désire que = soit révisé son 
mode de financemens », M. Brec 
de la Perrière soubaïñte 
un renforcement des effectifs du 
CMT, dont le coûi annuel de 
fonctionnement esi actuellement 
de 1.5 million de francs, et un 
transfert dans d'autres locaux (i a 
actuellement son siège dans les 
locaux de la CCIFP). 

© Thyssen (sidérurgie): une 
hausse dé 125% St er net. 
— Le groupe ouest-ailemand Thys- 
sen (sidérurgie, mécanique} a réa. 


lisé. au cours de son exercice 
1987-1988 (clos fin septembre). 
un bénéfice net consolidé de 
680 millions de deutschemarks 
{2,3 milliards de francs), en 
hausse de 125% sur ses résultats 


de l'exercice (502 mir 
ans). Le œhifie d'affaires come. 


eR 


Pen De 
ÿ ect: 
de sa vision spéchikée dins là 
construction d'usines clefs en 
main. 

© Hausse de 200% des résul. 
fats de Mazda Motor, — 
Motor a amoncé une hausse 
de 208,5 % en un an de ses profits 
avant à à 31.28 milliards de 


a augmenté de 241,5 % à 
15,15 millierds de yens (727 mi. 
lions de francs), Ces résultats 


gression de Ja demande intérieure, 

e efforts de re pre tion et 
revenus provesant d'investisse- 

mens en valeurs mobilières, 
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Marché des options négociables 
le 22 décembre 1988 
Nombre de contrats : 18-529. . i 
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._. MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcéntage du 22 déc. 1988 
Nombre de contrats : 46 578... "+... . ‘© 
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Marchés financiers 
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6 Le Monde @ Jeudi 22 décembre 1988 see 


28 @ Samedi 24 décembre 1988 « 


ÉTRANGER 


3 La fin du sommet de Bah- 
rein. 

4Le président algérien 
Chadli réélu. 1 

6 Les mal-aimés de la Bun- 
deswehr. 

7 La tournée asiatique de 
M. Chevardnadze. 


— La préparation des élec- 


POLITIQUE 


&8Le bilan de la première 
session ordinaire de la 
législature. 

OQ M. Rocard et la communi- 
cation gouvernementale. 


tions municipales. 


ISRAËL 


SOCIÉTÉ 


12 Une quarantaine de pays 
ont adopté une nouvelle 
convention pour {lutter 
contre le trafic de drogue. 

— € Le journal d'un arnateur », 
par Phiippe Boucher. 
16La mission d'un 

madrilène à Bayonne. 

18 Sports. 





Le Monde 


juge À 
nations et 


L'alliance entre le Likoud et les travaillistes 
est reconduite dans Pambiguïté 





JÉRUSALEM 
de notre correspondant 





Sourire modeste mais satisfait, 
démarche bonhomme mais alerte, 
en dépit de ses soixante-treize ans, 
M. lizhak Shamir arborait des 
allures de vainqueur lorsqu'il est 
monté. jeudi 22 décembre, à Ja cri- 
bune de la Knesset. Car, en présen- 
tant ce deuxième gouvernement 
d'union nationale Likoud- 
travailliste, le chef de la droite israé- 
lienne savourait un incontestable 
succès personnel. I1 obtient à peu 
près ce qu'il estimait souhaitable et 
possible. 

Non seulement M. Shamir se suc- 
cède à lui-même, mais il le fai à la 
tête de la majorité gouvernementale 
qu'il appelait de ses vœux. avant 
même le scrutin : une large coalition 
dis| t de plus de 80 sièges sur 
320 à la Knesset. Cette coalition lui 
rend, pour l'heure, bien des services. 
Elle donne à son gouvernement une 
façade d'unanimité nationale, au 
moment où Israël va devoir affron- 
ter un regain de pression internatio- 
nale, dans la foulée du dialogue que 
les Etats-Unis ont entamé avec 
'OLP. 


Les «sacrifices » 
de M. Shamir 


Le chef de la droite sera premier 
ministre pour la durée de {a législa- 
ture et il contrôle les affaires étran- 
gères par l'intermédiaire de l'un de 
ses proches, M. Moshe Arens. En 
principe. la diplomatie israélienne 
ne devrait plus parler que d'une 
seule voix. Ce devrait être la fin de 




























Voici la liste du nouveau gou- 
vemement israélien de coalition : 

Premier ministre : Itzhak Sha- 
mir (Likoud) ; 

Vice-premier ministre et 
ministre des finances : Shimon 
Pérès [travailliste)} : 

Premier ministre adjoint et 
ministre de l'habitat : David Lévy 
{Likoud) : 

Premier ministre adjoint er 
ministre de l'éducation : Hzhak 
Navon (travailliste) : 

Ministre sans portefeuille : 
Rafi Edri {travailliste) ; 

Ministre Sans portefeuille : 
Ehud Olmert |Likoud) : 

Défense : ithak Rabin {tra 
vailliste) ; 

Affaires étrangères : Moshé 
Arens (Likoud) : 

Police : Haim Bar-Lev (travail 
liste) : 

Ministre sans portefauille : 
Motta Gour (travailliste) ; 

Intérieur : Arié Der’i {Shas) : 

Science et : Ezer 
Weizmann (travailliste) ; 





Le nouveau gouvernement 


la cacophonie qui avait caractérisé 
le précédent gouvernement d'union 
nationale (1984-1988). 


Certes, il a fallu que M. Shamir 
consente des « sacrifices +. Le gou- 
vernement comprend un nombre 
égal de ministres du Likoud et tra- 
vaillistes (douze pour chacun des 
deux grands partis). Îl est dirigé par 
un cabinet restreint, également pari- 
taire, appelé à trancher les grandes 
affaires et où Likoud et travaillistes 
peuvent user d'un droit de veto. 
Deux des grands ministères revien- 
nent aux travaillistes : les finances, 
attribuées à Shimon Pérès, et la 
défense que conserve ltzhak Rabin. 


Mais sur ce qui est, à ses yeux, le 
plus important, M. Shamir n'a pas 
cédé. LI a conclu un programme de 
gouvemement qui reprend l'essen- 
uel du précédent, comme s'il w'y 
avait eu, entre-temps, ni soulève- 
ment dans les territoires occupés de 
Cisjordanie et de Gaza, ni évolution 
dans le programme politique affiché 
par l'OLP, ni début de dialogue 
entre les Etats-Unis et l’organisation 
de M. Arafat : Israël ne négociera 
pas avec l'OLP : Israël s’opposera à 
la création d’un Etat palestinien en 
Cisjordanie et à Gaza: Jérusalem 
- réunifiée. capitale éternelle 
d'Israël =, restera sous la souverai- 
neté de l'Etat hébreu et ne sera 
- jamais redivisée - 


La diplomatie du gouvernement 
aura pour base le plus petit dénomi- 
nateur commun existant entre le 
Likoud et les travaillistes: ces 
accords de Camp David. vieux de 
dix ans et que les voisins arabes 
d'Israël — à commencer par 
l'Egypte — jugent dépassés. M. Sha- 





Télécommunications : Gad 
Yaacobi (travailliste) : . 
Agriculture : Avraham Katz-Oz 
{travailliste) : 
Economie et planification : \tz- 
hak Modai (Likoud] ; 
Environnement : Ronnie Milo 
{Lkoudi : 
Justice : 
{Likoud} ; 
Ministre sans portefeuille : 
Moshé Nissim {Likoud) ; 
Intégration (des nouveaux 


Dan Meridor 


immigrants) : ltzhak Peretz 
{Shas) : 

Tourisme : Gideon Part 
{Likoud) : 


Santé : Yaacov Tzur (travail- 
liste) ; 

Transports : Moshé Katzav 
{Likoud) : 

Défense : Itzhak Rabin (tra- 
vailliste} ; 

Economie et infrastructure : 
Moshé Shahal (travailliste) : 

Commerce et industrie : Ariel 
Sharon {Likoud). 











Pour être sûr de Lui faire plaisir 


costumes, vestes, 
chemises, pulls, cravates, 
grandes griffes choisies à 


EN VEORUE 


38, bd des ftalions (près Opéra) 


et centre commercial Vélizy 2 - Détaxe à l'exportation 
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CRU BOURGEOIS 


CHATEAU 


CASTERA 


est présent à Paris jusqu'au 20 fevrier 1989 
au Centre Gaorges-Pompidou avec 
25 des plus prestigieux chäteaux 
de l'exposition « Châteaux Bordeaux » 


à sa boutique « 


Château Castera » 


19, boulevard Maieshorbes - Paris d° - 47-42-20.91 











mir n’en a pas moins appelé 
Le Caire, Amman et les résidents 
des territoires à négocier un règle- 
ment de paix avec Israël 

Le premier ministre n'a guère été 
plus explicite, et il est difficile 
d'imaginer ce que cette plate-forme 
pourrait concrètement recouvrir 
tant les ambiguïtés sont nombreuses. 
Les accords de Camp David pré- 
voient des élections dans les terri- 
toires et un te] scrutin désignerait, à 
coup sûr, des représentants officieux 
de l'OLP. Dès lors, écrivait le quoti- 
dien Yedioth Aharonot, « ou bien le 
gouvernement se berce d'illusions, 
ou bien il nous trompe délibérément 
en affirmant qu'il ne négociera 
jamais avec l'OLP*. Les travail 
listes et le Likoud ont une interpré- 
tation opposée des accords de Camp 
David : les premiers veulent bien 
envisager un COMpromis territorial 
en Cisjordanie et à Gaza ; le parti de 
M. Shamir ne veut pas en entendre 
parier, Ambiguité encore : la piate- 
forme ne mentionne évidemment 
pas la possibilité de réunir une 
conférence internationale sur le 
Proche-Orient (bête noire du 
Likoud), mais M. Sbamir ne serait 
pas Ce Le rl 
Ï parrainent des pourparlers 
directs entre Israël et les Arabes. 


Malentesdus 


Aucun des malentendus qui para- 
lysèrent l'action du précédent gou- 
vernement n'a été levé. Tout se 
passe comme si les trois principaux 
dirigeants du pays — MM. Shamir, 
Pérès et Rabin — s'étaient réfugiés 
dans un réflexe attentiste, prudent 
et défensif, face à la nouvelle donne 
proche-orientale. Pour défendre une 
ligne traditionnelle, c'est le « régime 
des trois anciens » qui est maintenu. 
Et le seul véritable renouvellement 
dans le personnel ministériel est 
l'entrée au gouvernement de deux 
jeunes députés proches de M. Sha- 
mir, MM. Ehud Olmert et Dan 
Meridor. 


A droite et à gauche, les réactions 
traduisaient une déception certaine. 
Au Likoud. on n’a guère apprécié 
que M. Shamir n'ait jamais vrai- 
ment pris en considération la possi- 
bilité de former un gouvernement 
restreint avec l'extrême droite et les 
paris religieux. 

L'humeur n'est guère plus 
enthousiaste Chez nombre de travail- 
listes. Une bonne partie des élus, 
favorables à une réponse positive à 
l'évolution de l'OLP, auraient pré- 
féré entrer en opposition. Ils redou- 
tent que cette nouvelle expérience 
d'union nationale ne brouille un peu 
plus l'identité du parti, ne prive le 
pays d'une véritable opposition et 
n'associe davantage les travaillistes 
à une politique de répression dans 
les territoires. 


Toute honte bue, trois des partis 
religieux, après avoir accusé 
M. Sbamir de les avoir trahis, ont 
finalement accepté d'entrer au gou- 
vernément où de le soutenir. Mais, 
noyés dans l'union nationale, ils 
n'ont pas la moitié des postes qu'ils 
désiraient çt sans doute encore 
moins la possibilité de durcir la 
législation religieuse. 


ALAIN FRACHON. 





Le muméro du « Monde » 
daté 23 décembre 1988 
a été tiré à 508 879 exemplaires 


Sélect ! 
Précisez VOLVIC. 


« Sa fraicheur, sa pureté, 

son goiût naturel respectent 

les saveurs particulières des 
vins et des mets... Ellefait ! 

des adeptes, au grand En 
Plaisir des 


Connaïisseurs.… » 


FOLVIC à à 
LA COURONNE _, x" 
(Hôtel Warwick} * --\f 7 
Paris & 

TS. :45631411 


CULTURE 


vingts jours, au Dejazet. 
— Danse : Java for ever, de 
Roland Petit. 
— A l'Opéra Bastille : nomi- 
égociati 


ÉCONOMIE 


24 Le chômage a baissé en 


novembre et décembre. 


25M. Jacques Chérèque et 


19 Communication : les nou- 
veaux paris de ta CLT. 


ÉTATS-UNIS 


Arrestation 
d’un sous-officier 
pour espionnage 


Un adjudant de l'armée de terre 
américaine, James W. Hall, a été 
arrêté fe 20 décembre près de 
Savannah, en Géorgie, suspi- 
cion d'espionnage. M. , trente 
ans, militaire depuis 1976, aurait 
fourni depuis six années des infor- 
mations hautement sensibles à la 
RDA et à l'URSS. Le sous-officier a 
fait l'essentiel de sa carrière en 
République fédérale d'Allemagne, 
notamment à Berlin. C'est un spé- 
cialiste des feoutes à électroniques, 

ui a beaucoup travaillé, en particu- 
Per. sur le déchiffrage des informa- 
tions fournies par des satellites- 
espions. | 

M. Hall, qui aurait passé des 
aveux complets, avait été repéré en 
raison d’un train de vie supérieur à 
ce qu'aurait dû lui pate une 
solde mensuelle de 10000 francs, 
indique le Wushingron Post. Un 
citoyen turc, M. Huseyin Yildirim, 
soixante ans, résident ea Floride, a 
également été arrêté sur dénoncia- 
tion de M. Hall. Il se chargeait, 
apparemment, d’acheminer des 
ti auprès d'Allemands de 





la reconversion du Nord. 
26 - 27 Marchés financiers. 





3615 tapez LEMONDE 


Fêtes de famille 


— A6, c'est toi ? C'est Nina. 
Dis donc, qu'est-ce que tu fais 
pour la réveillon ?- ; 

— Rien de spécial. 

— Ah bon, géniail On pour- 
rait.… 

- Enfin, je veux dire, le 
réveillon normal, à la maison. 
Les enfants, le sapin, tout ça. 
Sauf que, là, c'est pes du foie 
gras, c'est du saumon. Et toi ? 

— Moi, rien. Personné. Mon. 
chat, ma télé at mon témesta. 

— Tu rigoles ? Tu connais un 
tas de gens, tu. 

— Oueis, mais bon, ils vont 
chez leurs parents. Noëf, c'est 
pas Nouvel An, c’est une fête de 
famille. 

— Vous êtes marrantés, 
vous, les célibattantes | 

Les quoi ? 

_— Tes pas lu l'enquête du 

: «Vivre seule»? C'est 


= Où quoi? C'est pas ma 
faute si mon pauvre papa... Tu 
me vois attendant les douze 


Le client est-il Roi? 


STOCKHOLM 
de notre correspondant 


‘Une société sans classes, 
sans discrimination, où tous les 
individus seraiont égaux. le rêve 
des dirigeants du royaume 
démocratique de Suède. Qu'ils 
ne désespèrent pas, le peuple les 
aide, et le roi Carl-Gustav Bema- 
dotte peut an témoigner. 


Bon papes, il tient à acheter lui- 
même les cadeaux pour ses trois 
enfants, deux fillettes et un petit 
prince. Accompagné de son aide 
de camp et de ses gardes du 
corps, le sauverain se rend donc 
dans un grand magasin de jouets 
du centre de sa capitale. Un 
jeune vendeur lui offre ses ser- 
vices et lui demande ce qu'il 
recherche : « Une console de jeux 
vidéo », dit Cart-Gustav. Le ven- 
deur s'enquiert de l'äge du desti- 
“nataire, le roi du prix, st l'affaire 
est conclue. + 


BRUXELLES 
(Communautés européennes) 
de notre correspondant : : 





Les ressortissants des Douze pour- 
ront bientôt contracter, une 
assurance-vic individuelle là où ils le 
soubaitent dans la Communauté. 
Tel est, en effet, l'objectif de la pre 
position de directive qui vient 
soumise ESS 


{ 


d' 
par la euro- 
péenne aux Etats membres. 
Actuellement, le marché demeure 
cloisônné et la législation de nom- 
breux pays membres empêche de 
j Souscrire une assurance-vie cn 
| dehors du pays d'origine. La Hibéra- 
| tion progress ive du marché de l’assu- 
| rance est la conséquence logique de 
| la liberté des mouvements de capi- 
| taux qui interviendra au 1e juiller 
; 1990. Cette dernière suppose que le 
consommateur puisse investir ses 
économies dans n'importe quel type 
| d'instrument financier offert sur 
| n'importe quel marché de la CÉE. 
| « I Serait donc paradoxal, explique 
Bruxelles, que le consommateur ne 
| puisse pas choisir librement son 
| assurence-vie qui représente en 
; général l'une des formes d'investis- 
| sements les plus aftrayantes. » 
l La proposition de la Conunission 
{ ne constitue Cependant qu'une pre- 
ère étape de la mise en place fin 
hé unique de l'assurance-vie.. 
uure le fait qu'elle ne s'applique 
aux assurances-vie de groupe, 
n'harmonise pas les réglementa- 


nationales et se limite à une 


STE 


E 


| 
| 








Une proposition de la Commission européenne 


Première étape vers un marché unique : 
de lassurance-vie as 


L'Etat membre du pays où le contrat 


« Comment réglez-vous ? >» 
demande le jeune homme, et le 
souverain de présenter $a carte . 
de l'American Express. Le ven- 
deur contrôle que tout est en 
règle et réclame, comme: il-se . 
doit, une pièce d'identité: Sa. 
Majesté qui jusque-là n'avait pas 
bronché répond, penaude, qu'elle 
n'en a pas. D'autres clients: der- 
rière lui suggèrent à mi-voix qu'il 
sorte une pièce d'une couronne : 
(à son effigie} de sa poche. 
« Bon, alors écrivez votre nom at 
votré adras$e sur le bordereau s, 
exige l'incorruptible. La main 
royale, restée calme, appose un 
discret « Carl. G.» sans plus. 
Satisfait malgré tout, l'employé 
termine la procédure et souhaite 
un bon Noël à l'illustre visiteur. 


A la porte, l'alarme 58 déclen- 
che. Le vendeur avait oublié 
d'êter le marqueur antivol... mais 
il en reste là, jugeant sans doute 
que le zèle a des limites. 


FRANÇOISE NIET: * 


simple coordiration. Lorsque :l’har- 
monisation sera acquise et par 
conséquerit la protection de l'assuré 
en principe parfaitement garantie, la 
loi d'application du ‘contrat sera 
celle de l'État membre où est établie 
la compagnie. Mais durant une pre- 
mière phase ce sera au contraire 
plus souvent celle de la résidence de 
l'assuré. : | 


La proposition distingue deux cas. 
Dans le premier, l'initiative d'agir 
au-delà. des rene revient à la 
compagnie. Un assureur prospecte 
le marché d'un autre Etat membre 
sans avoir recours à une compagnie 
originaire de ce pays. L'Etat mem- 
bre en cause peut alors requérir de 
la com le un agrément, c'est-à- 
dire exiger d'elle un certain nombre. 
de garanties concernant notamment 
sa fiabilité et sa solvabilité. La loi 
qui s'applique est donc -celle -de- 
est souscrit. 

Dans le second cas, l'initiative est 
prise par le preneur d'assurance 
Soucieux de trouver”des conditions 
plus favorables et une assurance 
moins chère, un ressortissant :fran- 
ais, par exemple, s'adresse à ‘une 
Compagnie britannique, sait-en' se 
déplaçam à Londres, soit par corres. 
pondance, Soit encore en ayant 
recours à arrete Dans un tel 
Cas, C'est La législation de contrôle 
de l'Etat membre: de la compagnie 
quis’appliquera 7 , 


PHILIPPE LEMAITRE. 





coups de minuit au Père- 
Lachaise, allée 28, travée 16, 
avec ma petite bougie ? Quant à 
ma garce de mère, tu sais très 

_— La famille, c'est pas que 
les parems. 
= C'est quoi? les gosses ? 
Je vais tout de même pas m'en 
payer un maimenent, Ce serait 
pas raisonnable. H ne me serait 
qu'une fois par an. Non, tant 
qu'on auras pas inventé le môüme 
jetable, bon marché, fabriqué en 
série, ça vaut pas le coup. 

— Là, tu pousses, reg 
moi, j'ai bien. ne 

:—- Toi, quand tu commences 
à vacheter des trucs, tu peux 
plus t'arrêter, alors forcément ! 
Tu t'es offert un garçon ! T'en as * 
voulu.un autre Pour aller avec. 





.— Si tu veux, je peux t'en 
prêter un. Tu me le rendras lundi. 
- — Noñ, mais ça va pasi Ils 
A 


CLAUDE SARRAUTE. 







h En novembre 
Les paiements courants 


rants britanni 


a enregis! 
nôvembre an déficit de 1.6 milliard 


"de livres (2,9. milliards de dollars} 
én: chiffres ‘corrigés des variations 


Ce résultat est nettement moins 
mauvais que le déficit record du 
mois d'octobre qui avaït atteint — 
après révision — 2,5 milliards de 
livres, un déficit qui avait poussé les 
autorités, monétaires inquiètes des 
pressions- inflationnistes à relever 


pour ie neuvièmé fois depuis le mois 


‘de juin le taux d'intervention, passé 
de 12#a13%. : 





‘ © M. Jean-François Deniau-en 
- mission au Liban, — Le ministre des 


-affaires. étrangères, M. Roland. 


Dumas; a confié à M. Jean-François 
Deniau, vice-président de la cammis- 
sion des affaires étrangères, une mis- 
son au Liban. « Cette mission, dit un 
communiqué du Quai d'Orsay,a pour 
objst de témoigner l'intérêt constant 
de la France pour ce pays.ami, de 
recueillir le sentiment ds toutes les 
loppements de le situation, d'encou- 
reger les Libanais à mener à bien le 
processus constitutionnel afm de pré- 
server l'unité, l'intégrité, le souversi- 
.neté at l'indépendance du Liban. » 


.[.M. Jean-François Deniau accomplire 


sa mission au début de janvier 1989. 


‘© L'élection de ML Loncie (PS) 


invalidée. — Le tribunal administratif 
de Rouen 3 annulé, mercredi 22 
décembre, l'élection de M. François 
Loncie (PS), comme conseiller géné- 
ral du canton de Brionne (Eure. 
Député socialiste de l'Eure, M. Lon- 
clé n'avait, le 2 octobre, devancé son 
sdversaire, UDF, M. Pierre Zucconi, 
que de deux voix. M. Zucconi avait 
intréduir un recours consent dos 
irrégularités portent. sur des votes 
per procuration à Lé Neuvifle-du 
Bose. M. Loncle a décidé. de faire 
appel devant le Conseil d'Etat. — 
{Corresp.) .‘... Ê É 


© GRANDE-BRETAGNE : fa loi 
anti-terroriste ‘en conflit avec la 
droits de l'homme. — Le gouverns- 
ment britannique a décidé d'ignorer. 
s pour le moment » le jugement pro- 
noncé. le mois dernier per la Cour 
‘européenne de iustice, selon lequel la 
doi britannique de lutte contre le ter- 
rorieme, -qui barmert la garda à vus 


: des suspects pendant sept jours. est 


contraira à la Convention européenne 
Sur les draits de l'homme. Sale 


- cette cour, la garde.à vue ne peut 


‘: Le ministre de l'intérieur M. Diou- 


glas Hurd, a annoncé. jeudi. 
22 


décembre à.ta Chambre des con. ‘ 
-munes, que la Grande-Bretagne alt 
demander une dérogation tempo- 


raire, pour se donner le temps d'éti- 
dier les suites à donner au jugement. 


compte tenu de la situation 69: 


lande du. Nord. « Notre souhait. 
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